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Les forces 
ïusses 
bombardent 
à nouveau 
la Tchétchénie 

LES CIVILS sont à nouveau sous 
le fini de l'aviation russe dans les 
villages tchétchènes. Moscou a re- 
pris l'offensive mardi 9 juillet, après 
six semaines de trêve. Les combats 
se poursuivaient mercredi matin. 
La capitale tchétchène, Grozny, a 
été totalement bouclée dès mardi 
soir. 

La reprise des bombardements 
est intervenue le jour où les forces 
russes auraient dû lever leurs bar- 
rages routiers autour de localités 
tchétchènes, selon raccord de paix 
conclu le 10 juin à Nazran. Le géné- 
ral Alexandre Lebed, qui avait criti- 
qué l’intervention militaire russe en 
Tchétchénie et prôné, pendant sa 
campagne électorale, un règlement 
négocié, a rejeté mercredi sur les 
séparatistes la responsabilité de la 
' reprise des combats. 


Ure page 2 


La reconstitution de réseaux islamistes Incarcéré, 


inquiète la police et ^ magistrature 

La France cherche à éviter l'arrivée de moudjahidin entraînés à l'étranger 


UN AN APRÈS la mort de 
cheikh Sahraoui, tué par un 
commando le 11 juillet 1995 dans 
sa mosquée du dix-huitième arron- 
dissement de Paris, la portée de cet 
assassinat d'un responsable isla- 
miste algérien sur le sol fiançais - 
sans précédent depuis le détût de 
la guerre dvQe en Algérie - appa- 
raît clairement. Les tueurs vou- 
laient adresser un sanglant avertis- 
sement à la frange modérée du 
Front Islamique du salut (FIS), 
dont l'imam Sahraoui était F un des 
représentants les plus estimés, 
soucieux d'éviter l'extension du 
conflit algérien hors des frontières 
algériennes. Les assassins enten- 
daient aussi donner le signal du 
départ à inv* campagne d’attentats 
aveugles qui, de juillet à octobre, 
fit dix morts et plus de cent trente 
blessés. 

Douze mois plus tard, la quasi 
totalité des terroristes ayant agi 
dans l’Hexagone sont en prison. 
Les enquêtes en cours leur attri- 
buent l'ensemble des attentats 
perpétrés sur le territoire français. 


Mon i îl «ta 



Ce faisant, les policiers français ont 
pu mettre au jour l'existence de ré- 
seaux islamistes internationaux, 
passant parie Pakistan, l'Afghanis- 
tan et la Bosnie. S’ils excluent 
F émergence « d'une internationale 
verte », les différents services fran- 
çais de renseignement redoutent 
notamment le déplo iement en Eu- 
rope occidentale d’une partie des 
inftnrfjahidin récemment entraînés 
en Bosnie. Un an après le début 
des attentats, cette menace isla- 
miste explique pourquoi les res- 
ponsables français ont décidé de 
maintenir, sons «ne forme allégée, 
te dispositif VIgipirate. 

Par aiDems, les responsables de 
l'administration pénitentiaire, les 
magistrats et les policiers en 
charge de la lutte anti-terroriste 
s’inquiètent de l'attitude prosélyte 
d’un certain nombre des deux 
cents personnes, actnefiement dé- 
tenues dans les prisons françaises 
pour des infractions relevant du 
terrorisme islamiste. 


. Lire page 8 . 


Alain Carignon 
refuse 

de se démettre 
de son mandat 

PRÉSIDENT du conseil général 
de l'Isère, Alain Carignon, auquel le 
RPR a demandé de se mettre « en 
congé» du parti, a été condamné 
en appel, mardi 9 juillet, à cinq ans 
de prison dont un avec sursis et 
cinq ans d’méUglbîUté pour corrup- 
tion, abus de biens sodaux et su- 
bornation de témoins. M. Cari- 
gnon, qui s’est présenté à la prison 
de VQlefranche-sur-Saône, refuse 
de se démettre de son mandat tant 
que son pourvoi en cassation n’au- 
ra pas été jugé. Bernard Thpie, dont 
le pourvoi a été rejeté mardi, a dé- 
cidé de saisir la Cour européenne 
des droits de l’homme pour retar- 
der la perte de ses mandats. Les 
nominations de magistrats pro- 
voquent, d’autre part, un conflit 
entre Jacques Chirac et le Conseil 
supérieur de la magistrature. 

Lire pages S, 6 et 14 


m Un avion européen 
pour la Chine 

De préférence à l'américain Boeing, la 
Chine a choisi, mercredi 10 juillet le 
français Aérospatiale, le britannique Bri- 
tish Aerospaœ et l'tofien Aienia pour 
construire en commui un nouvel avion 
de 100 places. 


■ M. Nétanyahou 
inflexible 

Le premier ministre israélien, reçu par Bd) 
CCnton, n'a pris aucun engagement sur 
fe processus de paix. p.4 

■ Aide au commerce 
de la viande 


Gagner moins, travailler autant et partir vite à la retraite 


IL VA FALLOIR S'Y FAIRE. Au-delà de la 
cinquantaine, point de salut dans les entre- 
prises. Trop vieux, trop lourds financière- 
ment, les salariés sont de plus en plus 
souvent priés de passer à la caisse, autre- 
ment dit d'anticiper leur départ à la retraite. 
Ce terme n’est d’ailleurs plus utilisé au- 
jourd’hui. Les DRH (directions des relations 
humaines) incitent ainsi les plus de cin- 
quante ans à « gérer» leur «fin de carrière ». 

Four y parvenir, les patrons font appel à 
des trésors d’imagination. Chez IBM France, 
les salariés ont été invités en 1994 et 1995 à 
cesser leur activité à cinquante-deux ans 
tout en continuant à toucher une partie de 
leur salaire. A cinquante-cinq ans, iis pou- 
vaient alors enchaîner sur une préretraite. 

Alcatel-CIT fait plus fort Ou plutôt envi- 
sage de le faire en déclinant un triptyque 
inédit : travailler autant, gagner moins et 
partir plus tôt à la retraite. Ainsi, dès l’entrée 
dans leur cinquante-troisième année, les sa- 
lariés de l’entreprise de télécommunications 


pourraient se voir proposer de choisir un 
temps partiel à 50 %, 60 % ou 80 %, qui ne se 
traduira par aucune réduction du temps de 
travail hebdomadaire. 

L’astuce du projet consiste à amputer im- 
médiatement la rémunération des' volon- 
taires (84 % du revenu brut antérieur pour 
un temps partiel de 60%). La différence 
entre P horaire effectué et celui théorique du 
temps partiel serait placée sur un « compte- 
épargne temps » à valoir pour un départ an- 
ticipé à la retraite. Ce dispositif vient d'être 
présenté par la direction d’Alcatel CIT aux 
syndicats, avec lesquels des négociations 
sont aussi engagées sur la réduction du 
temps de travail (la semaine de quatre jours 
est notamment à l'étude). 

Face à ce projet, qui serait mis en place en 
1997 et 1998 sur la base du volontariat, les 
syndicats se montrent prudents. «Il est trop 
tôt pour se prononcer», indique un élu 
CFDT. Une nouvelle réunion entre (a direc- 
tion et les syndicats doit se tenir le 18 juillet. 


« Ce projet vise à contracter la masse sala- 
riale », relève un représentant CGT, qui note 
qu'il faudra « dès contreparties fortes sur les 
embauches aux concessions faites par les sala- 
riés. Or ce n'est pas ce qui se profile ». La di- 
rection d'Alcatel CIT, entreprise où la pyra- 
mide des Sgés est vieillissante, indique que 
« ce dispositif devrait permettre de nom- 
breuses embouches de jeunes à terme ». 

Les syndicats sont d'autant plus prudents 
que planent de fortes menaces sur l’emploi. 
L’annonce d'un plan social est attendue en 
octobre. La direction d'Alcatel CIT, qui dès à 
présent table sur une baisse légère du chiffre 
d’affaires et un résultat d'exploitation néga- 
tif en 1996, aura d’ici là été fixée sur les in- 
tentions de France Télécom, qui, depuis 1e 
début de {'année, a retardé certaines 
commandes : ces retards représentent un 
manque d’environ 1,2 milliard de francs 
pour Alcatel CIT. 

Philippe Le Coeur 


Retour 

sur Srebrenica 

H. Y A UN AN, la commu- 
nauté internationale aban- 
donnait aux forces serbes Fendave 
musulmane de Srebrenica, en Bos- 
nie orientale. L'ampleur des mas- 
sacres qui suivirent est désormais 
comme ; des équipes sont en train 
d’exhumer les cadavres de certains 
charniers. Les dirigeants des 
grandes puissances étaient-ils au 
courant de ces atrocités au mo- 
ment où elles étaient commises ? 
Des documents permettent 
d’étayer cette présomption. Mais le 
chef des «casques bleus» en mis- 
sion à Srebrenica a démenti, de- 
vant le Tribunal de La Haye, avoir 
eu connaissance des massacres. 

Lire page 12 


Le QonseÜ des ministres a adopté un plan 
d'aide aux entreprises touchées par la 
crise de la « vache foUe». p.28 


■ Réforme 
des impôts locaux 

la réforme des valeurs kxative révise à 
la baisse les impôts beaux des locataires 
de logements sociaux. p.7 


■ La CNE blanchit 
Jacques Dominati 

la Commission « informatique et liber- 
tés > absout Jacques Dominati (UDF) 
dans une affaire de fichage élec- 
toral P- 28 


■ «Edouardïï» 
à Avignon 

Le 50 e Festival d’Avignon s'est ouvert, 
mardi 9 juillet, avec la présentation 
d’Edouard H de Christopher Marlowe, 
mis 01 scène par Alain Françon. p-23 
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Le délicat mariage du smic et des aides à l’emploi 

substitue à Faxxien snrig (salaire mi- 


AVEC LE VOTE, cette nuit, du Sé- 
nat, le Congrès américain a finale- 
ment accepté une forte revalorisa- 
tion du salaire minimum, la 
première depuis 199 L Le débat, très 
politisé, y a été vif. En Rance, l’aug- 
mentatioa de 4 %en juillet 1995, puis 
le « coup d'ongle » donné au smic 
cette année, pour reprendre l’ex- 
pression de François Hollande, 
n’épuisait pas la controverse. Elles 
révèlent tes ambiguïtés dans les- 


quelles finissent par se complaire les 
politiques salariales et les politiques 
d’aide à remploi. Non seulement le 
choix d’une hausse, limitée cette an- 
née, met une fols de ptus en évidence 
le décalage qui peut exister entre les 
professions de fia de campagne élec- 
torale et, sans doute, les contraintes 
de la réaÉté économique, mais il sou- 
ligne aussi la faiblesse des marges de 
manœuvre disponibles. Au-delà du 
débat sur le pouvoir d’achat, parti- 


culièrement sensible dès qu’0 s’agit 
des bas salaires, se pose la question 
dâkate du anic, de son rôle et de sa 
place, dès lors que les conditions de 
son foixlicmnement ont fondamen- 
talement changé depuis son instau- 
ration en 1970. Et il serait temps d’y 
réfléchir, non pour le supprimer, 
mais pour <sq corriger certains des ef- 
fets mécaniques les plus pernicieux. 

Quand 1e salaire minimum inter- 
professionnel de croissarKe (smic) se 


mmnm interprofessionnel garanti), 
Fobjectif est bien défaire profiter tes 
salariés des fritte de la croissance à 
une époque où celle-ci est encore 
forte. En calculant son niveau en 
fonction de l’évolution du taux de 
salaire ouvrier et du coût de la vie, on 
ai faisait un instrument sensible à 
F inflation, rapide en ce temps- Là, 
dam n étaft censé attâiuer tes consé- 
quences, iyoùtiaeséix d’intenoga- 
tions : comment le snfc peul-il réa- 
gir efficacement aujourd'hui et être 
perçu comme un fl émeut de poü- 
tique salariale, dès tare que la exofe- 
sance reste faible ? Ccanment peut-il 
progresser sH n’y a pas on presque 
plus d'inflation? Les fameux coups 
de pouce auxquels un gouverne- 
ment peut procéder; chaque année 
en juillet, ne changent pas grand- 
ebose à l’affaire. 

De toute manière, le maniement 
du smto se révète difficile. Premier 
effet pervers : toute augmentation 
forte de ce salaire de référence en- 
ferme de nouvelles catégories de tra- 
vailleurs dans le statut de « smi- 
cards ». La répercussion de cette 
revalorisation provoque ensuite une 
réaction en chaîne et rend labo- 
rieuses tes revmrijgatoos pour Fea- 
semble des salaires proches de smic 
A l’inverse, et ainsi que cela se 
constate de 3984 à 1994, F enchaîne- 
ment de hausses modestes a pour 
résultat de restreindre progressive- 
ment le nombre des smicards. 

Alain Lebaube 
Lire la suite page H 

*> 



LE 
FICHIER 
JUIF 


Rapport de 
la commission 
présidée par 

RENÉ RÉMOND 


LIBRAIRIE 

I n document historique 
exceptionnel sur 
la persécution des juifs 
sous l'Occupation. 


OPA géante dans 
les hypermarchés 



GÉRARD MUUJEZ 


LE PROPRIÉTAIRE des hyper- 
marchés Aucban, Gérard Muffiez, 
a lancé une offre publique d’achat 
(OPA) hostile sur Docks de France 
(Mammouth et Atac), dont les ac- 
tionnaires familiaux résistent. La 
plus grosse fortune de France 
(293 milliards de francs, selon le 
magazine américain Forbes) 
avance 15 milliar ds de francs pour 
s’affranchir des nouvelles 
contraintes imposées par le gou- 
vernement pour l’ouverture de 
grandes surfe ces. 


Lin page 16 
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INTERNATIONAL 


CONFLIT Après six semaines de 
trêve, de violents affrontements se 
poursuivaient, mercredi 10 juillet, 
pour fa deuxième journée consé- 
cutive, dans plusieurs localités de 


Tchétchénie. Les combats auraient 
fait une vingtaine de morts et ont 
commencé le jour où les forces 
russes auraient dû lever leurs bar- 
rages routiers autour des villages 


m» LE MONDE /JEUD1 11 JUILLET 1996 « 

tchétchènes comme le prévoyaient 
les accords de paix du 10 juin. Le 
conflit a déjà fait près de 40 000 
morts depuis décembre 1994. • LES 
TRACTATIONS pour la formation du 


nouveau gouvernement russe se 
poursuivent ; le général Lebed mène 
d'intenses luttes d'influence pour 
obtenir la hauts main sur les dos- 
siers économiques sensibles. 


• ALEXANDRE LOUKACH ENKO, le 
président biélorusse en visite à Paris 
du 11 au 13 juillet renforce son ré- 
gime autoritaire et prône la fusion 
de son pays avec la Russie. 


M. Eltsine réélu, les bombardements reprennent en Tchétchénie 

En dépit de ses engagements préélectoraux pour trouver une issue pacifique à la guerre, le général Alexandre Lebed, nouvel homme fort 
du Conseil de sécurité à Moscou, approuve la reprise des bombardements. Les perspectives de paix, malgré le dernier accord du 10 juin, s'éloignent* 


MOSCOU 

de notre correspondante 
De violents combats, impli- 
quant des bombardements de 
l’aviation russe, ont repris en 
Tchétchénie. Mercredi 10 juillet, 
iis se poursuivaient pour le 
deuxième jour consécutif. A nou- 
veau, comme au printemps, ia té- 
lévision a montré des images de 
femmes et d'enfants en J armes 
fuyant à pied un village d’où 
s'élèvent des colonnes de fumée, 
des soldats russes qui vérifient 


ment absente des préoccupations, 
les méthodes restent manifeste- 
ment les mêmes que celles qui ont 
échoué depuis plus d'un an et de- 
mi: négocier, peut-être, mais 
« détruire les bandits et les terro- 
ristes Md' abord. 

C'est cette même expression qui 
fut utilisée, lundi, dans « /’ ultima- 
tum » lancé aux indépendantistes 
par le commandant des forces 
russes dans la région, le général 
Viatcheslav Tikhomirov, un 
proche d'Alexandre Lebed, qu'il a 


Nikolaï Kovalev, nouveau patron de l'ex-KGB 

Nïkola? Kovalev a été nommé, mardi 9 juillet, è la tête des services 
fédéraux russes de contre-espionnage (FS B, ex-KGB), en remplace- 
ment de Mikhaïl Barsonkov, limogé en juin avec deux autres 
« durs » du dan présidentiel, à la demande du général Alexandre 
Lebed, fraîchement nommé à la tête du conseil de sécurité. Nikolaï 
Kovalev, qui assurait les fonctions de numéro deux du FSB, est entré 
dans les rouages des services de sécurité en 1974. Le général Kova- 
lev, quarante-sept ans. Issu d'une famille d’ouvriers, marié et père 
<Ta n enfant, se retrouve à la tête d’un organisme qui a retrouvé de 
vastes prérogatives d’enquêtes fin 1994, emploie plusieurs dizaines 
de milliers de personnes - le FSB garde le chiffre secret -, et qui a 
connu cinq directeurs différents depuis 1991. Spécialisé dans le 
contre-espionnage économique, M. Kovalev avait notamment dirigé 
Tenquête sur les faux doDars importés en Russie par la Mafia ita- 
lienne en 1992. 


qu'aucun homme ou adolescent 
ne puisse s'en échapper. 

Les accords russo-tchétchènes 
de cessez-le-feu, signés le 27 mai à 
Moscou et le 10 juin en Ingouchïe, 
pour - de l'aveu même du Kremlin 
- favoriser la réélection de Boris 
Eltsine, ont donc été violés -moins 
d’une semaine après que leur but 
premier eut été atteint. Même si la 
fin des souffrances de la popula- 
tion tchétchène et des soldats 
russes engagés malgré eux dans 
cette guerre n’est pas nécessaire- 


longuement rencontré, mardi à 
Moscou. M. Lebed. le nouveau 
responsable du Kremlin en ma- 
tière de sécurité, qui s'était acquis 
une part de sa popularité en dé- 
nonçant cette guerre, a mis plus 
de vingt-quatre heures pour réagir 
à-ia-reprise-des affrontements.- li a 
justifié l’action de son ancien su- 
bordonné. en «rejetant toute la 
responsabilité des ‘événements sur 
les chefs des formations armées 
tchétchènes v, selon l'agence In- 
terfax. Le général se déclare néan- 


moins a toujours favorable à un rè- 
glement pacifique du conflit en 
Tchétchénie», où Q n’a cependant 
pas l'intention de se rendre 
« avant le 17 juillet ». 

ESPOIRS DÉÇUS 

Les espoirs, vivaces en Russie 
comme parmi les Tchétchènes, 
que le général Lebed ait autre 
chose à proposer que VétemeUe 
« paix des cimetières » sont ainsi 
déçus, au moins provisoirement. 
Dans une déclaration, citée mardi 
par le quotidien italien La Repub- 
blica, il a repris ses thèses habi- 
tuelles sur ce conflit, déclarant 
qu'il serait «prêt à discuter d’une 
sécession * de la Tchétchénie, mais 
en soulignant qu’indépendante, 
cette République serait soumise à 
un blocus, ce qui serait « désavan- 
tageux » pour les Tchétchènes. 

0 a réaffirmé que les causes du 
conflit «sont à chercher à Mos- 
cou» et que Boris Eltsine a été 
« trompé par les dirigeants mili- 
taires autant que politiques », sans 
préciser dans quel sens. Mercredi, 
alors que c’est désormais 
Alexandre Lebed lui-même qui 
doit informer le président sur les 
affaires de sécurité, le «traite- 
ment » de la crise tchétchène sem- 
blait reproduire à l’identique celui 
des pires heures des mois passés. 

Sans attendre l'expiration, mar- 
di en fin de journée, de l'ultima- 
tum du général Tikhomirov, exi- 
geant une libération immédiate de 
tous les prisonniers russes, des 
blindés et des chars russes avaient 
entrepris, mardi matin, d’avancer 
vers le village de Gekhi, un bas- 
tion indépendantiste au sud-ouest 
de la Tchétchénie. Amenés pour 
un « contrôle d’identités », ils 
furent accueillis par des tirs. Les 
combats ont alors fait vingt morts 
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parmi les civils, des «dizaines de 
victimes » parmi les attaquants 
russes et deux morts seulement 
parmi les défenseurs armés, a in- 
diqué, mardi, le porte-parole indé- 
pendantiste, Movladi Oudougov. 
Mais, alors que les télévisions an- 
nonçaient, mardi soir, la « prise » 
de Gekhi, l'agence TTAR-Tass affir- 
mait, mercredi, qne Les forces 
russes avaient « repris leurs opéra- 
tions contre les indépendantistes à 
Gekhi». 

Parallèlement, l’aviation a lancé 
des raids, mardi, contre des vil- 
lages dans les montagnes du sud- 
est du pays. Les tirs de roquettes 
ont visé Dargo (fief du très popu- 
laire commandant Chainü Bas- 


saev), Vedeno, Chatoï et Mekhke- 
ty. Dans ce dernier village, plus de 
vingt civils ont été tués et de nom- 
breux autres ont été blessés, selon 
l’administration locale, citée par 
ITAR-Tass. 

COUVRE-FEU 

De bonne source, cm apprenait 
qu’un envoyé du général Lebed en 
Tchétchénie devait rencontrer, 
mardi ou mercredi, le chef cfétat- 
major tchétchène, Aslan Maskba- 
dov, avec le représentant de l’Or- 
ganisation pour la .sécurité et la 
coopération en Europe (OSCE), 
Tint Gakümann. Ce dernier, qui a 
assisté aux dernières négociations, 
avait mis en garde, apparemment 


en vain, contre leur échec une fins 
que l’âection présidentielle serait 
passée. Mardi, le Kremlin- sous la 
forme d'un communiqué Tendant 
compte d’une rencontre entre 
M. Eltsine et son premier ministre, 
. Vflctor Tchemomyrdine - avait dé- 
jà justifié faction de Tannée russe, 
avant la déclaration allant dans le 
même sens du général Lebed, sup- 
posé se trouver en situation de ri- 
valité avec le gouvernement. Le 
communiqué appelait aussi à la 
«poursuite du travail pour un rè- 
glement pacifique » du conflit 

Mercredi, ce travail a consisté, 
outre les bombardements, à ins- 
taurer un couvre-feu, à former 
l'aéroport de Grozny et sa gare, à 
annuler tous les laissez-passer en 
vigueur jusque-là et à boucler 
toutes les routes menant à la capi- 
tale, Grozny. 

Washington, pour sa part, a ap- 
pelé, mardi, les belligérants à 
« remplir leurs obligations confor- 
mément à l’accord du 10 juin », qui 
prévoyait notamment, un désen- 
gagement de l’armée rosse de 
Tctaétchénie d'ici à la fin du mois 
d’août 

Sophie Sftihab 

M Le président Boris Eitsïne prt- 
tera serment pour- son 
deuxième mandat le vendredi 9 
août, à indiqué la Commission 
électorale centrale, le 9 jifiSet, en 
publiant les résultats d éfinitif s du 
deuxième tour de Tâection prési- 
dentielle du mercredi 3 juillet 
M. Eltsine a i -ecaeüli 53,8 % des 
suffrages contre 40,3 % an 
communiste Guennadi Ziougar 
nov.-Les antres participants au 
scrutin ont voté «contre les deux 
candidats» (5,9%). La participa- 
tion a atteint 68,89 %. - (AFB) 


Luttes pour le pouvoir économique 
sur fond de troubles budgétaires en Russie 


Dix-neuf mois d'affrontements et de négociations avortées 


ALORS QUE LES LARGESSES électorales du pré- 
sident Eltsine ont creusé le déficit budgétaire et 
menacent le bon déroulement de l'accord passé en 
février avec le Fonds monétaire international 
(FMI), les luttes pour le pouvoir économique s’in- 
tensifient à Moscou. Mardi 9 juillet, le principal 
conseUler économique au Kremlin, Alexandre Liv- 
chits, a déclaré que la responsabilité de la politique 
économique resterait entre les mains du premier 
ministre Viktor Tchemomyrdine, en dépit de la vo- 
lonté affichée par le conseiller pour la sécurité na- 
tionale, Alexandre Lebed, de superviser l'action 
gouvernementale dans ce domaine. M. Lebed pren- 
dra logiquement en charge la lutte contre la fraude 
fiscale et la corruption et, selon M. Livchits, il parti- 
cipera aux discussions budgétaires pour 1997. 

M. Livchits a annoncé, au cours d'une conférence 
de presse, qu’« <7 y aura probablement des change- 
ments dans les ministères économiques ». Selon les 
experts, le ministre des finances Vladimir Panskov 


pourrait perdre son poste car la collecte des im- 
pôts, très mauvaise depuis le début de Tannée, est 
sous sa tutelle. Une nouvelle fois, le conseiller de 
Boris Eltsine a annoncé un infléchissement pro- 
chain de la politique économique, qui donnerait de 
nouvelles priorités à la politique sociale, en parti- 
culier pour le versement des salaires et des re- 
traites, et réorienterait les privatisations. 

Selon M. Livchits, les indices contrôlés attentive- 
ment par le FMI (inflation, dépenses publiques-.) 
ne seraient pas pour autant mis en péril, et une 
possible crise bancaire à l’automne n'entraverait 
pas les relations de la Russie et de son bailleur de 
fonds international. Le gouverneur de la Banque 
centrale, Serguel Doubinine, qui participait, mardi, 
à un colloque en Autriche, a pour sa part déclaré 
qu'il ne redoutait pas de crise bancaire majeure, en 
dépit de la mise sous tutelle, lundi, de la Tveru- 
niversalbank, dix-septième établissement du pays. 
- ( AFP, AP.) 


1994 

• B décembre : début de 
l'intervention militaire russe en 
Tchétchénie. 

1995 

• 25 mai : échec des pourparlers 
de paix à Grozny sous l’égide de 
TOSCE. 

• 14-20 juin : une prise d’otages 
menée par les Tchétchènes à 
Boudennovsk (dans le sud de la 
Russie) fait 150 morts. 
Tchétchènes et Russes 
conviennent d’un accord de 
cessez-le-feu et de négociations 
sur le repli des troupes russes qui 
resteront symboliques. 

• 30 juillet: six semaines de 
pourparlers aboutissent à un 
accord de démllitarisation 
prévoyant un désengagement 
mutuel qui ne sera jamais 
vraiment appliqué. 

• 6 octobre : le général Anatoli 


Romanov, commandant des forces 
russes en Tchétchénie, est blessé 
dans un attentat. La Russie met fin 
aux négociations. 

• 14-17 décembre: Dokou 
Zavgaev, ancien responsable 
communiste de 
Tchétchéno-Ingouchie , est élu 
« chef de la République » lors 
d'élections boycottées par les 
indépendantistes. 

1996 

• 9/24 janvier : 2 000 personnes 
sont prises en otages par un 
commando tchétchène au 
Daghestan. 153 Tchétchènes sont 
tués selon Moscou, une 
cinquantaine selon les 
indépendantistes. 

• 26 mars : menacés de 
bombardements, les villages 
tchétchènes acceptent de signer 
des accords de paix proposés par 
le gouvernement tchétchène 


pro-russe. 

• 21 avril iDjokhar Doudaev, le 
dirigeant des indépendantistes 
tchétchènes, est tué par 
l’explosion d’un missile téléguidé 
russe. 

• 27 mal : signature par Boris 
Eltsine et Zelimkhan landarbiev, le 
successeur de Djokbar Doudaev, ; 
d'un cessez-le-feu qui entre en 
rigueur le 1 er juin. 

• 10 juin : Russes et Tchétchènes 
se mettent d’accord sur un 
désengagement de Tannée russe 
de Tchétchénie d’ici à la fin d’août 

• 25 juin : Boris Eltsine signe un 
décret prévoyant un retrait partiel 
des troupes russes de Tchétchénie 
d’ici au l w septembre. 

• 7 juillet : violations du 
cessez-le-feu le jour où les forces 
russes auraient dû lever les 
barrages qui bloquent les villages- 
tchétchènes. 


Les dérives autoritaristes du président biélorusse, Alexandre Loukachenko, invité de la France 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Seul appreuti dictateur ayant 
récemment réussi à s’imposer en 
Europe centrale, le président bié- 
lorusse, Alexandre Loukachenko, 
doit se rendre du jeudi 11 au sa- 
medi 13 juillet en visite en France. 
Lors de ce déplacement, M. Lou- 
kachenko sera reçu par le pré- 
sident Jacques Chirac, le ministre 
des affaires étrangères, Hervé de 
Charette, des responsables du 
gouvernement et du Parlement 
ainsi que par des hommes d’af- 
faires, selon un communiqué de 
la présidence biélorusse (Le 
Monde du 10 juillet;. 

M. Loukachenko est l'un des 
rares citoyens de Biélorussie à 
pouvoir sortir librement d'un 
pays qui compte 10,2 millions 
d'habitants, «fat donné l’ordre T à 
compter du 1" juillet, qu'aucun des 
citoyens de notre Etat ne puisse al- 
ler à l’étranger sans en avertir les 
autorités », a déclaré, le 20 juin, le 
président biélorusse. Et parce 
qu’D en a «assez que [son) Etat 


devienne une cour de passage (.-), 
tous ceux qui entrent en Biélorussie 
seront placés sous contrôle », a 
précisé l’ancien dirigeant de sovk- 
hoze (ferme d'Etat), élu à la tête 
du pays en juillet 1994 après une 
campagne populiste. 

Le citoyen ordinaire biélorusse 
est ainsi mis au même régime que 
les fonctionnaires et responsables 
des médias qui avaient besoin 
d'une autorisation de l’adminis- 
tration présidentielle pour voya- 
ger. Quant aux députés biélo- 
russes, cela fait longtemps qu’ils 
ont été privés de leurs passeports 
diplomatiques. Après avoir été 
passés à tabac par les forces spé- 
ciales du président, dans l’en- 
ceinte même du Parlement, le 
12 avril 1995, les élus du peuple 
ont été privés, par oukase, de leur 
immunité parlementaire. « Des 
hommes en cagoule ont fait irrup- 
tion dans la salle du Soviet su- 
prême. lb nous ont frappés à coups 
de matraque et insultés, rai été 
saisi à la gorge par l’un d'eux, pen- 
dant qu'un autre me tordait le bras 


dans le dos. Un député a eu le nez 
cassé, un autre un traumatisme à 
la colonne vertébrale ». a raconté 
au Monde louri Bflinki, un jeune 
économiste, député de l'opposi- 
tion. 

PRÊT AU « POUVOIR ABSOLU » 

Pourfendeur de T OTAN et de 
Napoléon I*. Alexandre Louka- 
chenko, qui prône ouvertement la 
fusion de son pays avec la Russie, 
se dit depuis longtemps prêt au 
« pouvoir absolu », a d'autres faits 
d'armes à son actif. L’un d’eux 
concerne la France. Fin avril, les 
autorités biélorusses ont interdit 
la pose d’une plaque commémo- 
rant la présence de l'armée napo- 
léonienne sur les rives de la Bere- 
zina, théâtre en 1812 de la débâcle 
des troupes impériales face à 
celles du tsar Alexandre I”. 

En 1995, la Biélorussie avait re- 
lancé une « mini-guerre froide ». 
La défense aérienne biélorusse 
avait tiré, le 12 septembre 1995, 
sur une montgolfière qui partici- 
pait à une compétition interna- 


tionale, dûment annoncée. Q y 
eut deux Américains tués, quel- 
ques « regrets », mais pas d’ex- 
cuses officielles, et une amende 
de 60 dollars fut infligée à deux 
survivants «sans visa »... 

Ces derniers mois, M. Louka- 
chenko est passé à la vitesse su- 
périeure. En mai, 3 a fait arrêter 
et expulser le chef du syndicat po- 
lonais Solidarité et les membres 
de sa délégation. Fin avril, 
M. Loukachenko avait envoyé sa 
police mater brutalement des ma- 
nifestants qui protestaient contre 
la signature d’un accord de rap- 
prochement avec la Russie. Des 
dizaines de personnes ont fini à 
l'hôpital, près de deux cents 
autres en geôle. Sans avoir pu 
être défendues par un avocat, une 
trentaine de personnes ont été 
condamnées à des peines de pri- 
son ferme. 

Depuis ces événements, les lea- 
ders du Front populaire (opposi- 
tion nationaliste, démocratique 
et libérale) vivent soit en prison, 
soit dans la clandestinité, soit à 


l'étranger. Les syndicalistes se 
terrent En août 1995, le président 
biélorusse avait « suspendu », par 
oukaze, les syndicats libres, fait 
embastiller une trentaine de per- 
sonnes, licencier quatre-vingt- 
deux autres, et fait condamner 
trois dirigeants syndicalistes pour 
avoir participé à une grève qu’a 
avait décrétée « illégale ». 

LIS MÉDIAS VISÉS 
La presse indépendante a aussi 
été sévèrement frappée. La seule 
chaîne de télévision privée a été 
fermée depuis plus d'un an. Les 
journaux d'opposition ont été In- 
terdits d'impression. Dans la 
presse officielle, tous ceux qui ne 
sont pas « dans la ligne » sont re- 
merciés. Plus récemment, le ré- 
gime semble s’être décidé à s’at- 
taquer aux médias étrangers. Le 
21 juin, la femme du correspon- 
dant de Radio-Liberté a été pas- 
sée à tabac à son domicile par des 
« inconnus », qui n’ont rien volé, 
mais lui ont «conseillé» de ra-_ 
conter cet incident à son mari.. 


Dans le domaine économique, . 
le président biélorusse a aussi une 
conception très particulière. Fin 
novembre 19%, a avait interdit 
(toujours par oukase) les opéra- 
tions en devises entre banques. 

En avril, Q a nationalisé le marché 
des changes. En mai, le président 
a fait de même avec le marché in- 
terbancaire. La Banque mondiale 
et le Fonds monétaire internatio- 
nal (FMI) ont gelé leurs crédits. 

«H n'y a pas de volonté de conti- 
nuer des réformes structurelles », a 
estimé, en avril, Istvan SzaBcaï, le 
représentant du FMI sur place. - 
«Au lieu de la main invisible du 
m arché, la très visible main du pré- 
sident distribue les ressources dans . 
ce pays », avait-il ajouté. 

Les investissements étrangers. ‘ 
sont quasiment à l’arrêt. La fédé-' 
ration Helsinki pour les droits de v 
l'homme s'est dit, fin avril, «pror 
fonàément inquiète du déni- des . . . 
droits civiques et politiques de base 
en Biélorussie ». 

Jean-Baptiste Naadet - 
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Face aux propositions de la France et de l'Allemagne, 

Dublin paraît moins enclin à défendre une véritable réforme 
des institutions de la communauté en prévision de son élargissement 


DUBLIN 

1 de notre envoyé spécial 

\S’fl est un pays qui croit aux 
bienfaits de l'Union européenne, 
c’est bien l’Irlande. Membre depuis 
1973 de la CEE, les Mandai*; ne sont 
pas moins enthousiastes au- 
jourd’hui qu’il y a trois ans, lors- 
qu’ils approuvaient à près de 70 % 
le traité de Maastricht Aussi ne 
sont-ils pas peu fiées d’assurer la 
présidence des Quinze, du 1“ juillet 
à la fin de Tannée. Avec la ferme 
volonté de montrer qu'un «petit 
pays > peut faire aussi bien, sinon 
mieux, qu'un « grand pays » car; ne 
cesse-t-on de répéter dans les mi- 
lieux gouvernementaux, «nous 
n 'avons pas d’intérêts stratégiques à 
défendre, ni des égoïsmes nationaux 
insurmontables». 

. Après vingt-trois ans d'apparte- 
nance à la Communauté, las Man- 
dais, qui partagent aujourd’hui 
avec les Britanniques la lourde 
tâche de régler le conflit en Mande 
du Nord, ont perdu le sentiment de 
vivre à l’ombre du Royaume-Uni. 
Les résultats économiques l’at- 
testent : alors que le marché bri- 
tannique représentait près de 70 % 
du commerce extérieur irlandais 
avant l’adhésion, il est tombé à 
moins de 30% en Tespace de deux 
décennies. Encore que, et ceq. est 
\ une vraie source dinqidétude pour 
' l’industrie locale, les exportations 
des petites et moyennes entre- 
prises restent dirigées à hauteirr de 
65% vers la Grande-Bretagne. le 
miracle irlandais tient pour une - 
bonne part aux investissements 
étrangers. Selon Flndnstrial Deve- 
lopment Agency, créée en 1973, un 
millier d’entreprises se sont instal- 
lées en Irlande, dont près de la 
moitié grâce à des capitaux origi- 
naires des Etats-Unis. 

- 

FONDS UTILISÉS 

Le décollage de ce qui était le 
parent pauvre de TEurqpe procède 
aussi des aides communautaires, 
qui, de Tavis de tous, ont été utili- 
sées au mieux. Certaines années, 
notamment en 1991 et 1993, la 
manne des Fonds structurels euro- 
péens a représenté plus de Ifl % du 
produit intérieur brut. L’Irlande, 
contra i rement à d’autres Etats de . 
rUmon européenne, manifeste sa 
reconnaissance ; que ce soit sur 
l’autoroute qui relie r aéroport & 
Dublin ou dans le quartier popu- 
laire rénové de Temple Bar, des 
panneaux affichent distinctement 
la contribution de TEurope. 

Parce que son revenu par tète 
d’habitant reste inférieur à la 
moyenne communautaire, l’Eîre 
continuera de recevoir jusqu’à la 
fin du tiède sept milliards de francs 
par an, soit 2 000 francs par habi- 
tant. Les résultats sont là. L'Irlande 
exhibe des indicateurs écono- • 
iniques impressionnants : crois- 


sance cumulée du produit national 
brut de 25 % (7,2 % en 1996) pour 
la période 1994-1996, inflation sta- 
bilisée autour de 2%, déficit bud- 
gétaire contenu en dessous de 3 % 
cette armée. Malgré une dette pu- 
blique encore trop élevée, les Irlan- 
dais n’ont pas le moindre doute sur 
leur participation à l’euro dès sa 
création en 1999. La foi en TEurope 
est telle que Maurice O’ConneH. 
gouverneur de la Banque centrale, 
estime à neuf ou dix les Etats 
membres qui seront dans le pre- 
mier train.. Ruairi Quant, ministre 
des finances, souligne que les bud- 
gets nationaux votés à 2a fin de 
Tannée pour Texerdce 1997 donne- 
ront une «vision claire » de ceux 
qui pourront « se qualifier». 

L’appréciation du punt par rap- 
port à la livre britannique (4 % sur 
les douze derniers mois) montre en 
revanche combien 3 est important 
de fixer des règles de conduite mo- 
nétaire entre les pays européens 
qtrf adopteront l’Euro et les autres. 
La Grande-Bretagne reste le pre- 
mier partenaire commercial de 
TEire et 3 est important pour Du- 
blin de se prémunir contre les 


Les Quinze et le chômage de longue durée 

Les ministres européens du travail et des affaires sociales ont en- 
tamé, mercredi 10 juin à Dublin, un conseil informel de trois joins, 
centré sur la lutte contre le chômage de longue durée dans TUnîon 
européenne. Cette rencontre, organisée à Finit) ative de la nouvelle 
présidence ir landais e, doit permettre d’élaborer des propositions 
pour le Conseil européen de Dubttn, en décembre Elle se déroule en 
présence du commissaire européen à remploi, Padralg FJyun, et des 
représentants des organisations patronales et syndicales euro- 
péennes. Avec dix-huit millions de demandeurs d'emploi dans TUE 
en 1994^1e chômage frappait en moyenne U3 % de la population ac- 
tive des Quinze. 483 % de ces diAmenrs étaient à la recherche d’un 
emploi depuis pins «Ton an. 


risques - de dérapage -de la devise 
britannique, ÏScté' par les marchés 
ou voulu pour des raisons de 
compétitivité. B est dans les inten- 
tions de 1a présidence irlandaise de 
tout faire pour boucler le dossier 
d’ici à la fin de Tannée, comme elle 
en a la charge. 

L’autre grande priorité de Dublin 
porte sur la lutte pour TemploL Les 
Irlandais avaient le triste privilège, 
fl n*y apas si longtemps, d’être par- 
mi les pays européens comptant 
un taux record de sans-emploi. 
Grâce à une croissance soutenue et 
à la conclusion de trois accords 
triennaux entre les partenaires so- 
ciaux, le pourcentage de chômeurs 
par rapport à Ta population active a 
été ramenée à un niveau moins 
choquant (12^%). Mais près de la 
moitié des personnes à la re- 
cherche d’un emploi sont des chô- 
meurs de longue durée. Malgré le 
peu d’échos qu’a obtenu le pacte 
pour Tenqdoi de la Commission de 
Bruxelles, les responsables Man- 


Conférence intergouvemementale 
chargée de revoir le fonctionne- 
ment des institutions en prévision 
d’une Europe élargie. La responsa- 
bilité loi incombe maintenant d’ai- 
der à dégager un consensus. Un 
premier séminaire de trois jours 
vient de réunir à Dublin les repré- 
sentants des Quinze. Comme 
beaucoup de petits pays qui 
craignent de perdre de leur in- 
fluence, tes Mandais paraissent ce- 
pendant méfiants à l’égard des 
propositions faites par la France et 
F Allemagne pour muscler cette fu- 
ture Europe. Ainsi le premier mi- 
nistre, John Burton, a dit non à 
P idée de ramener à dix le nombre 
de commissaires européens. De 
même que la création d’un Mon- 
sieur Europe pour mieux défendre 
les intérêts de TUnîon sur le plan 
International rencontre l’opposi- 
tion du ministre des affaires étran- 
gères, Dick Spring. 

Marcel Scotto 


Le «pape »dela critique allemande rattrapé par son passé 


MARCEL REICH-RANICKI est de nouveau sur la 
sellette: Marcel Reich-Ranidd, c'est le «pape de la 
critique littéraire » en Allemagne, celui qui a mis en 
pièces le dernier roman de Gûnter Grass, Ein wertes 
Feld («Une longue histoire»), celui qui décide du 
sort des livres et de leurs auteurs au cours d’une 
émission télévisée Le Quatuor fittéraire, après avoir 
régné pendant des années sur le cahfer culturel du 
Frankfurter Allgemeine Zeitung. Cette fois, ce n’est 
pas à cause d'un érelntementtrop sauvage, mais de 
ses propres œuvres, ou plutôt de son activité au 
lendemain de la guerre, quand il était « consul » de 
la Pologne communiste à Londres. 

11 y a deux ans, Marcel Reich-Ranidd, qui est âgé 
aujourd'hui de soixante-seize ans, avait dû re- 
connaître, après trente ans de silence et quelques 
semaines d’hésitation, avoir appartenu aux services 
de renseignements polonais de 1945à 1950. L'aveu 
avait sans doute été pénible pour ce Juif polonais 
qui, ayant échappé au génocide, considérait ne pas 
avoir de compte à rendre aux. Allemands. En quit- 
tant les services polonais, II s'était engagé sur Phon- 
neur à ne jamais parler de ce passé et H avait tenu 
parole «par loyauté vis-à-vis de F Etat polonais», dé- 
darait-ii enl994* 

POLICE SECRÈTE 

Si elle était avérée, Pafftire rapportée par P heb- 
domadaire fixas serait encore plus gênante. Un an- 
cien agent double qui travaillait à la fin des an- 
nées 40 pour les services polonais et britanniques 
accuse en effet Marcel Reich- Ranîdd d’avoir- été le 
« résident-» de la police secrète polonaise à 
Londres, avec le grade de capitaine, et, à ce titre, 
d’avoir couvert une tentative d'assassinat sur la 


personne d'un ancien diplomate polonais en exil en 
Angleterre. Krzystof Starzynsfci (soixante-treize 
ans), qui vit en Nouvelle-Zélande, vient de publier à 
Varsovie ses Mémoires dans lesquels il conte par le 
menu cet épisode. 

Krzystof Starzynsfd avait été chargé de guider le 
tueur venu de Pologne et il recevait les consignes, 
affirme-t-il, de Padjointe de Marcel Reich- Ranicki, 
lequel «ne pouvait pas ne pas Etre au courant ». 
L’adjointe ne faisait que transmettre les ordres ve- 
nant de Varsovie qui passaient «nécessairement» 
par le résident, exp/ique-t-fl. L’opération échoua 
après que Starzynski ftit allé tout raconter è Sco- 
tland Yard. L’ex-diplomate polonais fut mis à Pabri 
et le réseau prié, un peu plus tard, de quitter la 
Grande-Bretagne. Le « capitaine », lui, avait été 
entre-temps rappelé à Varsovie. 

Marcel Reich-Ranidd, qui a émigré en 1958 à Ber- 
lin-Ouest, met toutes ces accusations sur te compte 
d’un « vieillard qui veut se rendre intéressant »: « Les 
activités opérationnelles n'ûrrt jamais fait partie de 
mes responsabilités à Londres, a-t-il déclaré à Foojs. 
L’idée qu'on ait voulu liquider à Londres un ex-consul 
polonais est tout simplement absurde. » 

Ce qui est troublant dans cette affaire, ce ne sont 
pas les nouvelles « révélations» -les charges avan- 
cées par Krzystof Starzynski sont étayées par des 
convictions plus que parties preuves -, c’est le refus 
obstiné de Marcel Reich-Ranidd d’assumer une his- 
toire qui n'a jpas fabriqué que des héros. N’a-t-il pas 
démoli le dernier roman de Gunter Grass parce que 
Tauteur montrait trop de complaisance, â son goût, 
envers PAIIemagne communiste? 

Partiel Vemet 


« Le rôle de la Grande-Bretagne 
est de demeurer au cœur de l'Europe » 

Le gouverneur de Hongkong prépare son retour politique 

De passage à Bruxelles, Chris ftrttea gouverneur de Hong- du Parti conservateur britannique a aussi profité de l'occa- 
korig, a défendu les droite de ses adnÀ^trés, qui passeront skxipourréaffiimerque«-leréfedelaGrandle-8retagneesf 
sous suzeraineté danoise le 30 juh 1997. L’anrien président detfemeuterauaeuFdefàumpGa. 


rfafc entendent profiter de leur pré- 
sidence pour défendre un plus 
grand engagement communau- 
taire, notamment dans le cadre de 
la Conférence intergouvememen- 
tale sur la réforme des institutions. 
M. Qumn, qui tient à rappeler qu’il 
est travaühste, affirme que « rien 
ne devrait être sacré dans cette né- 
gociation ». H défend Tidée, soute- 
nue aussi par les Scandinaves, 
d’établir des critères pour évaluer 
f efficacité du marché du travail et 
un sytème multilatéral de sanrefl- 
iance qui pourrait être confié à la 
Commission. 

Sur la Este des priorités de la pré- 
sidence irlandaise vient ensuite 
l’apurement de la crise de la 
«vache folle», mais aussi la 
« communautarisation » de la lutte 
contre la grande criminalité. 
L’émoi suscité dans le pays par l’as- 
sassinat d’une journaliste de Du- 
blin, Veronica Guérin, qui enquê- 
tait sur le trafic de drogue, conforte 
le gouvernement Mandais dans sa 
volonté d’améliorer la coopération 
européenne dans ce domaine. 

Avec la présidence de l’Union, 
Tlriande assume aussi cefle de la 


BRUXELLES 

de notre envoyé spécial 
Alors que le compte à rebours 
est entré dans la dernière ligne 
droite avant la rétrocession de 
Hongkong à la Chine dans ia nuit 
du 30 juin au 1° juillet 1997, le gou- 
verneur de la colonie persste dans 
sa défense des intérêts de ses ad- 
ministrés. Il était à Bruxelles, lundi 
8 iinflet, pour réclamer la suppres- 
sion du irisa pour les futurs déten- 
teurs d’une « citoyenneté britan- 
nique d’outremer », ou BDTG Chris 
Patten cherche aussi le soutien des 
Quinze à son combat d'arrière- 
garde pour ptésenrer un minimum 
de garanties démocratiques à ses 
administrés avant son départ. 

En même temps, l'ancien bras 
droit de John Major se prépare à 
]' après-Hongkong. Quand fl quitte- 
ra son poste le 30 juin, les Britan- 
niques auront voté, et sans doute 
renvoyé les tories dans l’opposi- 
tion après dix-huit ans passés au 
pouvoir. M. Patten jouera sans 
doute un rôle dans la succession de 
M. Major, peut-être comme pré- 
tendant Certes, nom a-t-il dit, «je 
vais d'abord prendre des vacances 
dans ma propriété du Tùm, cultiver 
mes légumes et observer le monde 
pendant six mois ». Il n’en a pas 
moins tenu à faire entendre sa voix 
dans le débat qui divise les traies 
sur l’Europe, montrant par là- 
même qu'il pense déjà à son retour 
politique. 

Quitte à prendre à rebrousse- 
poil les anti-européens qui ont le 
vent en poupe au sein du parti. 
«fai des vues controversées sur la 
Grande-Bretagne et l’Europe», en 
particulier sur le fart que rélargis- 
sement, tant demandé par le gou- 
vernement Major, « n’est pas in- 
compatible » avec 

l’approfondissement de l’Union, 
que craint ce même premier mi- 
nistre. « Lé parti auquel j'appartiens 
et que fai présidé a été associé à 
la dérision historique de rejoindre 
l’UE ;je suis convaincu qu’il gardera 
pour objectif d'en être un membre 
actif (—) Le rôle de la Grande-Bre- 
tagne est de demeurer au cœur de 
l’Europe », a-t-ü déclaré à la presse. 

«PARATONNERRE » 

«B est inconcevable d’imaginer 
des circonstances dans lesquelles 
nous ne ferions pas partie de cette ef- 
fort de construction d’une Union 
plus forte, prospire et décente. Je 
suis prêt pour y parvenir à argumen- 
ter, œuvrer, frapper aux portes avec 
toute la passion dont je suis ca- 
pable », a ajouté M. Patten, qui re- 
grette la lenteur de l'ouverture à 
l’Est : «Je ne puis m’empêcher de 
comparer la rapidité et la vigueur 
avec lesquelles nous avons ouvert les 
bras à la Grèce, à l'Espagne et au 
Portugal après la chute des gouver- 
nements fascistes avec le rythme 
prudent avec lequel nous accueillons 
les pays du Pacte de Varsovie et des 
Balkans ». 

Pour la défense de la colonie, ce- 
lui que Pékin vient d’accuser 
d’« encourager de manière fla- 
grante la population de Hongkong à 
se soulever contre le gouvernement 
chinois », ne désarme pas. «je ne 
suis pas un canard boiteux mais, 
plus nous nous rapprochons de la ré- 
trocession, plus les gens auront ten- 
dance à regarder par-delà mon 
épaule ».«Ona beaucoup glosé sur 
la nécessité d’une transition en dou- 
ceur. Qu’est-ce que cela veut dire ? 
Un enterrement peut être considéré 
comme une transition en douceur. 
Ce qu’il faut, c'est une transition 
réussie ; qui ne sera pas nécessaire- 
rnem paisible mais qui préservera les 
chances d’avenir de Hongkong ». 

M. Rrtteu sait qa’fl peut prendre 
dm coups- « Je suis un paratonnerre 
bien pratique. Il m’est plus facile 
qu'à mes collaborateurs, qui reste- 
ront derrière en 1997, de me dresser 
pour défendre P autonomie et les li- 
bertés de Hongkong. Si je ne le fins 
pas, qui le fera ? H ne faut pas que 
Hongkong arrive en 1997 chlorofor- 
mée». «Les dirigeants chinois 
conservent leur attitude de fermeté 
(LJ leur obsession du contrôle (_J Os 
poursuivent tes tactiques qu'fis ont 
toujours connues pour diviser ceux 
qui s'opposent â eux. Ils essaient 
d’ertfimeerun coin entre Londres, la 
communauté de Hongkong et moi. 
Est-ce efficace ? Jamais Londres ne 


m’a fait faux bond sur un sujet im- 
portant et ma cote de popularité 
reste de 60 % au bout de quatre 
ansl» 

Si les choses ont cfaangé, fl es- 
time que, malgré les apparences, 
c’est en sa faveur : « Désormais, 
l’attention, la pression politique ne 
pèsent plus sur nous mais sur l'autre 
partie. Les gens ne s’inquiètent pas 
de ce que fait le souverain sur le dé- 
part ; nous avons rempli notre part 
du contrat Aux Chinois d’en faire la 
démonstration. Au jur et à mesure 
que fa rétrocession s'approche. Fé- 
lon devra se montrer coopératif avec 
nous pour convaincre de ses bonnes 
intentions » l'opinion locale 
comme les investisseurs étrangers. 

Malgré l'intransigeance de Pé- 
kin, qu’il attribue « à l’histoire, au 
problème de la succession de Deng 
Xiaoping et aux conséquences de 
Tiananmen », Chris Patten entend 
achever sa tâche sans céder aux 
pressions d’un puissant voisin qui 
entend être associé à ia gestion du 
territoire avant la date fatidique. 
«Je ne pense pas que nous ayons be- 
soin d’ofiiciels ou de conseillers 
chinois pour notre économie !» En 


même temps, fl y a des dossiers à 
régler, un budget 1997-98 - en par- 
tie sur Tannée de la transition - â 
préparer, la passation des pouvoirs 
au chef de T exécutif que Pékin doit 
désigner et qu'il considère comme 
le futur « maire de Hongkong». 
«Dès qu% ou elle - il pense à sa 
principale collaboratrice, Anson 
Chan - sera nommé, il faudra que 
nous oyions les meilleures rela- 
tions ». 

« La passation de pouvoirs s’effec- 
tuera bien », affirme-t-il comme 
pour s’en persuader. «Je suis sûr 
que l’on trouvera une manière digne 
de dire « Good Bye ». Ou plutôt au 
revoir, car Londres (~.)aura une res- 
ponsabilité morale pendant cin- 
quante ans pour garantir le contenu 
de la déclaration conjointe sfno-tri- 
tannique». 11 n’est toutefois pas 
certain que les Hongkongais en 
soient convaincus. En particulier 
les membres du Conseil législatif 
(Legco), la première instance élue 
de l’histoire de ia colonie et que Pé- 
kin a promis de dissoudre dès le 
1er jtriUet 19 98. 

Patrice de Beer 


“Un récit bouleversant 
qui ressuscite l'Algérie. ” 

J. PéJégri, Le Nouvel Observateur 

" Etonnant Jules Roy . . . ” 

B. de Cessoie, Le Figaro 

“Un écrivain de race et de cœur. : ” 

J. Gard n, L Express 

“Un torrent furieux et tendre. ” 

E. Deschodt. Le Figaro Magazine 

“Le grand vent de V émotion. ” 

O 

G. Pudlowskj, Le Point 

“L'un des écrivains les plus uniques , 
et les plus grands, de notre 
littérature contemporaine. ” 

LJ. Brochier, Le Magazine Littéraire 

duîe^Ro y 

Adieu 
ma {père, 
adieu 
nion coeur 
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M. Nétanyahou n’a pris aucun engagement 
à Washington sur la poursuite du processus de paix 

Bill Clinton a dû se contenter de formuler des vœux pieux 


Le président américain est resté sur sa faim, 
mardi 9 juillet; au terme d'un entretien avec le 
premier ministre israélien, en visite à Washing- 


ton. Benyamin Nétanyahou a refusé de prendre 
un quelconque engagement sur la suite du pro- 
cessus de paix, y compris quant à une éventuelle 


rencontre avec le dirigeant palestinien Yasser 
Arafat Bill Clinton a dû se borner à lui faire des 
recommandations. 


WASHINGTON 
de notre correspondante 

Si les Etats-Unis voulaient sa- 
voir à quoi s’en tenir avec le nou- 
veau premier ministre israélien. Os 
sont servis: Benyamin Nétanya- 
hou a bien fourni, mardi 9 juillet, 
à Washington, quelques éclaircis- 
sements sur sa conception du pro- 
cessus de paix au Proche-Orient, 
mais ce n’était certainement pas 
ceux qu’aurait aimé entendre l'ad- 
ministration américaine. 

Tout en réaffirmant cm engage- 
ment de principe à l’égard de ce 
processus, M. Nétanyahou s’est 
refusé, lors d’une conférence de 
presse conjointe avec M. Chu ton, 
après deux heures et demie d’en- 
tretiens à la Maison Blanche, à 
l’assortir d’un calendrier ou de la 
moindre mesure concrète, et a 
réitéré son opposition au principe 
de l'échange des « territoires 
contre la paix», fondement du 
processus mis en œuvre par ses 
deux prédécesseurs et Yasser Ara- 
fat. 

Le nouveau chef du gouverne- 
ment israélien préfère parler de 
« la paix avec la sécurité », deux 
notions que M. Clinton a re- 
connues « indissociables ». A 
l’adresse des voisins arabes d’Is- 
raël, M. Nétanyahou a estimé que 
« ceux gui sont du côté de la paix 
doivent faire preuve d'un engage- 
ment total dans la lutte contre te 
terrorisme: nous ne pouvons aller 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 
A se référer aux propos tenus Uns 
de la conférence de presse 
commune de Bill Clinton et de 

H Benyamin Né- 
tanyahou, mar- 
di 9 juillet, à 
Washington, 
une constata- 
tion s’impo- 
se: comme le 
disent certains 
analyse commentateurs 
israéliens, ainsi que Yossi Beüto, an- 
cien ministre travailliste chargé du 
processus de paix, « le fossé entre (es 
conceptions de paix de l'administra- 
tion Qinton et celtes du nouveau gou- 
vernement d’Israël est clairement 
énorme ». M. Nétanyahou s’est em- 
ployé à ne pas « changer d’un iota » 
ses conceptions et à ne prendre au- 
cun engagement concret 
Le principe de F échange des terri- 
toires occupés contre la paix, qui 
avait permis les progrès enregistrés 


de l’avant sans réciprocité». « Ré- 
ciprocité . a-t-il martelé, voilà le 
mot-clé. » 

En attendant, M. Nétanyahou a 
refusé de dire quand, et même si Q 
rencontrerait M. Arafat, se bor- 
nant à « ne pas exclure » une telle 
rencontre s’fl * la Juge nécessaire 
pour la paix et l’intérêt d’Israël ». li 
n’a pas voulu s’engager â retirer 
Tsahal de Hébron, en Cisjordanie, 
en application des accords passés 
par le précédent gouvernement : 
«fai expliqué en détail au pré- 
sident Qinton comment nous cher- 
chons à concilier deux intérêts , ce- 
lui de remplir nos obligations et 
celui de maintenir la sécurité », a- 
t-ïl déclaré. Et il n’a pas exclu 
d’ouvrir de nouveDes colonies de 
peuplement dans les territoires 
occupés, précisant: «Les modali- 
tés précises - où, quand, comment 
le faire- sont des décisions que je 
prendrai avec mes collègues » du 
cabinet 

« NBMMISBt LES CKOSS NÉGATIVES » 

Le seul élément qui ait finale- 
ment permis à M. Clinton de se 
dire « encouragé » concerne le 
bouclage des territoires occupés, 
qui empêche les Palestiniens d'al- 
ler travailler en Israël, et que 
M. Nétanyahou a promis d’« as- 
souplir dès que les conditions de sé- 
curité le permettront », tout en 
mettant les autorités palesti- 
niennes le dos au mur: ceDes-ri, 


a-t-il dit, « ont montré qu’elles 
étaient capables de maîtriser la ter- 
reur dans leur secteur quand elles 
le souhaitaient. Si elles le font, 
notre réponse sera très, très posi- 
tive, notpmment dans te domaine 
économique ». 

M. Clinton a tenté de faire 
bonne figure, mais, à l’évidence, le 
courant n’est pas passé entre les 
deux hommes. * Nous allons avoir 
nécessairement une période 
d’adaptation, a-t-il reconnu, et 
ceux d'entre nous qui ont cela à 
coiur vont devoir minimiser les 
choses négatives et accentuer les 
choses positives. » Beaucoup 
moins enjoué qu’à son habitude, 
le président américain a dû se 
contenter, plusieurs fois, de vœux 
pieux, comme le conseil prodigué 
au premier ministre israélien de 
nouer des contacts au plus haut 
niveau avec les Palestiniens. « Plus 
il y a de contacts, a-t-il insisté, 
mieux c’est. » 

Et c’est même M. Nétanyahou 
qui a dû voler à son secours, lors- 
qu'un journaliste israélien a de- 
mandé à M. Clinton comment il 
avait expliqué à son hôte son sou- 
tien ouvert au candidat travailliste 
Shimon Pérès pendant la cam- 
pagne électorale. «Nous n’avons 
pas parlé des résultats des élec- 
tions », a coupé M. Nétanyahou, 
tandis que M. Qinton bredouillait 
que « certaines choses se passent 
d’explications— ». 


Terrorisme et sécurité 


depuis septembre 1993, n’est plus 
d’actualité. « Nous en avons notre 
propre in terpr éta tion », a dit le pre- 
mier ministre. Oubliant que les 
Arabes n’occupent aucun territoire 
israélien, tandis que l’Etat juif 
contrôle les territoires palestiniens 
de Gaza et de Gsjordanie, le pla- 
teau syrien du Golan et le sud du 
Liban, M. Nétanyahou estime in- 
juste de * demander à Israël de 
rendre 100 % [de ces territoires] 
alors que la partie arabe ne rend 
rien». 

Sur la colonisation de ces terri- 
toires, qui va sans doute continuer 
inteosivanem après F entrée d'Arid 
Sharon au gouvernement, le pre- 
mier ministre a rappelé que, «en 
quatre ans de gouvernement travail- 
liste, le nombre d’habitants juifs en 
Judëe-Samarie [Cisjordanie] et à 
Gaza a augmenté de 50 % ». Avec la 
partie orientale arabe de Jérusalem, 
annexée en 1967, leur nombre est 
aujourd’hui d’environ 320 000. 
«Sûrement, a-t-il ajouté, personne 


ici ne nous demandera de faire 
moins. » En réalité, chacun sait que 
le programme de gouvernement de 
M. Nétanyahou prévoit la création 
de nouvelles colonies, ce que, sous 
la pression américaine,^ les- travail- 
listes s’étaient interdit de faire. 

BOUCLAGE 

Le numéro un israélien ne semble 
pas soucieux de savoir a le proces- 
sus de paix résistera à cet expan- 
sionnisme. pour lui, la condition 
sine qua non de la reprise des négo- 
ciations avec les Palestiniens est liée 
au renforcement par la police pa- 
lestinienne autonome de «la lutte 
contre le terrorisme». Que le pré- 
sident Clinton se déclare « impres- 
sionné» par les efforts de Yasser 
Arafat sur ce chapitre ne change 
rien ; M. Nétanyahou veut beau- 
coup plus. Il ne promet aucune 
concession territoriale, la seule 
chose qui vaille aux yeux des Pales- 
tiniens, qui n’ont récupéré jusqu'à 
présent que 6 % des terres occupées 


Un sommet smo-américain pourrait avoir lieu en 1997 


PÉKIN 

de notre correspondant 

La visite que l'assistant du pré- 
sident américain pour les affaires 
de sécurité nationale, Anthony 
Lake, vient de faire en Chine, s’est 
conclue par une promesse qui il- 
lustre les efforts des deux pays pour 
améliorer une relation de plus en 
plus délicate : il est désormais 
« concevable » pour Washington 
d’envisager, pour l’an prochain, une 
visite d'Etat, soit de BiD Qinton en 
Chine soit de Jiang Zemin aux 
Etats-Unis. Mais, dans l'immédiat, 
on n’en est qu’à imaginer un séjour 
à Pékin du vïce-présdent Al Gore, 
oa de son éventuel successeur, dans 
un avenir encore incertain. Bill 
Clinton aura donc été le premier 
président des Etats-Unis à ne pas se 
rendre en Chine pendant son pre- 
mier mandat depuis la normalisa- 
tion entre les deux pays intervenue 
en 1979. 

Ces données relativisent l'opti- 
misme affiché de part et d’autre sur 
les résultats des entretiens de 
M. Lake, qui a quitté Pékin, mercre- 
di 10 jiriH et, après y avoir rencontré 
les membres-clés de la haute direc- 
tion. C'était la première visite d’un 
membre important de Fadministra- 
tion Clinton depuis la venue, en oc- 
tobre 1994, du secrétaire à la dé- 
fense William Perry. Après les 
querelles qui ont affecté les rap- 
ports stno- américains, fl n'est pas 
étonnant que le seul résultat du 
voyage de M. Lake demeure dans le 


vague. Comble de malchance : ce- 
lui-ci a dû annuler, en raison du 
mauvais temps, la visite qu’a devait 
faire à Shanghaï. Ce contretemps 
l'a privé de rencontrer Fun des prin- 
cipaux exécutants de la politique 
chinoise envers Taiwan, Wang Dao- 
han, président de l’Association 
pour les redations à travers le dé- 
troit, qui a géré les contacts PSkin- 
Taïpeh jusqu’à ce qu’ils soient gelés 
en 1995. Or, la situation de IHe a été 
qualifiée par le ministère des af- 
faires étrangères de «problème le 
plus important» affectant les rap- 
ports sino- américains. 

« AMUSER DE5 INQU2ÉTUDE5 a 

Des sources chinoises moins offi- 
cielles confient pourtant qu’un des 
principaux souris des successeurs 
de Deng Jflaoping est plutôt le ren- 
forcement de Faffiance stratégique 
des Etats-Unis avec le Japon. 
M. Lake, selon son entourage, s’est 
efforcé « d’apaiser les inquiétudes » 
à ce sujet, soulignant que cette al- 
liance n’était nullement dirigée 
contre la Chine - ce qui est dou- 
teux, le vide stratégique créé en 
Asie du Nord-Est par la fin de la 
guerre frdide ne pouvant, en Fétat, 
que favoriser des tensions latentes 
dans cette région. 

Les dirigeants chinois ont expri- 
mé à M. Lake les souris que leur 
cause, dans ce contexte, l'expres- 
sion, au Japon, de sentiments mili- 
taristes. L’envoyé américain leur a 
tenu le raisonnement inverse, assu- 


rant que la présence américaine 
contribuait à contenir ces poussées 
de fièvre nationaliste. 

L’administration fTîntnn a cher- 
ché à placer le débat avec la Chine 
sur un plan « stratégique », en in- 
cluant les rapports bilatéraux dans 
une vision « d’un monde meilleur 
fait de paix et de prospérité au 
XX f siècle», selon l’expression re- 
prise de part et d’autre. Cependant, 
M. Lake a exhorté ses interlo- 
cuteurs à mieux comprendre la po- 
litique intérieure américaine et à ne 
pas se laisser abuser par P approba- 
tion, au Congrès, de la dérision de 
maintenir la Chine parmi les na- 
tions poavant commercer sans 
sanctions avec les Etats-Unis. La 
crise de Taïwan, en février-mars, 
avait illustré le retournement du 
Congrès contre B3on face aux ma- 
nœuvres militaires continentales 
aux abords de me. 

M. Lake continue sa tournée en 
Thaïlande et au Vietnam, dans une 
région autrefois vassalisée par la 
Chine, qui s’y autorise un droit de 
regard. Longtemps critiquée pour 
son manque de vision sur le terrain 
asiatique, F administration Clinton 
donne l’impression, par ce voyage, 

qui suit la visite du président améri- 
cain au Japon, en avril, d’avoir pris 
la mesure des complications qui 
penvent surgir de rémergence dè 
l’Asie de l'Est comme nouveau pôle 
économique. 

Francis Deron 


On relèvera aussi que le chef de 
l’exécutif américain, comme le se- 
crétaire d'Etat, Warren Christo- 
pher, le 25 juin, lors de son pas- 
sage à Jérusalem, s'est abstenu de 
mentioaner, pendant la confé- 
rence de presse, le principe des 
« territoires contre la paix », même 
si, en marge de la visite, le porte- 
parole de la Maison Blanche, Mi- 
chael McCurry, a, lui, affirmé que 
la position des Etats-Unis sur « les 
territoires contre la paix restait in- 
changée» et que le président en 
avait fait part à son hôte israélien. 

Certains analystes pensent que 

ce refus d'offrir à l’ adminis tration 
américaine la moindre concession 
concrète est, pour le premier mi- 
nistre israélien, une manière de 
faîne payer à M. Clinton son sou- 
tien à M. Pérès. La journée de 
mercredi, consacrée à un discours 
au Congrès puis à des rencontres 
avec les républicains, a valeur de 
test à cet égard : il est possible 
que M. Nétanyahou, qui ren- 
contre aussi, jeudi, à New York 
l’adversaire républicain de 
M. Clinton, Bob Dole, à Félection 
présidentielle de novembre, se 
montre, à cette occasion , beau- 
coup plus chaleureux. Pour 
l’heure, l'administration Clinton 
en est réduite à faire valoir qu’à 
défaut de progrès fl n'y a pas eu 
non plus de marche arrière. 

Sylvie Kouffmatm 


depuis 1967. Si M. Arafat réussit là 
où Tsahal, la puissante armée israé- 
lienne, a échoué pendant vingt-sept 
ans, c’est-à-dire s'il empêche toute 
attaque contre des Israéliens, alors, 
promet-il, le bouclage des terri- 
toires occupés et autonomes, qui 
asphyxie F économie palestinienne 
depuis quatre mois, sera «progres- 
sivement allégé»: Ainsi, le gouver- 
nement nationaliste, dont l’une des 
premières dérisions fut d’annuler le 
projet mis au point par les travail- 
listes de séparation physique des 
deux entités, est conséquent avec 
lui-même. Pourquoi recréer la 
vieille « ligne verte » qui séparait ja- 
dis Israël de la Cisjordanie et de Ga- 
za lorsque Fobjectif est d’interdire 
toute émergence d’un Etat palesti- 
nien? 

Aucun engagement n’a été pris 
sur le redéploiement de Tsahal hors 
de la vffle arabe d'Hébron. Rien de 
changé sur le statut de Jérusalem, 
dont, selon les accords signés, Israël 
aurait dû commencer à discuter 
avec les Palestiniens depuis deux 
mois. Rien de neuf non plus 
concernant le dossier syrien, 
M. Nétanyahou attendant « mettre 
en tète des sujets à négocier (_) le 
soutien de Damas ou terrorisme, no- 
tamment au Liban par le biais du 
Hezbollah ». En clair, pour hn, fous 
ceia qui luttera les aimes à la main 
contre l’occupation militaire et la 
colonisation de leurs terres sont 
« des terroristes». Et, avec « des ter- 
roristes », l’Etat juif ne discutera 
pas. 

Patrice Claude 


L'Afrique apporte son soutien 
à M. Boutros-Ghali 

YAOUNDÉ. L’Organisation de Tunfté af ricain e (OUA), réunie au som- 
met à Yaoundé, a apporté, mardi 9 juillet, son soutien à la candidature 
de Boutros Boutros-Ghali pour un second mandat à la tête de FONU. 
Dans une déclaration officielle, FÔUA « réaffirme l'importance histo- 
rique de la tenue, par un Africain, du poste de secrétaire général de 
l’ONU». M. Boutros-Ghali est égyptien et sot p^s est me mbre de 
l’OUA. Les Etats-Unis, qui sont opposés à une nouvelle candidature de 
ce dernier, avaient délégué à Yaoundé le sous-secrétaire d'Etat chargé 
des affaires africaines, George Moose, pour annoncer que Wa sh i ngton 
soutiendrait la candidature de tout Africain autre que M. Boutros- 
Ghali. - (AFP.) ^ 

Le chômage progresse encore 
en Allemagne 

BONN. Le nombre de demandeurs d’emploi a augmenté de 3 000 an 
cours du mois de juin en données corrigées des variations saison- 
nières, a annoncé, mardi 9 juillet, l'Office fédérai du travaiL'En don- 
nées brutes, le chômage a légèrement régressé - fl revient à 9,9 % de la 
population active, après 10% en mai -, mais seulement dans les Lân- 
der de PEst Pour Bemhard Jagoda, le président de TOffice, te marché 
du travail risque de ne pas connaître d’amétoratïon cette année. Le 
coût de l’indemnisation des chômeurs pèsera air les dépenses pu- 
bliques, alors que le gouvernement tente de réduire les déficits. Le - 
Bundestag a voté, mardi 9 juillet, le report progressf de Fâge de la re- 
traite jusqu'à soixante-cinq ans pour les deux sexes en Tan 2000, ce qui 
devrait économiser 23,8 milliards de deutschemarks. sdon te gouver- 
nement - (AFP.) 

EUROPE 

■ IRLANDE DU NORD : Londres a placé en état d’alerte un millier 
de soldats stationnés en Grande-Bretagne, qui seront envoyés es Us» 
ter si la situation se détériore, a annoncé, mardi soir 9 juillet, le minis- 
tère de la défense. Cette décision fait suite à trois jours de violences et 
de manifestations des loyalistes protestants dans la province après te 
refus de la police de laisser passer une marche orangîste ( protestante) 
dans le quartier catholique de Ifortadown. - (AFB) 

■ RUSSIE: Tétât de samé de Sergséi Kovalev, soixante-six ans, le 
défenseur russe des droits de l'homme qui a été victime lundi d’un 
grave infarctus du myocarde, ne s’est pas amélioré, a indiqué, mardi 
9 juillet, son porte-parole. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS : F ancien gouverneur du Colorado Rkhard Lamm 
s’est porté candidat, mardi 9 juillet, à l'investiture du Parti de la ré- 
forme, pour la course à la Maison Blanche. M. Lamm, soixante ans, se- 
ra vraisemblablement en concurrence avec le müHardaire texan Ross 
Ferot pour r investiture de ce parti, créé par M. Perot en 1992. - (AFB) 

AFRIQUE 

■ ALGÉRIE: une personne a été tuée et pirateurs autres blessées, 
dans l'explosion d’une bombe, hindi 8 juillet, qui visait un poste de 
distribution de gaz à Boufarik, dans le Sud algérois, a indiqué, mardi. 

Le quotidien privé El Watim. - (AFP) - : • "■ 

■ MAROC : te nri Hassan R a estimé, lundi 8 juillet, que le cyde des . 
réformes -politiques est terminé, tout en prédisant nne aznéEoratioa 
du système parlementaire. Le souverain, qui faisait une intervention 
télévisée à l'occasion de la journée de la jeunesse, a ptécséqu’A en- 
tendait séparer ai deux Factuel Parlement afin de aéer une Chambre 
basse destinée à renforcer la représentation régionale. Un référendum 
en ce sens est prévu en septembre ou en octobre. - (Reuter.) 

■ CENTRAFRIQUE : un mouvement de résistance année, le Front 
patriotique pour la libération du Centraffique, a annoncé mardi 9 juil- 
let, sa création pour « libérer le peuple centrafricain de Foccupation 
française» et « installer une véritable démocratie». Cette annonce 
semble fane suite à la mutinerie, en mai et en juin, d’une partie deTar- 
mée œntrafricame. - (AFP.) 

■ GUINÉE: le président fansana Conté a annoncé, mardi 9 jufltet, 
la création d’un poste de premier ministre et la nomination, à ce titre, 
de Sidia Touré, un technocrate, qui sera aussi chargé du portefeuille 
des finances. Le pays a été fortement âjranlé, en février, par ime mu- 
tinerie de l’aimée et une tentative de coup d'Etat - (AF% Reuter.) . 

PROCHE-ORIENT 

■ ARAJBDE SAOUDITE : les Etats-Unis devraient riposter s’il s’avé- 
rait qu’un pays tiers était à l'origine de l’attentat près de Dhahran, en 
Arabie Saoudite, où dix-neuf soldats américains ont été tués, a annon- 
cé, maxdi9 juillet, 1e secrétaire américain à la défense, William Peny. 
S’exprimant devant la commission des forces années du Sénat, 
M. Perry a ajouté qu’il était « raisonnable d’estimer » que tes yntwwrs 
de F attentat du 25 juin «avaient bénéficié d'un puissant soutien d’une 
organisation terroriste internationale expérimentée et bénéficiant de 
larges moyens financiers ». - (AFE) 

ÉCONOMIE 

■ ÉTATS-UNIS : le Sénat a voté, mardi 9 juffiet, par 74 voix contre 
24, le relèvement du salaire horaire minimum de 4,25 à 4,75 dollars, 
puis à 5.15 dollars en 1997. Selon te département dé Pemptoi, près de 
dix mfltkms de salariés pourraient en bénéficier. - (AFP.) 

m INDE: le gouvernement a décidé de ramener & 15 % au fieu de 
25 % à 30% tes hausses de prix des carburants annoncées la semaine 
dernière. Celles-ci avaient soulevé de vives protestations, y compris 
dans la coalition au pouvoir. - (Reuter.) 


Au Niger, le général Maïnassara gagne l'élection présidentielle 


LE CHEF de la junte, le général 
Ibrahim Baré Maïnassara, a rem- 
porté réfection présidentielle, orga- 
nisée, dimanche 7 et lundi 8 juillet, 
avec 52^2 % des sufiages, selon des 
résultats globaux provisoires, ren- 
dus publics, mercredi, par la 
Commission nationale des élec- 
tions (CNE). Dans un entretien ac- 
cordée à la presse internationale, fl 
avait indiqué qa’« il serait préfé- 
rable qu'il n’y ait qu'un seul tour car, 
dans rhistoire de ce pays, les coali- 
tions politiques ont toujours été une 
mauvaise chose ». 

Mahamaue Ousmane, que le gé- 
néral Maïnassara avait écarté du 
pouvoir, le 27 janvier, arrive en 
deuxième position avec 19,75 % des 
suffrages, suivi par Mahamadou ïs- 
soufou, ancien président de r As- 
semblée nationale, et Moumouni 
Djennakoye, qui ont obtenu res- 
pectivement 7,60 % et 4,77% des 


suffrages. Aucun détail n’a été don- 
né sur le taux de participation, que 
les observateurs estiment à environ 
70%. 

Les Etats-Unis avaient mis en 
cause, mardi, la crédibilité de ce 
scrutin, après la dissolution de la 
Commission électorale nationale 
indépendante et sot remplacement 
par la CNE. 

« NOUVEAU COUP D'ÉTAT» 

Le général Maïnassara avait justi- 
fié cette mesure en expliquant que 
les membres de la ŒNI « avaient 
transmis des résultats aux partis * 
avant la clôture du scrutin, « créant 
sciemment un certain désordre». 
Dans un communiqué, le porte-pa- 
role du département d’Etat améri- 
cain s’est dit « stupéfait par Fappa- 
rènte incapacité du gouvernement 
nigérien à se conformer à ses engage- 
ments en faveur d'une transition vers 


la démocratie rapide et dans là 
transparence». Les adversaires ^hi 
général Maïnassara, qui s’était pré- 
senté comme « candidat indépen- 
dant », Tavalent arawé, dans une 
déclaration commune, d’avoir fait 
un nouveau coup d’Etat. Pour sa 
paît, la plus piassantecerarale syn- 
dicale, l’Union syndicale (tes travail- ■ 
leurs du Niger, avait menacé, tarvS, 
de lancer un mouvement de «grève ' 
générale illimitée » S la CENI frétait 
pas rétablie. 

Le lendemain, à Niamey, les 
forces de Fendre ont dispersé avec 
des grenades lacrymogènes désira- 
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prêtaient à manifestée Le gouver- 
nement a lancé on appel au raine, 
et, dans tin communiqué, le minis- 
tère de F intérieur a interdit -«-tes. 
manifestations, les réunions et les 
rassemblements sur la voie pu- 
blique (AFP, Roder.) : * r' -• 
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JUSTICE Le Conseil supérieur de 
la magistrature (CSM), réuni à l'Ely- 
sée. mardi 9 juillet, sous la prési- 
dence de Jacques Chirac; a procédé à 
une vingtaine de nominations, dont 


celle de Pierre Truche, procureur gé- 
néral près la Cour de cassation, au 
poste de premier président de cette 
cour. Il a différé les autres nomina- 
tions délicates. • UNE CONTRO- 
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la qi 

du droit de vote du chef de l'Etat et 
du garde des sceaux au CSM, celui-ci 
étant hostile à ta nomination 
d'Alexandre Benmakhlouf, directeur 


du cabinet de Jacques Toubon, au 
poste de premier président, de la 
cour d’appel de Parés. • SECRÉTAIRE 
DU CSM de 1974 à 1977, Hubert Hae- 
nel, sénateur (RPR) du Haut-Rhin, 


rapporteur de la réforme constitu- 
tionnelle de 1993 au Sénat, estime 
qu'un vote du chef de l'Etat et du 

S arde des sceaux serait contraire à 
(Constitution. 


Conflit entre Jacques Chirac et le Conseil supérieur de la magistrature 

Pour promouvoir certains de ses proches à de hauts postes, le pouvoir envisage d'user, pour la première fois depuis 1958, d'un droit de vote 
1 sur les propositions de nominations de magistrats. Un accord s'est fait sur la désignation de Pierre Truche à la tête de la Cour de cassation 


AU TERME d’une réunion du 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture (CSM) qui s’est tenue, mardi 
9 juillet, au palais de PElysée, l’ac- 
tuel procureur général près la 
Cour de cassation, Pierre Truche, a 
été nommé premier président de 
la haute juridiction. Cette décision 
a été bien accueillie par les organi- 
sations de magistrats : l’Union 
syndicale des magistrats (USM, 
modérée) a souligné qu’il s’agissait 
d’une «grande figure du monde ju- 
diciaire », tandis que le Syndicat 
de la magistrature (SM, gauche) 
saluait « un haut magistrat dont les 
qualités sont reconnues par tous ». 
Même l’Association profession- 
nelle des magistrats (APM, droite), 
qui n’a pas épargné Pierre 'Duché 
dans le passé, a mis en avant sa 
* compétence et sa réputation ». 

Cette nomination clôt plusieurs 


mois de pourparlers entre le CSM, 
l’Elysée et la - chancellerie. 
M. Truche n’était pas officielle- 
ment candidat, mais le pouvoir 
exécutif tenait à le voir accéder à 
la première présidence de la Cour 
de cassation. 

JEU DE DOMINOS 

Cette insistance paradoxale - 
M. Truche passe pour un homme 
de gauche - tenait à ses qualités 
professionnelles, mais aussi à des 
considérations plus prosaïques: 
en devenant premier président, 
M.’ftuche libère le poste de pro- 
cureur général près In Cour de cas- 
sation, qui représente le minis tère 
pubfic devant la Cour de justice de 
la République. . 

La nomination officielle de 
M. Truche n’interviendra pas 
avant la fin de la semaine, le temps 


de rédiger le décret signé par le 
prérident de la République. Son 
successeur ne pourra pas être 
nommé avant la cérémonie d'ins- 
tallation à la Cour de cassation, 
mais, aussitôt après, un subtil jeu 
de dominos devrait se mettre en 
place : devenu vacant, le poste de 
procureur général près la Cour de 
cassation pourrait être confié à un 
fidèle alfié du pouvoir, l’actuel pro- 
cureur général de Paris, Jean-Fran- 
çois BcugeHn, qui libérerait alors 
un poste stratégique pour la ges- 
tion des affaires sensibles. L’éven- 
tuelle nomination de M-Burgelin 
comme celle de son successeur in- 
terviendront sans consultation du 
CSM, puisque la loi ne prévoit au- 
cun contrôle pour les hauts magis- 
trats du parquet 
Lors de la Téunion de l’Elysée, 
mardi, le CSM a décidé de reporter 


à une date qui n’a pas encore été 
fixée les nominations les plus diffi- 
ciles : les premières présidences de 
Paris, Versailles, Lyon, Orléans et 
Douai, ahwi que la présidence du 
tribunal de Paris. Le principal dé- 
saccord entre le CSM et le pouvoir 
exécutif porte sur le sort da direc- 
teur du cabinet de Jacques Tou- 
bon, Alexandre Benmakhlouf. La 
chancellerie souhaite voir cet an- 
cien conseiller de Jacques Chirac à 
la mairie de Paris accéder à la pre- 
mière présidence de la cour d’ap- 
pel, mais le CSM semble lui préfé- 
rer un avocat général de la Cour 
de cassation, Germain Le Foyer de 
Costfi. Une solution pourrait être 
trouvée en la personne d’un « troi- 
sième homme ». 

Dans les semaines qui viennent, 
les discussions du CSM vont donc 
continuer, mais nui ne sait encore 


Hubert Haenel, sénateur (RPR) du Haut-Rhin 

« Le vote du chef de l'Etat et du garde des sceaux 
serait contraire à l'esprit de la Constitution » 


SECRÉTAIRE du Conseil supé- 
rieur de la magistrature (CSM) de 
1974 à 1977, Hubert Haenel, séna- 
teur (RPR) du Haut-Rhin, a été le 
rapporteur, au Sénat, de la ré- 
forme constitutioimene de 1993 
qui a renforcé l’indépendance du 
CSM. 

« Que pensez-vous da fonc- 
tionnement du CSM à roccaskm 
de œtte vague dénominations? 

r En 1993,- lors de la réforme . 
constitutionnelle, dont j’étais le 
rapporteur au Sénat, nous avons 
voulu, à la fois, étendre les attri- 
butions du CSM et changer sa 
composition afin de la rapprocher 
des réalités judiciaires. Nous 
n’avions cependant pas l’intention 
de changer la nature profonde du 
Conseil, qui est la clé de voûte de 
l’indépendance de la justice : le 
CSM n’est une commission admi- 
nistrative paritaire, mais un or- 
gane constitutionnel de la V e Ré- 
publique. L'esprit de cette - 
réforme est simple : pour les hauts 
magistrats du siège, Je Conseil 
propose des nominations au pré- 
sident de la République, qui a le 
droit de ne pas approuver ces pro- 
positions. 

» A F occasion de cette vague de 
nominations, j’estime que le CSM 


a bien fonctionné. Ses membres 
connaissent bien le fonctionne- 
ment delà justice : û y a un profes- 
seur de droit, un bâtonnier, un 
ambassadeur qui a bien connu 
l'ancien système, un conseiller 
d’Etat et des magistrats élus par 
leurs pairs. Ils ont travaillé dans le 
sérieux le plus total, en faisant 
abstraction de toute considéra- 
tion politique- Us n’ont vu que lin- • 
térêt du bon fonctionnement de Ja 
justice. 

- L’Elysée et la chancellerie es- 
timent a u jo u rd'hui qu'ils ont un 
droit de vote sur les propositions 
de nominations. Est-ce r esprit 
de la réforme de 1993 ? 

- Depuis 1958, le chef de l’Etat et 
le garde des sceaux n’ont jamais 
voté, ra sur les propositions de no- 
mination, ni sur les avis, ni sur les 
mesures de grâces. Le prérident de 
la République est certes le garant 
de l’indépendance de Tautorité ju- 
diciaire, mais 0 est «assiste'», dît 
la Constitution, par le CSM. An 
sein du Conseil, û y a des membres 
de nature totalement différente : 
le chef de TEtat, qui est la clé de 
voûte de l’institution, est élu par 
l’ensemble des Français au suf- 
frage universel alors que les autres 
membres sont désignés par des 


autorités politiques ou élus par 
leurs pairs. On ne peut pas imagi- 
ner que le président de la Répu- 
blique soit mis en minorité dans 
un vote. Je ne comprends même 
pas qœ Ja question se pose. 

* A aucun moment, lois de la ré- 
forme constitutionnelle de 1993, 
nous n’avons voulu que le pré- 
rident et le ministre de la justice 
votent 0 s'agit d’une règle de la 
V* République qui, pour nous, 
était tellement évidente que nous 
ne Pavons même pas précisée for- 
mellement dans les textes. Ce se- 
rait contraire à l’esprit de la 
Constitution de 1958. 

- Pensez-vous que la nomina- 
tion des procureurs généraux 
doit être soumise, même pour un 
simple avis, au CSM ? 

- Nous avons longuement réflé- 
chi à cette question lors des dis- 
cussions sur la réforme constitu- 
tionnelle. Pour asseoir l’autorité 
des procureurs généraux, Henri 
Nallet avait voulu qu’ils soient 
nommés en conseil des ministres, 
au cours d’une procédure solen- 
nelle. S’ils sont nommés dans ces 
conditions, 3 est clair que l’auto- 
rité de nomination qu’est le 
conseil des ministres prime sur le 
Conseil supérieur de la magîstra- 



Pierre Truche, fleuron de T« école Badinter » 

dossiers qui M sont soumis ? Sous 
sa tutelle, les « affaires » peuvent 
prospérer ou végéter. Il faut écou- 
ter, sentir, peser. 11 faut 
comprendre et foire comprendre à 
demi-mots. On ne passe pas im- 
punément, au fil des jours, des 
confins de la diplomatie à la basse 
police, des secrets d’Etat aux pe- 
tits secrets. Les entrées à la chan- 
cellerie, à Matignon et à l’Elysée 
ont Jeur contrepartie. 

Ainsi follut-3 bien de la subtilité 
pour naviguer dans l’affaire du 
sang contaminé. En 1994, Pierre 
Truche assume la charge de pro- 
cureur général auprès de la Cour 
de justice, n demande que le dos- 
sier de Laurent Fabfus soit Ins- 
truit Ce pourrait être un coup 
d’éclat. La réalité est plus 
complexe : Je droit le contraint à 
cette audace, et l’ancien premier 
ministre lui-même demandera 
bientôt son inculpation. 

Ainsi foUut-il aussi une bonne 
connaissance des textes pour ra- 
lentir fortement le dossier René 
Bousquet, inculpé de complicité 
de crimes contre l’humanité et 
ami de François Mitterrand. Le 
pouvoir judiciaire est à ce prix. Ce 
qui n’enlève rien aux qualités d’un 
juge auteur des premières es- 
quisses du Tribunal international 
qui juge aujourd’hui les auteurs 
de massacres en ex-Yougoslavie. 

Laurent GréUsamer 


PARVENU AU SOMMET de 
roüÿmpe judiciaire, Herre Tïuche 
n’a plus à démontrer l'ampleur de 
ses talents. S’il le fallait, sa car- 
rière parierait pour lui. N’a-t-il pas 
i tout eu? «fl est 
très fort», are- 
connu un jour 
M e Jacques 
Vergés, d’ordi- 
naire avare de 
complihiehts. 

Disons-le 
portrait tout net: le 
nouveau premier prérident de la 
Cour de cassation est un grand 
magistrat doublé d’uü grand poli- 
tique. A cette altitude, la qualité 
est gage de survie. Voilà presque 
une décennie que sa silhouette 
trapue arpente à pas souples les 
dédales du palais de justice de Pa- 
ris. Une décennie que les dossiers 
les {dus délicats transitent par son 
bureau de procureur gén&al. 

Four satisfaire une ultime ambi- 
tion, il accepte aujourd’hui, à 
soixante-six ans, de quitter pour la 
première fois le parquet pour le 
siège. La robe du premier juge de 
France vaut bien ce coup de canif 
; dans son long parcours au service 
du ministère public. 

Car, de Dijon à Arras, de Bor- 
deaux à Marseille, il a tout fait, se-r 
rein eurent, avec cette claire 
conscience que Ja justice est par- 
fois « trop sérieuse pour être 
confiée aux seuls juristes ». 


Il fut de gauche, fougueuse- 
ment 0 s’enrôla sous la bannière 
du Syndicat de la magistrature. 
Lyon, sa ville, se rappelle encore 
de son passage à la section finan- 
cière au début des années 70, 
lorsque cent soixante- dix préve- 
nus eurent à répondre dîme af- 
faire de fausses factures. Déjà— 

Û fat et reste un excèdent péda- 
gogue. Les jurés du procès de 
KJaus Barbie ont encore en mé- 
moire ses phrases simples, desti- 
nées à les édairer tout au long des 
deux mois de débats. 

Il fut et demeure partisan des 
peines de substitution. Long- 
temps, il sembla isolé en prenant 
la défense de la Cour européenne 
des droits de rhomme, en deman- 
dant que les justiciables soient ju- 
gés dans «un délai raisonnable». 
Bref, il est de 1*« école Badinter ». 

ÉCOUTER, SENTIR, PESER 

Son parcours provincial appa- 
raît limpide. «Je n’ai te droit de 
dire que ce gui est coqforme au 
bien de la justice », aime-t-3 préci- 
ser. Paris devait naturellement 
s’ouvrir à lui. Il fut adoubé par les 
hautes autorités prince du par- 
quet Le poste requiert des nerfs 
et de la rondeur. 11 en a. Tant 
mieux, car la charge n’est pas sans 
danger. Son exercice exige flair et 
retenue. 

Un procureur général û’a-t-il 
pas droit de vie ou de mort sur les 


titre. J'estime que cette règle ne 
doit pas changer. Si la question 
était posée, elle ne pourrait d’ail- 
leurs pas être dissocié d’une ré- 
forme d'ensemble du statut du 
parquet, qui me parait prématu- 
rée.» 

Propos recueillis par 
Arme Chemin 


qui participera au vote sur les pro- 
positions de nominations. Depuis 
1958, les propositions du conseil 
ont toujours été élaborées en l'ab- 
sence du président de la Répu- 
blique et du garde des sceaux. « La 
procédure se faisait en deux temps, 
raconte un ancien membre du 
couseiL Dans un premier temps, ies 
membres élus ou désignés du CSM, 
et eux seuls, votaient afin de dépar- 
tager les candidats. Ensuite, les pro- 
positions étaient transmises au pré- 
sident de la République, qui les 
approuvait ou non. » 

DISCUSSIONS SERRÉES 

Pendant les pourparlers de ces 
dernières semaines, cette règle a 
été respectée : ni le directeur des 
services judiciaires de la chancelle- 
rie ni le conseiller de M. Chirac 
n’ont participé au vote sur les pro- 
positions. Le ponvoir exécutif 
semble pourtant considérer que 
cet usage n’est pas intangible. « Le 
président de la République et le 
garde des sceaux sont membres à 
part entière du CSM, note la Place 
Vendôme, fis n'ont pas de régime à 
part ou de statut particulier. S’ils 
veulent voter, rien ne peut les en 
empêcher. » Four l’Elysée, la pra- 
tique des prédécesseurs de 
M. Chirac ne signifie nullement 
que la présidence de la République 
a renoncé par avance à son droit 
de vote. 

L'Union syndicale des magis- 
trats estime qu’il ne lui revient pas 
de trancher un débat constitution- 
nel, mais Je Syndicat de la magis- 
trature souligne qu’une telle atti- 


tude serait « totalement 
anormale ». « Ce geste consacrerait 
l'interventionnisme de l'exécutif, es- 
time le secrétaire général, Jean- 
Claude Bouvier. Ce débat est révé- 
lateur de la confusion qui règne 
entre les prérogatives de l'exécutif et 
celles du judiciaire. » Pour sa part, 
l’Association professionnelle des 
magistrats pense qu'a serait « op- 
portun » que le chef de l’Etat s’abs- 
tienne de voter. «Au nom de la 
darté et de la cohérence, il faudrait 
sans doute l'éviter, estime Je secré- 
taire général, Georges Fenech. En 
revanche, je ne vois aucun obstacle 
à ce que le garde des sceaux parti- 
cipe au vote. » 

Pris à la lettre, les textes ne per- 
mettent pas de trancher claire- 
ment ce différend. La loi constitu- 
tionnelle de 1993 se contente de 
préciser que Je CSM «fait des pro- 
positions pour les nominations des 
magistrats du siège de la Cour de 
cassation, pour celles de premier 
président de cour d’appel et pour 
celles de président de tribunal de 
grande instance», et la loi orga- 
nique de 1994 ajoute que « la for- 
mation compétente du Conseil su- 
périeur arrête, après examen des 
dossiers des candidats et sur le rap- 
port d’un de ses membres, la propo- 
sition qu'eile soumet au président 
de la République ». La question est 
pourtant décisive : les discussions 
sont actuellement si serrées que 
les votes de MM. Chirac et Tbubon 
pourraient, sur certains postes, 
foire basculer la décision du CSM. 

A.C. 


On ne peut pas 
passer sa vie sans savoir. 
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Alain Carignon a été condamné à quatre ans de prison ferme 

L'ancien ministre et maire de Grenoble, actuel président (RPR) du conseil général de l'Isère, a été reconnu coupable de corruption 
par la cour d'appel de Lyon. M. Carignon s'est constitué prisonnier dans la soirée du 9 juillet et a été incarcéré à la prison de Villefrancne-sur-Saone 


Alain Carignon, ancien ministre et ancien 
maire de Grenoble, actuel président du 
conseil général de l'Isère. a été condamné, 
mardi 9 juillet, par la cour d'appel de Lyon, 
à cinq ans de prison, dont un avec suras. 


400 000 francs d'amende et cinq ans d'iné- 
Ifgibiltté. Reconnu coupable de corruption, 
complicité et recel d'abus de bien sociaux 
et subornation de témoins, M. Carignon, 
absent lors de l'audience, s'est constitué 


prisonnier dans la soirée du 9 juillet et a 
été incarcéré à la prison de Vülefranche- 
sur-Saône, dans le Rhône. Selon fa cour, 
M. Carignon a, en échangeant l'attribution 
du service de l'eau de la ville de Grenoble à 


une filiale de la Lyonnaise des eaux contre 
une série d'avantages évalués à 19 millions 
de francs, commis * l'acte te plus grave qui 
puisse être reproché à un élu ». Ut pré- 
sident du conseil général de l'Isère refuse 


de se démettre de ce mandat tant que la 
Cour de cassation n'aura pas jugé son 
pourvoi Le RPR lui a demandé de se mettre 
«en congé a de son parti et de quitter la 
présidence de rassemblée départementale. 


LYON 

de notre envoyé spécial 

Ancien minis tre de l’environne- 
ment. ancien ministre de la 
communication et ancien maire de 
Grenoble, Alain Carignon, pré- 
sident (RPR) du conseil générai de 
l’Isère, a été condamné, mardi 
9 juillet, par la septième chambre 
correctionnelle de (a cour d’appel 
de Lyon à cinq ans de prison - dont 
un avec sursis -, 400 000 francs 
d’amende et cinq ans d'inébgibüité. 
En le déclarant coupable de corrup- 
tion, complicité d’abus de biens so- 
ciaux, recels d’abus de biens so- 
ciaux et subornation de témoins, la 
cour a sensiblement augmenté la 
sanction infligée par le tribun aL qui 
avait prononcé, le 16 novembre 
1995, une peine de cinq ans d’em- 
prisonnement - dont deux avec 
sursis. 

En attendant l’issue du pourvoi 
en cassation déjà annoncé par ses 
avocats, la condamnation d’Alain 
Carignon par la cour d’appel 
constitue l'épilogue judiciaire d’une 
affaire de corruption sans pré- 
cédent : l’ancien maire est condam- 
né à la prison ferme pour avoir 
échangé l’attribution de la conces- 
sion du service de l’eau de la ville 
de Grenoble à une filiale de la 
Lyonnaise des eaux et du groupe 
Merlin contre une série d’avantages 
évalués par la cour à 19 millions de 
francs. 

Constatant l’absence d'Alain Ca- 
rignon à F audience, la cour a modi- 


fié un passage de son arrêt lu pu- 
bliquement qui précise: «La 
gravité des faits (— ) et la persistance 
de son comportement troublent en- 
core l'ordre public fondé sur la 
confiance que choque citoyen doit 
avoir envers les institutions, poli- 
tiques et sociales, qui, établies par la 
toi, régissent FEtat, et les hommes qui 
ont reçu mandat d’en être les ga- 
rants. Il convient d'y mettre Jm en as- 
surant Vexécution immédiate de la 
décision et de décerner, Alain Cari- 
gnon étant absent ù la lecture de la 
décision, un mandat d’arrêt à son 
encontre. » 

ASPECTS MORALISATEURS 

L’évocation de «ta persistance de 
son comportement » semble concer- 
ner le maintien de M. Carignon sur 
la scène politique, un élément qui, 
pour être en marge du dossier, pa- 
rait néanmoins avoir agacé les 
juges. Pour justifier la peine pro- 
noncée, la course fonde sur sa qua- 
lité d’« élu du peuple » et recopie le 
jugement du tribunal pour dénon- 
cer la corruption, « l'acte le plus 
grave qui puisse être reproché à un 
élu » (tire ci-dessous). En outre, tou- 
jours pour justifier l’aggravation de 
la peine, les magistrats reprochent 
curieusement à M. Carignon 
d’avoir, pour sa défense, mis en 
cause d'autres hommes politiques 
et, ce faisant, d’avoir contribué à 
« déstabiliser les institutions de 
l'Etat». 

A 1 Issue de la lecture limitée à 


quelques extraits de Fanêt, M e An- 
dré BufEard regrettait que seuls les 
passages concernant des aspects 
moralisateurs aient été lus publi- 
quement : « Nous attendions des ar- 
guments juridiques 1 » D’ailleurs, 
dans les 73 pages de ('arrêt, les ma- 
gistrats de la cour d’appel ne se ré- 
fèrent pas une fois ni au «pacte de 
corruption » cité par l'ordonnance 
ni au «faisceau de corruption» du 
jugement. Sans situer précisément 
la date où le maire de Grenoble au- 
rait déridé d’échanger la conces- 
sion de l'eau contre divers avan- 
tages, les juges indiquent 
seulement à deux reprises que la 
dérision de concéder le marché de 
l’eau a été « officialisée » & F occa- 
sion du déjeuner du 3 octobre 1987 
auquel participait Jérôme Monod. 

Le nom du PDG de la Lyonnaise 
des eaux et celui du puissant 
groupe qu’3 dirige apparussent à 
de nombreuses reprises, mais la 
cour a estimé que Taudition du pré- 
sident de la Lyonnaise, rédamée 
par la défense de M. Carignon, 
« n'apparctit pas utile à la manifesta- 
tion de la vérité». Parmi les justifi- 
cations apportées, les juges re- 
marquent que, lors de son 
témoignage devant te tribunal, « H 
n'apparaît pas qu’Alam Carignon ou 
ses conseils lui aient posé des ques- 
tions ». De la même façon, la cour 
dédare : « Les témoignages de Phi- 
lippe Marchand, François Guillaume 
et François Léotard, à supposer qu'ils 
aient utilisé les avions de la compa- 


gnie Sinair dans des conditions iden- 
tiques à celles reprochées à Alain Ca- 
rignon, ne se justifient pas dans ta 
présente procédure. » 

Jean-Jacques Prompsy, directeur 
de l’eau à la Lyonnaise, supporte 
seul la corruption qui a bénéficié à 
son entreprise. Il est condamné à 
trois ans d'emprisonnement - dont 

Les autres sanctions 


négociation de la concession du ser- 
vice des eaux». Les juges ajoutent 
alors qu’fl n’a pas été démontré que 
M. Prompsy ait agi de son propre 
chef: «il n'est pas admissible que, 
au prétaie de trouver des marchés et 
d'assurer le développement de son 
entreprise, un de ses responsables 
transgresse gravement et déUbéré- 


La cour a confirmé la sanction de Marc-Michel Merlin, co nd a mn é à 
quatre ans de prison dont trois avec sursis et 1 million de francs 
d’am ende . De la même manière, la cour a confirmé les peines sui- 
vantes : Frédéric Mougeolles, PDG du groupe Dauphiné News: dix- 
huit mois (F emprisonnement avec sursis et 70 000 francs d’amende ; 
Claudine Meîmtier, PDG de la société WhSp : dix-huit mois de prison 
avec sursis et 70 000 francs d’amende; Louis Sera, président de la Se- 
rept et Serecom, filiales de la Lyonnaise : un an de prison avec sursis et 
70 000 francs d’amende ; Pierre Merlin, frère de Marc-Michei et PDG 
du cabinet Merlin : six mois avec sursis et 50 000 francs <f amende. 

Par ailleurs, la cour a confirmé le rejet des constitutions de partie ci- 
vile de la commune de Cfrenoble, de l’Union fédérale des consomma- 
teurs, delà Confédération syndicale des famQles, des associations in- 
decosa-CGT et Eau-Secours, ainsi que de 101 usagers de Peau de 
Grenoble. 


deux avec suras - et 400 000 francs 
d’amende alors que le tribunal lui 
avait infligé quatre ans avec sursis 
en posant cette question : «Est-il te 
corrupteur unique au sein de la 
Lyonnaise des eaux F». La cour ne 
se pose pas tant de questions et re- 
marque seulement que M. Prompsy 
a «tout en niant les Jaits (J), reven- 
diqué sa responsabilité (~) dans la 


ment la loi qui s'applique à tous. » 
L'autre élévation de peine 
concerne Jean-Louis Dutaret, sanc- 
tionné de quatre ans de prison 
-dont un avec sursis -, 
400 000 francs d’amende et cinq 
ans de privation des droits civiques, 
dvüs et de famille, alors que 1e tri- 
bunal F avait condamné à Ja même 
amende et à quatre ans de prison 


-dont deux avec sursis. Pour les 
juges, « te plus proche conseiller 
d'Alain Carignon a eu un rôle impôt A 
tant dans le processus de corrup- 
tion » et les faits sont cT autant pliis 
graves qu’ils ont été commis « par 
un homme ayant été avocat [—X 
proche d’un ministre et président 
d'un établissement public important 
[la Sofirad) ». 

L’affaire était plus simple à 
l’égard de Marc-Michel Merlin, 
PDG du groupe Merim, associé à la 
Lyonnaise des eaux dans Fobten- 
tion du marché des eaux de Gre- 
noble. Principal accusa te ur d'Alain 
Carignon et placé dans 1e rôle de 
« repenti », il a agi avec « un mépris 
total des lois » selon la cour, qui lui a 
inflig é la même peine qa'ea pre- 
mière instance, soit quatre ans 
d’emprisonnement -dont trois ans 
avec sortis - et J mflBon de francs 
d’amende. 

Le pourvoi en cassation qm peut 
être fbrmé depuis la- prison par 
Alain Carignon suspend l’inéfigflktj- 
té qui n’est effective que pour une 
condamnation définitive. Son man- 
dat reste donc valable jusqu'à ce 
moment ou jusqu'à sa démission 
de la présidence du conseil général 
de Plsère. Alain Carignon a déjà ef- 
fectué sept mois de dëtmtion pro- 
visoire. En conséquence, compte 
tenu des remises de peine, fl devrait | 
effectuer un séjour d'environ dix- 
huit mois en prison. 

Maurice Peyrat 


« L'acte le plus grave 
qui puisse être reproché à un élu » 


Le président du conseil général de l’Isère veut rester à son poste 

La direction nationale du RPR souhaite qu'il « se mette en congé de son mouvement » 


VOICI le texte intégral de F extrait 
de Fanêt justifiant la peine infligée à 
Alain Carignon: 

«Attendu qu 'Alain Carignon, élu 
du peuple depuis vingt ans, a bénéfi- 

cié de la 

confiance, 

jg&E * mm d’une part, de 

ses conci- 
toyens et, 
d’autre part, 
des plus 

< hautes autori- 

VHŒATlM tés de l’Etat qui 

ront appelé, à deux reprises, à oc- 
cuper des fonctions ministérielles ; 
que les éminentes tâches qui lui ont 
ainsi été dévolues auraient dû le 
conduire à avoir un comportement 
au-dessus de tout soupçon ; que, au 
lieu de cela, fl n’a pas hésité à trahir 
la confiance que ses électeurs lui ma- 
nifestaient, en monnayant le pou- 
voir de maire qu’il tenait du suffrage 
universel, afin de bénéficier d’avan- 
tages matériels qui se sont élevés à 
19 073 150 francs et de satisfaire ses 
ambitions personnelles ; qu'il a ainsi 
commis l’acte le plus grave qui 
puasse être reproché à un élu : qu’un 
tel comportement est de nature à 
fragiliser les institutions démocra- 
tiques et à faire perdre aux citoyens 
la confiance qu’ils doivent avoir en 
des hommes qu’ils ont choisis pour 


LE CASSE-TÊTE juridique posé 
par Bernard Tàpïe n’est pas encore 
définitivement résolu. Quel- 
ques heures après le rejet par la 
Cour de cassation, mardi 9 juillet, 
du pourvoi qu’fl avait formé contre 
sa liquidation judiciaire person- 
nelle, r ancien minis tre de la ville a 
annoncé son Intention de saisir la 
Conr européenne des droits de 
l’homme, ultime recours contre 
une décision qui le priverait de ses 
mandats de député des Bouches- 
du-Rhône et de député européen. 
Le 14 décembre 1994, te tribunal de 
commerce de Riris avait prononcé 
la liquidation personnelle de M. Ta- 
pie, qui entraînait, selon la loi du 
25 janvier 1985 sur les entreprises 
en difficulté, son « incapacité » à 
« exercer toute fonction publique 
élective» durant cinq ans. La cour 
d’appel de Paris avait le 31 mars 
1995, confirmé cette décision (le 
Monde daté 2-3 avril 1995), que la 
Cour de cassation vient d’entériner. 

Le principal argument soulevé 
par M.làpie devant la hante juri- 


exercer le pouvoir politique ; 

j» Attendu que, pendant l'informa- 
tion, Alain Carignon a tenté, abusant 
des fonctions ministérielles qu’fl 
exerçait alors, d’égarer la justice, en 
usant de pressions sur un témoin 
afin qu’fl modifie sa déclaration dans 
un sens qui lui était favorable ;qiAm 
tel comportement venant d’un re- 
présentant de FEtat est d’une parti- 
culière gravité; 

» Attendu enfin que l’attitude 
d’Alain Carignon au cours de r infor- 
mation et lois des débats devant la 
cour, qui a consisté à mettre en 
cause d’autres hommes politiques, 
élus ou anciens ministres, et à leur 
imputer des faits similaires à ceux 
dont 3 s’est rendu coupable, ne peut 
que contribuer à fragflfeer dans Popi- 
nion Fimage des hommes chargés de 
conduire la politique de la nation et 
à déstabiliser les institutions de 
l'Etat; 

» Attendu qu’il est justifié, qu'en 
répression de tris faits, soit pronon- 
cée à son encontre une peine d’em- 
prisonnement en partie ferme ; que 
la totalité de la peine infligée par 1e 
tribunal sera confirmée, mais que la 
partie ferme sera augmentée dans sa 
durée ; que ta peine d’amende et la 
peine complémentaire d’interdiction 
des droits de vote et d’éfigibŒté se- 
ront confirmées- 5* 


GRENOBLE . 
de notre correspondant 
Quelques jouis avant j’anêt de la cour d’ap- 
pel de Lyon, Alain Carignon croyait encore, si- 
non à un retournement de la position des juges 
à son égard, du moins à une certaine mansué- 
tude de leur part C’est ainsi qu’a avait fixé ren- 
dez-vous à ses amis du RPR dans un grand hô- 
tel de Grenoble, nommé Le Président, pour la 
soirée du mardi 9 juDJet II souhaitait évoquer 
avec eux les prochaines échéances électorales 
et ses combats politiques futurs. Il pensait alors 
ne faire qu'un bref aller et retour entre son bu- 
reau de président du conseil général de l’Isère, 
devenu depuis un an son dernier refuge poli- 
tique, et la salle d’audience du palais de justice 
de Lyon. 

Selon ses proches collaborateurs, r ancien 
maire de Grenoble aurait brusquement perdu 
l’espoir de ressortir libre de son face-à-face 
avec la cour en prenant connaissance d’une dé- 
pêche de l’Agence France-Presse publiée lundi 
8 juin. Celle-ci évoquait sa possible mise en dé- 
tention aussitôt après le prononcé de l’arrêt le 
concernant 

L'INTâUM CONFIÉ A M.6RA3ALOUP 
M. Carignon signait, quelques heures plus 
tard, un arrêté confiant à Pierre Grataloup (di- 
vers droite), premier vice-président de l’assem- 
blée départementale, l’intérim de la présidence 
du conseil général de l’Isère. Lors de sa pré- 
cédente incarcération, qui dura sept mois, ce 
dernier avait déjà assuré la même mission. 
Mardi 9 juillet, à il heures, M. Carignon a 


quitté l’hôtel du département, emportant dans 
un sac quelques effets personnels ainsi que 
deux livres, l’un de Bernard-Henri Lévy, F autre 
d’Yves Simon. Peu après, fl décidait, avec ses 
avocats, de ne pas se rendre devant la cour où, 
selon eux, sa présence n’était pas « indispen- 
sable ». 

GÉRER SA SORTIE MÉDIATIQUE 

L’un des membres de son cabinet prétend 
que M. Carignon ne souhaitait pas «subir une 
humiliation supplémentaire devant la presse». 
Le président du conseil général a préféré gérer 
lui-même sa sortie médiatique, avant de gagner 
son nouveau lieu de détention, la prison de VD- 
tefranche-sur-Saône, dans te Rhône. 

n avait donc pris rendez-vous avec une 
équipe de TF1 dans la campagne lyonnaise. 
Seal devant la caméra, fl comptait reprendre 
une nouvelle fois l’initiative, en affirman t qn»fl 
demeurerait à la tête du département, en dépit 
de sa condamnation. « La loi me permet d’exer- 
cer mes mandats tant que la Cour de cassation ne 
s'est pas prononcée. La cour d’appel de Lyon veut 
m’empêcher et m’empêche de les exercer. Je suis 
le seul des condamnés pour lequel elle prend 
cette mesure. Il s’agit d’une injustice flagrante. Le 
peu de politiques qui sont entre les mains de la 
justice - alors que, dans mon cas, il n’y aucun en- 
richissement personnel [etj qu’il ne s'agit que de 
financement politique - sont lourdement 
condamnés, en général et encore plus particuliè- 
rement à Lyon », a expliqué m. Carignon. 

Depuis sa cellule, l’ancien minis tre va donc 
tenter de se maintenir à la tête de son départe- 


ment pendant quelques mois encore, ma£s sa 
tâche devrait être plus difficile que Iras de sa 
détendrai, provisoire, -du 12 octobre 1994 au 
3 mai 1995. En effet, la majorité RPR, UDF et 
divers droite, qui le soutenait depuis 1985, a vo- 
lé en éclats. Depuis 1e mois de février 1996, le 
groupe UDF rédame sa démission, et son pré- 
sident, le sénateur Jean Faure (FD), ne cache 
pas son ambition de lui succéder. Ces Sus affir- 
ment qu’ils ne rejoindront l’exécutif départe- 
mental que lorsque M. Carignon aura remis sa 
démission. 

Au sein du groupe RPR, dirigé par le dépuré 
Michel Hannotin, la lutte entre adversaires et 
partisans de l’anden maire de Grenoble fait 
également rage. Les uns réclament une « dé- 
mission courageuse» de leur président, tandis 
que les seconds se déclarent « prêts à le soutenir 
jusqu’au bout». 

Dans la soirée de mardi, la direction natio- 
nale du RPR a tranché. EDe a exprimé «le sou- 
hait qu’à ce stade des voies de recours, Alain Ca- 
rignon se mette en congé de son mouvement». Le 
communiqué, bref et sec, précise qu’fl « serait 
souhaitable qu’il en tire les conséquences quant à 
sa présidence du conseil général ». le secrétaire 
général du mouvement néogaulliste, jean- 
François Mancel, a confié aux quatre parlemen- 
taires RPR de Plsère, le sénateur Charles Des- 
cours et les députés Richard Cazenave, Michel 
Hannoun et Philippe Langenieux-Viflard, la 
tâche de « fur proposer, dans les trois mois, une 
réorganisation du RPR isérois ». 


Bernard Tapie est en passe d’être déchu de ses mandats parlementaires 


diction était que, dès lors que la ré- 
forme du code péaaL en 1992, avait 
supprimé tes peines accessoires au- 
tomatiques, fl convenait également 
de supprimer l'automaticité de ces 
peines en matière commerciale, «ü 
riest pas normal résumait M. Tapie, 
qu’un criminel soit mieux traité 
qu’un commerçant. » Dans son ar- 
rêt, la Cour de cassation a simple- 
ment relevé qu’à l’inverse de cer- 
taines autres, la disposition légale 
devant emporter la déchéance de 
M. Tapie n’avait nullement été 
abrogée, et qu’elle restait donc ap- 
plicable. 

L’initiative incombe désormais 
au garde des sceaux, au bureau de 
FAssemblée nationale ou au pro- 
cureur général près la Cour de cas- 
sation, qui sont tous trois habilités, 
selon 1e code électoral, à saisir le 
conseil constitutionnel afin que ce- 
lui-ci « constate » la déchéance du 
parlementaire, la signifie au garée 
des sceaux - ce dernier en infor- 
mant alors le président de F Assem- 
blée. Six députés et un sénateur ont 


été visés par cette procédure de- 
puis I960, le dernier étant ie député 
de l'Orne, Jean-Luc Gouyon, 
condamné à un an d’emprisonne- 
ment et cinq ans d'interdiction des 
droits civiques pour exhibition- 

Les principales 
condamnations 

• 7 Juillet 1981 : Bernard Tàpie est 
condamné à un an de prison avec 
sursis et 20 000 francs d’amende 
pourpubtiaté mensongère et 
infraction aux lois sur tes sociétés en 
tant qu'animateur des SOdétés 
Cœur assistance et Cœur assistance 
documentation. 

• 30 septembre 1994 : M. Tapie est 
condamné à 4 mois 
d'emprisonnement avec sursis et un 

dédommagement de 230 000 F pour 

avoir jeté une camâa de télévision 
de France 3 à la mer, le 22 juillet 
1993, au large (THyères (Var). 


nisme et usurpation d'identité, dé- 
chu le 6 février 1996. 

Dès mardi après-midi, l’ancien 
président de FOlympique de Mar- 
seille a publiquement fiait appel à 
«la patience» du ministre de la 


• 15 mai 1995 : Bernard Thpte est 

condamné à 2 ans de prison, dont 1 
ferme, par te tribunal de grande 
instance de Va tenoames Hans 
l'affaire OM-VA. La cran d’appel de 
Douai ramène la peine, le 
28 novembre 1995 , à 2 ans de 
prison dont S mois fenne, 3 ans 
dTnéügibffiré et 20 000 F pour abus 
de biens sodanx. fl se pourvoit en 
cassati on. 

• 31 mai 1996 : Bernard Tape est 
condamné à 18 mois de prison dont 
6 ferme pour fraude fiscale et 

30 mois de prison avec sursis et 10 
ans d’întÊTtfictkwi de gérer pour 
banqueroute et abus de biens 
sociaux dans F affaire du Phocéa. Il 
fait appel du jugement 


justice, Jacques Toubon, lui deman- 
dant de subordonner une fois en- 
core l’e n gag e ment de la procédure 
de déchéance au résultat de ses dé- 
mêlés judiciaires avec le Crédit 
lyonnais, «pour éviter toute injustice 
dans la mesure où ri, dans quelques 
semaines je suis réhabilité /_ I /au- 
rai été privé anormalement de mes 
mandats. » Le tribunal de 
commerce doit examiner, le 18 juil- 
let, l’assignation des liquidateurs 
du groupe Tapie contre la banque 
d’Etat, à laquelle ils réclament 
2,5 milliards de francs de dom- 
mages et intérêts (Le Monde du 
22 février). La chancellerie n'a pas 
souhaité indiquer an Monde, mer- 
credi matin W juillet, quelle suite 
M. Toubon entendait donner au 
souhait exprimé par M. Tapie. 

Plus épineuse, la procédure de 
déchéance du mandat européen ne 
comporte aucun précédent Selon 
tes services du Parlement européen, 
une « demande motivée » de la 
France serait nécessaire à la mise 
en œuvre de la procédure. La iré du 


Claude FnmdBon 


7 juillet 1977 relative à réfection des 
représentants français an Parle- 
ment européen, dispose que « Finé- 
ligünlité, quand elle survient en cours - 
de mandat met fin à céhn-d. La 
constatation en est effectuât par dé- . 
cret ». Il révisât donc au gouverne- 
ment de saisir la Contnûsskm des 
règlements du Rutement euro- 
péen, qui doit ensuite proposer la 
démission d’office du dépuré au 
vote de rassemblée plénière. * - 
Au trame de ces procédures, la 
déchéance qui semble devoir être 
prononcée à rencontre de MLThpie 
le serait à compter du 14 dé o nih ie 
1994, date de la dérision initiale de 
liquidation judiciaire. Les Parie-, 
méats français et européen pour- 
raient alors hd réclamer te rem- . 
boursement des indemnités 
perçues depuis lors au titre de se* / 
mandats, creusant encore davan- 
tage la dette du dépnté-homm& - 
d'affaires. 

Hervé Gattegno 

et Pascale Robert-Dtofd - ^ 
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Les élus ne veulent plus retarder 
la réforme des impôts locaux 

Les bases de calcul des taxes d'habitation et foncières devraient être modernisées 


En chantier depuis 1990, la réforme des valeurs 
locatives a reçu (e feu vert, mardi 9 juillet du 
comité des finances locales. Si (e gouvernement 


LE COMITÉ des finances locales 
(CFL) vient de donner le feu vert à 
’î révision des valeurs locatives. 
Réunis le mardi 9 juillet les élus 
locaux ont en effet émis, après 
moult hésitations, un avis «favo- 
rable à l'homogénéisation des va- 
leurs locatives sur l’ensemble du 
territoire ». Cette révision, décidée 
par le Parlement en juflfet 1990, at- 
tend sa mise en application depuis 
1992, année où furent achevés les 
calculs nécessaires. 

Etablies voici vingt-six ans, les 
valeurs locatives (les bases sur les- 
quelles les impôts locaux sont cal- 
culés) sont ai^ourdïun obsolètes : 
elles ne tiennent pas compte du 
renchérissement de l'immobilier 
en vflle et surimposent les loge- 
ments sociaux (Le Monde du 
7 juin). Comme le rappelait Jean- 
Pierre Fourcade, sénateur UDF-PR 
des Hauts-de-Seine et président 
du CFL, la réforme est un « élé- 
ment de Justice sociale »:« 140 mil- 
liards de francs sont collectés par 
les collectivités locales sur des bases 
locatives injustes. Selon les endroits, 
on a des valeurs qui varient de 2 à 4 
pour le même type de parcelles ». 


soumet rapidement le projet au Parlement il 
pourrait entrer en application pour les impôts 
locaux payés à l'automne 1998. Il permettrait 


une baisse des taxes locales pour les habitants 
de logements sociaux et une augmentation 
pour les occupants des centres-villes- 


Les conséquentes de la réforme sur la taxe d'habitation (quelques exemples de villes) 
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POSSIBLE TÉLESCOPAGE 

Pour urgent» qu’elle soit, cette 
réforme fin pourtant à maintes re- 
prises repoussée par peur des 
réactions des contribuables-élec- 
teurs. Les élus de tout bord se sont 
rendu compte que la réforme pro- 
posée allait, certes, alléger la 
contribution de certains, mais 
aussi augmenter ceBe d’autres. Les 
actuelles valeurs locatives, cal- 
culées dans les minées 70, époque 
où le confort offert par les loge- 
ments sociaux dépassait celai 
dont bénéficait là majorité des 
Français, sont largement suréva- 
luées ; efles devraient donc bais-, 
ser. A Traverse, les contribuables 
des logements privés, notamment 
en centre-ville et dans les 
communes de banlieue, vont voir 


leurs impôts augmenter dès 1998- 
Les dernières simulations, présen- 
tées mardi 9 juillet, montrent que 
la taxe d’habitation augmenterait 
de plus de 10% pour 12,5 % des 
contribuables, tandis que la 
hausse du fonder bâti toucherait 
17.6 % des propriétaires. 

Pour éviter des hausses trop 
fortes, les élus locaux ont décidé 
d’atténuer les effets du transfert 
de charges entre contribuables, 
contenus dans l'avant-projet de 
réforme du gouvernement. Le 
comité des finances locales a de- 
mandé au ministre des finances 
plusieurs mesures allant dans ce 
sens : étalement de la réforme sur 
quatre ans ; suppression du calcul 
spécifique pour les Jugements so- 
ciaux et création «Tune seule caté- 
gorie pour tons les logements ; 
plafonnement de la bausse des 
impôts à 15% par an et à 


300 francs en valeur absolue ; im- 
possibilité que l’addition des aug- 
mentations de la taxe d'habitation 
et de la taxe foncière excède 
500 francs pour les propriétaires 
occupant leur logement; relève- 
ment de Ja valeur locative des lo- 
caux industriels et commerciaux. 

Certains élus locaux de la majo- 
rité souhaitaient aller plus loin, in- 
quiets du télescopage possible 
entre l’arrivée des premières 
hausses chez les contribuables et 
les échéances électorales à venir 
(législatives de 1998 et munici- 
pales de 2001). En soulignant 
« l'encombrement du calendrier 
parlementaire» et les difficultés 
du gouvernement à présenter en 
temps sa réforme, M. Fourcade a, 
ainsi, proposé au comité un nou- 
veau report d’un an de la présen- 
tation du projet de loi avec appli- 
cation de la réforme en 1999. Mais 


la majorité des élus a refusé de le 
suivre. «F semble que M. Fourcade 
ait souhaité aider le gouvernement 
et notamment le ministre du bud- 
get, gui ne semble pas convaincu 
par la réforme. SI m retardait la 
présentation du texte au Parlement, 
cela reporterait l'application après 
les législatives et renverrait à une 
éventuelle nouvelle majorité parle- 
mentaire la responsabilité de la ré- 
forme», explique jean-Pierre 
Sueur, maire socialiste d’Orléans. 
B reste au gouvernement soit à 
déposer un projet sur le bureau du 
Parlement, soit à repousser, une 
nouvelle fois, cette réforme. 

Sytvia Zappi 


La chute de popularité de l'exécutif 
est confirmée par l'institut Gallup 

LE SONDAGE Gallup publié par L'Express (daté 11-18 juillet) confirme 
les tendances observées, ces dernières semaines (Le Monde du 25 juin, 
daté 30 iuln-1'’juiBet et du 6 jufltety, par les autres instituts (Jfop, Ip- 
sos et Soties) : Je$ cotes de popularité du président de la République 
et du premier ministre sont de nouveau en chute. Celle de Jacques 
Chirac repasse dans le « rouge », le chef de l'Etat perdant 7 points. 
Son action est approuvée par 40 % des personnes interrogées (contre 
47 % en mai) et désapprouvée par 47 % (contre 43 %). Le solde rede- 
vient négatif après avoir été positif les deux mois précédents. 

Pour sa part, Alain Juppé perd 3 points de popularité (34 % contre 
37 % en mai), son impopularité en gagnant autant (57 % contre 54 %). 
Le solde entre opinions positives et négatives sur M. Juppé s'était re- 
dressé en mal Cette enquête a été réalisée du 4 au 6 juillet auprès de 
952 personnes. 

DËPÊCHE5 

■ MAJORITÉ : la première réunion du « conseil de F uni on » insti- 
tué par le RPR et l’UDF pour préparer les élections législatives de 1998 
devrait se tenir lundi 15 juillet. La création de cette nouvelle instance 
de coordination, composée de trente personnes, avait été décidée, le 
19 juin, lors du dernier déjeuner des responsables de la majorité. 
■TRANSPORTS : le projet de tramway sur pneus, ou Transport 
sur voie réservée (TVR), a été suspendu, lundi 8 juillet, par le conseil 
municipal de Caen. Le projet, d’un coût de 1,125 milliard de francs, 
avait été rejeté, le 16 juin, par les électeurs de Caen. Jean-Marie Gi- 
rault, sénateur (UDF-PR) du Calvados et maire de Caen, a annoncé, à 
l’issue du conseil municipal, qu’une commission est chargée de re- 
pr endre complètement le projet TVR avant la fin de Tannée. 

■ EXTRÊME DROITE : vingt militants du Front national, dont des 
élus conduits par Martine Lehideux, conseillère régionale d'Ile-de- 
France et responsable de la fédération de Paris, ont organisé, mercre- 
di 10 juillet, vers 7 heures, un « concert » de casseroles sous les fe- 
nêtres de l'appartement du maire de Paris, Jean Tiberi. Treize per- 
sonnes ont été interpellées. 

■ ROYALISTES : Je comte de Paris confirme, dans un entretien paru 
dans le Figaro du 10 juillet, que son fils Henri, comte de Clermont lui 
succédera à la tète de la Maison de France. «Je confirme solennelle- 
ment la règle traditionnelle de la Maison de France dans son ordre de 
succession, déclare-t-il. Mon fils Henri me succédera et aura sa place 
après moi.» 

■MUTUALITÉ: le président de la Fédération des mutuelles de 
France (FMFX Daniel Le Scornet a annoncé, mardi 9 juillet son in- 
tention de rassembler 2 000 mutualistes à Paris, le 24 septembre, pour 
empêcher toute tentative «de transformer les mutuelles en énièmes 
compagnies d'assurance». La Commission européenne a mis le gou- 
vernement en demeure de transcrire en droit français les deux direc- 
tives assurance de 1992. 

■LOI PIM ; Jean Tiberi, Raymond Barre et Jean-Cia Dde Gandin, 
respectivement maires de Paris, LyoD et Marseille, réunis, mardi 9 
juillet à Lyon, ont qualifié d’« utile» la loi dite « PLM » qui régit l'or- 
ganisation de leurs communes en arrondissements. « A l'usage, ex- 
pliquent les élus, la sectorisation est apparue comme utile en matière de 
concertation avec la population, de déconcentration du fonctionnement 
des services de proximité et d’animation de la vie locale. » Le même 
jour, des élus socialistes des trois villes ont organisé une réunion de 
travail parallèle à Lyon et jugé, pour leur part, que la toi PLM est mise 
en œuvre «inégalement et de manière très restrictive par les trois 
maires de droite ». - (But. rég.) 


Six fédérations de fonctionnaires sur sept 
sont prêtes à signer raccord sur les retraites 


ET DE TROIS 1 Après la forma- 
tion continue et la résorption de la 
précarité, le ministre de la fonction 
publique, Dominique Perben, es- 
pérait obtenir un nouvel accord, 
sur le départ à la retraite des 
agents, mardi 9 juillet, alors que 
l’annonce de suppressions d’em- 
plois en 1997 suscite un vif mé- 
contentement chez les représen- 
tants des fonctionnaires. 

Le texte que M. ïterben a soumis 
à la signature des sept fédérations 
de fonctionnaires transpose, de fa- 
çon avantageuse, aux trois fonc- 
tions publiques l’accord patronat- 
syndicats sur la cessation anticipée 
d’activité dans le secteur privé, dit 
« accord Unédic ». Signé le 6 sep- 
tembre 1995, ce dernier autorisait 
le départ à la retraite à partir de 
cinquante-huit ans (au lieu de 
soixante normalement) des sala- 
riés disposant de quarante annui- 
tés de cotisation et prévoyait qu’en 
échange l’entreprise devait em- 
baucher des jeunes. Sa transposi- 
tion avait été promise par le gou- 
vernement lors du sommet social 
du 21 décembre 1995.. 

Le gouvernement se propose de 
créer, pour l’année 1997, un 
« congé de fin d’activité », auquel 
auraient droit tes agents âgés de 
cinquante-huit ans. Les syndica- 
listes ont obtenu que les fonction- 
naires bénéficient de ce congé avec, 
seulement trente-sept annuités et 
demie de cotisation. Les non-titu- 
laires, en revanche, devront avoir 
cotisé quarante ans, comme les bé- 
néficiaires de l’accord Unédic. Le 
revenu de remplacement proposé 
est, pour les fonctionnaires, égal à 
75 % de leur traitement brut (70 % 
du salaire brut pour les non-titu- 
laires). Les femmes fonctionnaires 
bénéficient d’une année de bonifi- 
cation par enfant 

Les syndicats ont obtenu que le 
gouvernement prenne en compte 
la situation des agents ayant tra- 
vaillé i la fols dans te privé et dans 
la fonction publique. Ceux qui ont 
accompli plus de vingt-cinq ans de 


service public pourront bénéficier 
du congé avec trente- sept aunuités 
et demie, ceux qui auront accompli 
entre quinze et vingt-tinqans de- 
vront avoir quarante annuités. 

Le dispositif devrait concerner 
dix mQIe agents dans La fonction 
publique d'Etat, quatre mille dans 
les collectivités locales et mille 
dans les hôpitaux, a précisé 
M. Perben. Chaque dépan devant 
Être compensé par un recrute- 


le gouvernement a trouvé un 
compromis -, fl a dissocié la trans- 
position de l'accord Unédic de la 
négociation globale sur le temps 
de travail, mais ajouté au proto- 
cole une clause qui satisfait la 
CFDT puisqu'elle stipule que cette 
négociation «sera poursuivie à 
l’automne 1996 en vue d'une 
conclusion d'rci à l’hiver 1996- 
1997». 

L’Union nationale des syndicats 


Concession gouvernementale sur la précarité 

les fédérations de fonctionnaires ont remporté une victoire sup- 
plémentaire à propos de la résorption de la précarité, mardi 9 juillet. 
Réunies en séance plénière du Conseil supérieur de ta fonction pu- 
blique d’Etat, elles ont examiné le projet de loi qui doit transcrire 
raccord signé récemment (Le Monde dn 27 avril). Elles ont obtenu 
que 1e gouvernement recule la date-butoir du 14 mal, prévue pour 
que les vacataires bénéficient dn plan : ceux qui étaient est poste 
entre le 1“ Janvier 1996 et le 14 mai pourront aussi y avoir droit 

Le Conseil a également approuvé us projet de décret qui confirme 
la moindre représentativité de la FSU en son sein, au motif qu'elle 
est essentiellement «imposée d'enseignants. Saisi par la FSU, le 
Conseil d'Etat devrait annuler, pour vice de forme, le décret fixant la 
représentativité des organisations syndicales- Aussi le gouverne- 
ment a-t-n décidé de le modifier, avec F approbation de tontes les or- 
ganisations, sauf la FSU et (a CGT. 


ment, il devrait coûter, dans la 
fonction publique d’Etat, 500 mu- 
tions de francs. Dans les fonctions 
publiques territoriale et hospita- 
lière, son coût devrait atteindre 
250 millions de francs. Cette 
somme sera prélevée sur un Fonds 
d’allocation temporaire d'invalidi- 
té, alimenté par les collectivités lo- 
cales et les hôpitaux mais inutilisé. 

FO avait demandé que te gou- 
vernement dissocie la transposi- 
tion de l’accoxd Unédic d’autres 
dispositions sur l’aménagement du 
temps de travail dont elle ne veut 
pas. La cfdt; en revanche, avait 
indiqué qu’elle ne signerait pas un 
texte qui ne comporterait aucune 
avancée en matière d’aménage- 
ment et de réduction du temps de 
travail. Amené à choisir entre la si- 
gnature de FO et ceQe de la CFÛT, 


autonomes (UNSA) devrait signer 
elle aussi, bien qu'elle soit parta- 
gée : nombre d’enseignants adhé- 
rant à la FEN, sa principale 
composante, souhaitent partir plus 
tôt que prévu à la retraite ; mais les 
policiers adhérant i la FGAF, autre 
composante, n’en voient pas Tin- 
térêt, puisqu'ils partent déjà à cin- 
quante-cinq ans. La CJFTC et la 
CGC devraient signet La FSU hé- 
site, mais les concessions faites le 
même jour par le gouvernement 
sur la précarité devraient la déci- 
der. Bien que la CGT ait signé l'ac- 
cord Unédic, sa fédération des 
fonctionnaires n’entendait pas 
cautionner le texte de M. Perben, 
en raison des suppressions d’em- 
plois prévues par ailleurs. 

Rafaël* Rivais 
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TERRORISME Un an après l'as- 
sassinat, le 11 juillet 1995 dans la 
mosquée parisienne de la rue Myr- 
ha, de l'imam Sahraoui et après la 
série d'att e nt a t s meurtiers qui s'en 


était suivie, les poliders ont réussi à 
démanteler les équipes terroristes 
ayant opéré sur le sol français. Us 
ont en outre réussi à mettre au jour 
les réseaux islamistes internatio- 


SOCIÉTÉ 

■ LE MONDE /JEUDI Tl JUILLET 1996 - 


naux ayant activé ces a tte n t a t s . La 
plupart des terroristes arrêtés ont 
pour point commun d'avoir suivi des 
entraînements dans des camps si- 
tués au Pakistan et en Afghanistan. 


• LES SERVICES DE POUCE français 
redoutent le déploiement en Europe 
occidentale d'une partie rie ces 
moudjahidin actuellement entraînés 
en Bosnie. • LES RESPONSABLES de 


l'administration pénitentiaire, les 
magistrats et les policiers s'in- 
quiètent de l'émergence d un pro- 
cessus d'islamisation dans les pri- 
sons françaises. 
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L’enquête sur les attentats de l’été 1995 a beaucoup progressé 

Un an après l'assassinat de l'imam Sahraoui, les policiers français ont mis au jour de vastes réseaux islamistes implantés au Pakistan et en Afghanistan^ 
Les services de renseignement s’inquiètent d'une possible mobilisation de terroristes actuellement entraînés en Bosnie 


LE H JUILLET 1995, U prière de 
la fin d’après-midi vient à peine de 
s'achever quand un commando 
surgit, dans la mosquée parisienne 
de la rue Myrtia, pour assassiner 
rimam SahraouL La portée de cet 
assassinat est, ce jour-là, loin d’ap- 
paraître clairement. On sait à 
présent que ses auteurs voulaient 
délivrer un double message. Le pre- 
mier était adressé à la branche mo- 
dérée du Front Islamique du salut 
(FIS), dont le ckeikh Sahraoui était 
sans doute le représentant le plus 
estimé : l’ancien cofbndateur du FIS 
algérien a été tué parce qu’il refu- 
sait la violence aveugle et s’oppo- 
sait à l'extension de la guerre civile 
algérienne hors de ses frontières. Le 
second message n'est devenu intel- 
ligible que dans les mois qui ont 
suivi : P assassinat de la rue Myrha a 
constitué le point de départ d’une 
campagne d’attentats à la bon- 
bonne de gaz qui, du 25 juillet au 
17 octobre, a durement frappé la 
France (10 morts et plus de 
130 blessés). 

Un an plus tard, les équipes ter- 
roristes ayant agi dans l'Hexagone 
- le groupe KeQcal à VauIx-eo-VeKn 
(Rhône), ainsi que ses homologues 
de Chasse-sur-Rhdne (Isère) et de 
Lille - ont été démantelées. En pri- 
son, leurs membres continuent à 
observer un mutisme à peu près to- 
tal sur leurs responsabilités et leurs 
commanditaires, sauf lorsque (es 
enquêteurs les confrontent à des 
preuves irréfutables. Aujourd'hui, 
on ignore ainsi toujours le nom des 
deux tueurs du cheikh Sahraoui, 
mais on sait de quel groupe ils 
étaient issus. Daté du 14 octobre et 
versé au dossier du juge Bruguière, 
un rapport de l'identité judiciaire a 
établi qne le fusil à pompe de 
marque Winchester utilisé rue Myr- 
ha est le même que celui retrouvé, 
le 27 septembre, au campement du 
groupe Kefltal, dans les monts du 
Lyonnais. L’expertise a également 
démontré */o parfaite concordance 
entre les traces balistiques des onze 
douilles percutées [lors de la fusil- 


lade entre plusieurs membres du 
groupe Kelkal et des policiers, le 
15 juillet 1995 à Bron, dans le 
Rhône] et celles de la douille exami- 
née [trouvée dans le caniveau face à 
la mosquée, le soir du 11 jufltet] ». 

Envoyé spécial du Groupe isla- 
mique armé (G1A) algérien en 
France, Bouaiem Ben Saîd a re- 
connu, lui, avoir dirigé les trois 
équipes impliquées dans la vague 
d’attentats. Les enquêteurs l’ont 
convaincu d’avoir élaboré ou parti- 
cipé à plusieurs actions de la cam- 
pagne terroriste - le 26 août contre 
Je TGV Lyon-foris, le 6 octobre aux 
abords de la station du métro pari- 
sien Maison-Blanche, le 17 octobre 
dans la station Musée-d’Orsay du 
RER. Mais Bouaiem Ben Saîd conti- 
nue à nier les opérations dirigées 
contre rimam Sahraoui et contre la 
station Saint-Michel du RER. le 
25 juillet à Bâtis. D affirme, toute- 
fois, avoir agi sous Fautorité directe 
d’un Algérien du G IA ayant résidé 
en France, AU Touchent, toujours 
en fuite. Les enquêteurs consi- 
dèrent que Ben Saîd et Touchent 
avaient été dépêchés en Rance par 
le chef du GLA, Djamel Zïtouni, qui 
entendait venger la mort des pre- 
neurs d’otages de l’Airbus d’Air 
France tués dans l'assaut des gen- 
darmes sur l’aéroport de Marseille- 
Marignane, le 26 décembre 1994. 


Si Bouaiem Ben Saîd refuse de 
s'expliquer sur ses activités et ses 
contacts à l’extérieur de l’Hexa- 
gone, l’enquête a établi qu’Q avait 
reçu, en pleine période d’attentats, 
d’importants virements financiers 
qui lui étaient envoyés par l’Algé- 
rien Rachid Ramda. 

RAMIFICATIONS INTERNATIONALES 

Considéré comme Pun des diri- 
geants du GIA en Angleterre, et res- 
ponsable de la diffusion du bulletin 
AI Ansar édité par les islamistes ra- 
dicaux algériens en Europe, Rachid 
Ramda est en cours d’extradition 
vers la France. Les autorités fran- 
çaises le soupçonnent d'avoir été le 
pivot des contacts entre le GIA en 
Algérie et ses militants installés sur 
le continent européen. Soumises 
aux délais de la coopération judi- 
ciaire internationale, les enquêtes 
se sont concentrées, pendant l’an- 
née écoulée, sur les ramifications 
internationales des réseaux isla- 
mistes ayant opéré en France. 

Un point commun réunit en effet 
plusieurs des islamistes ayant opéré 
en France depuis 1994 : venus d’ho- 
rizons variés, ces hommes ont par- 
ticipé à des stages d’entraînement 
militaire au Pakistan et en Afgha- 
nistan, certains d’entre eux combat- 
tant également aux côtés de leurs 
frères musulmans en Bosnie. Ra- 


Les <f villas » de Peshawar 

En novembre 1995, nn jeune musulman prénommé Monldl a expli- 
qué aux policiers comment 3 avait participé à un stage de formation 
religieuse et militaire en Afg hanistan. Ce diplômé en mathéma- 
tiques était parti d’Alger, au début des armées 90, afin d’çpseigner au 
Pakistan. D a obtenu son visa sans difficulté: son voyage était orga- 
nisé par le Tabligb, un mouvement piétiste d’origine indo-pakista- 
naise qui a érigé en obligation religieuse la participation de chaque 
musnlman à des missions de prosélytisme à F étranger. A Peshawar, 
des « villas » accueillent des stagiaires étrangers regroupés par na- 
tionalité ; Mtrnldi logeait à la « villa des Français ». S’il a effective- 
ment donné des cours dans un institut coranique, fl a aussi participé 
à un stage de formation de plusieurs semaines dans les mon tag n e s 
de la frontière, encadré par des vétérans dn conflit afghan. A son re- 
tour en France, fl a été interrogé par la DST, comme des dizaines de 
musulmans revenant de la frontière afgbano-paklstanalse. 
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chid Ramda est connu des services 
de renseignement pour avoir joué 
un rôle pionnier dans l’organisa- 
tion, au Pakistan, des séjours d’isla- 
mistes s'entraînant à La guérilla. 
L’un de ses adjoints londoniens, 
Mohamed Kerroucbe, qui résidait 
en France jusqu’en 1995, est accusé 
par la police française d’avoir pré- 
paré des stages de formation desti- 
nés aux cadres du GIA au sein de 
camps militaires appartenant aux 
Musulmans bosniaques. Deux 
membres de l’équipe de Chasse- 
sur-Rbône - liés au groupe Kelkal, 
Us avaient projeté un attentat 
contre un dépôt de carburants de la 
région lyonnaise - ont également 
été hébergés dans une «vüla» de 
Peshawar (Pakistan), où ils ont été 
formés au maniement d’armes et 
d’explosifs. L'un d’eux, David Val- 
lat, qui avait remis de faux papiers 
d'identité à Bouaiem Ben Saîd, a 
aussi admis avoir participé en 1993 
à la lutte armée en Bosnie. Cest en- 
fin du Pakistan qu'avait été revendi- 
quée par fax, le 7 octobre 1995, les 


attentats commis sur le sol français. 

Les jeunes beurs issus des ban- 
lieues françaises qui ont participé à 
la campagne d’attentats orchestrée 
à Fété 1994 au Maroc et qm ont été 
condamnés en janvier 1995 à Fès 
avaient, eux aussi, suivi en 1992 des 
stages d’entraînement commando 
aux confins du Pakistan et de F Afg- 
hanistan. L’un de leurs « frères 
d’armes» parisien. Hamel Mar- 
zoug, avait suivi tes mêmes stages 
militair es- D avait été ensuite enga- 
gé sur les théâtres d’opérations de 
Palestine et de Bosnie, avant de ti- 
rer des coups de feu contre le cime- 
tière juif de Casablanca. 

-VK3PRATE» ALLÉGÉ 

Un autre jeune des cités de 
Seine-Saint-Denls, Abdel Kader 
Hemmafl, a été interpellé en dé^ 
cembre 1994 alors qu’il rentrait du 
Pakistan. Placé sous mandat de dé- 
pôt par le juge Bruguière, puis libé- 
ré par la chambre d’accusation, il a 
été appréhendé trois jours plus tard 
alors qu'il reconstituait selon les 


enquêteurs, un nouveau réseau is- 
lamiste. 

Inquiet dn développement d’un 
tel système d’embrigadement isla- 
miste, le juge antiterroriste Jean- 
Louis Bruguière a chargé, le 12 oc- 
tobre 1995, la direction de la sur- 
veillance du territoire (DST) 
d'enquêter sur la nature et ram- 
pleur des réseaux pakistano-afg- 
hàns. A leur retour du Pakistan, des 
«Ayantes de jeunes gens résidant en 
France ont été interrogés par îe ser- 
vice de contre-espionnage- Leurs 
itinéraires présentent des 
constantes et, souvent, les mêmes 
zones d’ombre. La plupart disent 
être partis étudier le Coran. Sur 
place, ils ont déclaré le vol de leurs 
passeports, sans doute maquillés 
pour servir de faux documents à 
des clandestins. Les stagiaires les 
plus volontaires ont ensuite séjour- 
né Ams des camps situés à la fron- 
tière afghane, où Ils ont eu droit à 
une formation au maniement 
d’armes et d’expk>sif& 

« Aujourd’hui , l'essentiel des fi- 
lières de iTslam radical violent pou- 
vant menacer rEurope occidentale 
passe par le Pakistan et Peshawar », 
analyse un magistrat français spé- 
cialisé dans la lutte a nti terroriste. 
Mais comment distinguer, dans fe 
flux des stagiaires se rendant dans 
cette région, ceux qui ont seule- 
ment reçu une formation islamiste 
et ceux qui ont acquis une forma- 
tion à la guérilla? Dans un passé 
récent, des islamistes radicaux pas- 
sés par le Pakistan ont été enrôlés 
pour combattre en Afghanistan, en 
Algérie, on en Bosnie. Selon les pre- 
mières conclusions de l’enquête 
conduite par le juge Bruguière, cer- 
tains d’entre eux pourraient être, 
plus récemment, revenus en Oc- 
cident dans Fattente d’une « mobili- 
sation effective ». Sans qne la me- 
nace de nouveaux attentats soit 
plus précise, le dispostif «Vigipl- 
rate» reste en place sous une 
forme allégée. 

Erich Inciyan 
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Les inquiétudes des services de police spécialisés 


Chronologie 


« IL SERAIT EXCESSIF d’qffirmer 
qu'une internationale verte existe à 
l'heure actuelle», note, dâret juil- 
let, un rapport émanant des ser- 
vices de renseignement français. La 
même source souligne cependant 
l’apparition de plusieurs réseaux Is- 
lamistes transnationaux qui se sont 
développés au gré des conflits 
d'Afghanistan, d’Algérie, de Bosnie 
ou de Tchétchénie. Début juillet, les 
services de police français redou- 
taient le déploiement en Europe 
occidentale d'une partie de ces 
moudjahidins entraînés en Bosnie. 

A la fin des années 80, bon 
nombre des volontaires ayant af- 
fronté l’armée rouge se sont 
d'abord repliés au Pakistan. Cest à 
cette période que se sont tissés les 
liens les plus durables entre les isla- 
mistes radicaux de nationalités al- 
gérienne, égyptienne, marocaine 
ou tunisienne. D'après les services 
de renseignement français, le 
Groupe islamique armée (GIA) al- 
gérien aurait ainsi vu le jour à Pes- 
hawar au début des aimées 90. L’in- 
formation judiciaire confiée en 
octobre 1995 au juge Bruguière a 
mis en évidence le rôle central joué, 
au Pakistan, par le Maktab ul-Khe- 
damat Mujahideeos (« bureau des 
services aux moudjahidins ») dans 
la formation des islamistes radicaux 
algériens. 

Spécialisé dans l'acheminement 
en Afghanistan de volontaires 
arabes pris en charge dans leur 
pays d’origine, ce bureau installé à 
Peshawar a recueilli des respon- 
sables de l'ex-FIS, dont Kamared- 
dine Kherbane, après leur expul- 
sion de Rance vers le Pakistan, en 
1992. Devenu le gendre du fonda- 
teur du « bureau des services », Ab- 
dallah Azzam, l’Algérien Boudjem- 
ma Bounouar, membre de 
l’instance exécutive du FIS à 
l’étranger, a été spécialement char- 
gé de rentraîh ement des Algériens 


au Pakistan. A la mort de son beau- 
père, tué dans un attentat à la 
bombe, il a pris sa succession à la 
tête du bureau de Peshawar. 

Si les combattants du djihad for- 
més au Pakistan ont longtemps bé- 
néficié de la bienveillance - et vrai- 
semblablement du soutien 
financier- de l’Arabie Saoudite et 
de son aDié américain, au nom de 
leur lutte contre te régime de Ka- 
boul, le «bureau des services» a 
parla suite pâti de ses engagements 
en faveur de l’islamisme radical 
dans diverses régions du monde. 
Les autorités paldstanaises ont dé- 
cidé de fermer son siège en dé- 
cembre 1995, après un attentat 
contre l'ambassade d'Egypte à Isla- 
mabad. Mais ses membres ont 
continué de poursuivre leurs activi- 
tés, observe-t-on de source fran- 
çaise, en s’abritant derrière des 
structures annexes installées au Pa- 
kistan - l’Ecole des partisans ou la 
revue Alfihad, par exemple. 

NOUVELLE TERRE DE DJIHAD 

La guerre en Bosnie a cependant 
ouvert une nouvelle terre de djihad 
à d'anciens « Afghans » ne pouvant 
regagner leur pays d’origine, ainsi 
qu’à des islamistes ayant quitté les 
pays d’Europe occidentale sous le 
coup d’une mesure d'expulsion ou 
du démantèlement d’un réseau. 
Plus d’un miBier de combattants, 
venus principalement du Maghreb, 
des pays du Golfe, d'Iran, du Liban 
et de Ttaquie, auraient combattu 
en ex-Yougoslavie, selon une esti- 
mation des services français de ren- 
seignement. Aux côtés des vétérans 
afghans, une nouvelle génération 
de volontaires ayant suivi des 
stages d’initiation à la lutte année 

sont alors intervenus en Bosnie. 

Dans leur grande majorité, ceux- 
ci se sont rendus en ex-Yougoslavie 
sous couvert d’organisations carita- 
tives musulmanes disposant de cor- 


respondants dans cette région. Pa- 
rallèlement à leur action 
humanitaire, ces ON G, souvent en- 
cadrées par d’anciens « Afghans 
arabes», ont sera de support aux 
opérations militaires des moudjahi- 
dins mus ulmans étrangers en Bos- 
nie. Ces derniers ont notamment 
été incorporés au « bataillon indé- 
pendant des moudjahidins», une 
unité combattante dont la création 
officielle avait été annoncée à F au- 
tomne 1993 par le bulletin L'Appel 
du djihad, publié en Bosnie et diffu- 
sé dans les centres islamistes d'Eu- 
rope occidentale. Entraînés dans 
des camps situés aux environs de 
Tgfli ra, fw combattants n'auraient 
jamais dépassé quelques centaines 
d'individus. 

Suite aux accords de Dayton, le 
14 décembre 1995, les autorités bos- 
niaques ont décidé de placer les vo- 
lontaires étrangers sous contrôle, 
puis de les expulser par petits 


groupes. Leur démobilisation a per- 
mis à certains de rejoindre,, encore 
une fois par le biais d’ONG musul- 
manes, les rangs des organisations 
intégristes de leur pays d’origine et 
leurs réseaux de soutien en Europe. 
Souvent créées par des membres 
de la confrérie des Frères musul- 
mans, plusieurs de ces ONG - In- 
ternational Islamic Relief Organiza- 
tion, Convoy of Mercy, Musfim Aid 
ou Maktab ul-Khedamat - sont 
soupçonnées par les services fran- 
çais de soutenir la cause du dffbad, 
parallèlement à leur action humani- 
taire. Une partie de leurs volon- 
taires ont en effet reçu une forma- 
tion militaire poussée dans divers 
camps proches des zones de conflit 
- en Afghanistan, au Pakistan, au 
Tadjikistan, en IXÛquie ou en Bos- 
nie - avant de basculer dans la lutte 
armée. 


1 11 jnillet 1995 : un commando une sanisette dn 


de deux tueurs assassinent 
l’imam Sahraoui et l’un de ses 
fidèles à Paris. 

• 25 juillet : une bombe 
explose dans une rame du RER 
à la station Saint-Michel (8 
morts, 84 blessés). 

•17 août : une bonbonne de 
gaz explose près de la place 
Charles de Gaulle-Etoile à Paris 
(17 blessés). 

• 26 août : un engin explosif 
est découvert et désamorcé sur 
la voie du TGV Lyon-Paris. 

• 3-4 septembre : une bombe 
explose à Paris sur un marché 
du XI e arrondissement (4 
blessés) et une autre est 
désamorcée le lende main dans 


XV e arrondissement. 

• 7 septembre : une voiture 
piégée explose devant une 
école juive de Villeurbanne 
(Rhône) blessant 14 personnes. 

• 6 octobre : une bombe fait 13 
blessés à proximité de la station 
du métro parisien 
Maison-Blanche, dans le 

Xffl® arrondissement 

• 17 octobre : un attentat est 
commis contre une rame du 
RER entre les stations Musée 
d’Orsay et Saint-Michel (19 
blessé). 

• 2 novembre : les policiers 
arrêtent un groupe d’islamistes 
à Lille qui s’apprêtaient à • 
déposer une bonbonne de gaz 
sur un marché de la vüie. . . 


Prosélytisme dans les prisons d'Ile-de-France 


PLUS DE DEUX CENTS détenus sont 
écrou és dans les prisons françaises à la suite 
de la campagne d'attentats de 1995 et du dé- 
mantèlement de réseaux de soutien aux ma- 
quis algériens. Ils sont presque tous concen- 
trés dans tes établissements de la région 
parisienne, afin de faciliter leur transport jus- 
qu'au Palais de justice de Paris où se trouvent 
les cabinets des juges cf instruction spécialisés. 
Cette concentration inquiète les responsables 
de l'administration pénitentiaire, les magis- 
trats et les policiers chargés des violences isla- 
mistes, qui se sont réunis à la fin du mois de 
mars pour convenir de mesures destinées à 
éviter une islamisation des prisons. 

Depuis quelques mois, Padministration pé- 
nitentiaire veille à changer régulièrement de 
prison les détenus islamistes considérés 
comme les plus importants. L'ascendant qu’ils 
exercent sur des jeunes d’origine maghrébine 
écroués pour des infractions de droit commun 

A A... 


inquiète les spécialistes de la lutte antiterro- 
riste. Il s'agit d’éviter le phénomène d’alliances 
nouées entre «politiques» et «droit 
commun », qui, dans les années 60, avait été 
réussi par les terroristes d* Action directe. En 
septembre 1995, PUnîon des syndicats péni- 
tentiaires (USP) avait donné l'alerte en récla- 
mant une enquête administrative sur le rôle 
joué par des détenus proches du GIA. Des sur- 
veillants avaient réagi au comportement d’is- 
lamistes qui imposaient les cinq prières quoti- 
diennes rituelles à leurs codétenus et les 
empêchaient de regarder à la télévision des 
émissions jugées incompatibles avec la reli- 
gion musulmane. Des détenus avaient d’ail- 
leurs eux-mêmes demandé à changer de cel- 
lule. 

Les incidents violents provoqués par des is- 
lamistes à l’égard des surveillants ou des 
autres détenus demeurent pourtant raris- 
simes. Tout juste signale-t-on 1e cas d'un Algé- 

A' 


rien âgé de quarante ans, Nourred'm Talhadj, 
écroué à la maison de la Santé après le déman- 
tèlement d’un réseau mêlant voyous et isla- 
mistes dans les dtés HLM du Val-de-Marne, à 
l'origine de F une des rares agressions de sur- 
veillant le risque de conversion à l’islamisme 
radical reste néammoins redouté. Les Maghré- 
bins sont généralement regroupés par quar- 
tier, pour des raisons relevant de ta commodi-. 
té de gestion, notamment le respect des 
interdits alimentaires. «Il faudra attendre 
quelques mois avant de savoir si des détenus de 
droit commun, soumis ù Pinfiaence de détenus 
radicaux, basculent dons l'activisme islamiste à 
leur sortie de prison », expliquent plusieurs res- 
ponsables de la lutte antiterroriste, rappelant 
l'exempte de Khaled Kelkal, qui, écroué pour 
des braquages, a été converti à FIstam radical 
au cours d'un séjour en prison. 
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SOCIÉTÉ 


Le jeune homme meurtrier de ses deux frères 
à Bar-Ie-Duc mis en examen pour « assassinat » 


Les œuvres du peintre 

Blasco Mentor 

ne lui seront pas restituées 


Lycéen brillant mais solitaire, l'adolescent souffrirait d'un « profond déséquilibre mental » 

U garçon de seize ans et demi qui a tué, à coups du W juillet) a été mis en examen pour assasri- taire, te meurtrier souffrirait d’un • profond dé^ 
de couteau, de marteau et de nachon; ses deux nat et écrooéà Metz. Décrit comme un jeune séqurUbre mental ». Une expertise psych ia trique 
rreres âgés de neuf et quatorze ans /le Monde homme très brûlant mais particulièrement sofi- devrait être ordonnée. 


BAR-LE -DUC (Meuse) 
de notre envoyée spéciale 
l En début d'après-midi lundi 
8 juillet, un jeune homme de seize 
ans et demi, habitant de Bar-le- 
Duc (Meuse), tue ses deux petits 
frères, âgés de quatorze et neuf 
ans. Profitant de l'absence de sa 
mère et de son beau-père, D les 
frappe à coups de couteau, de 
marteau et de hachoir. Le crime, 
d’une violence mcroyable, n’aura 
duré que quelques minutes. L’ado- 
lescent se rend alors chez son psy- 
chologue et lui de man de d’avertir 
la police.. 

Interpellé peu après, il est placé 
en garde à vue au commissariat de 
police de la ville avant d’être 
conduit, mardi 9 juillet au tribunal 
de Verdun, seule juridiction 
compétente en matière de mi- 
neurs dans le département U y se- 
ra mis en examen dans la soirée 
pour • assassinat sur mineurs de 
moins de quinze ans » par le juge 
d’instruction Jean-Pierre Roy et 
placé sous mandat de dépôt 

Le magistrat instructeur a suivi 
les réquisitions du procureur de la 
République, Thierry Vülardo, qui 
avait retenu la thèse d’un double 
fratricide prémédité, après avoir 
consulté le rapport des policiers 
chargé de l’enquête. L’adolescent 
n’aurait en effet pas projeté de 
tuer seulement ses deux frères, 
mais toute sa famille, la veille, 
dans leur somnuneQ. U se serait 
ainsi procuré des armes, dans la 
journée de dimanche. Mais ses 
projets auraient été contrecarrés, 
son jeune frère ne trouvant pas le 
sornefl- Lui-même se serait endor- 
mi après avoir repoussé le crime 
au lendemain. 

Selon le procureur de Verdun, - 
l’adolescent serait atteint d’un. 


•profond déséquilibre mental» et 
ferait preuve d’un •raisonnement 
excessif, proche de l’aberration ». 
Le jeune homme serait enfermé 
dans son monde intérieur et ferait 
preuve d’une grande difficulté à 
communiquer avec l’extérieur, n se 
serait d'ailleurs décrit comme 
étant très malheureux. Par son 
geste, il aurait voulu démontrer 
r intensité de sa souffrance per- 
sonnelle et atteindre le •comble 
du malheur ». Il aurait raconté aux 
enquêteurs qu’il désirait finir 
• SDF ou en prison ». 

A Bar-le-Duc, où l’adolescent 
résidait depuis moins d’on an, on 
cherche vainement à comprendre. 
Pour ceux qui connaissaient ce 
jeune homme discret, sans his- 
toire, rien ne laissait présager une 
telle extrémité. U était l’ainé de 
trois enfants que sa mère avait eus 
d’une première union. Pendant 
son enfance, la profession de son 
père Ta régulièrement amené à dé- 
ménager. Interviennent alors le di- 
vorce de ses parents, le remariage 
de sa mère, et la naissance de deux 
petits demi-frères. La famille re- 
composée S’installe à Bar-le-Duc 
Ces changements ne semblaient 
pourtant pas l’affecter particuliè- 
rement: on ne lui connaissait pas 
de conflit majeur avec sa famflje. 
Le procureur de Verdun estime 
d* ailleurs que le divorce n’est pas 
un élément déterminant dans son 
histoire. 

Lycéen brillant, élève de pre- 
mière scientifique du lycée Ray- 
mond-Poincaré de Bar-le-Duc, le 
jeune homme avait une réputation 
de lettré et devait passer en termi- 
nale littéraire. Amateur de mu- 
sique classique et d’opéra, pas- 
sionné de littérature et de 
philosophie, fl faisait preuve d’une 


grande précocité intellectuelle. « U 
s'exprimait avec un vocabulaire 
riche et excellait en français et en 
histoire-géographie », témoignent 
deux adolescentes, élèves de la 
même première. 


« il a fait preuve 
d'une conduite 
suicidaire sur le plan 
social. En éradiquant 
son milieu proche, 
c'est comme 
si lui-même partait 
en fumée » 


Le jeune homme était considéré 
comme le solitaire de la classe. Q 
ne pariait jamais de lui, ne sortait 
guère le soir et ne recherchait pas 
la compagnie des autres. On ne hu 
connaît (Tailleurs pas de proches 
amis. * Certains allaient bien lui 
porter, mais ça s’arrêtait générale- 
ment là, raconte T un des deux 
jeunes filles. B ne donnait jamais 
suite, ça restait très superficiel » 

Décrit comme • timide » et 
• renfermé», l’adolescent, peu 
connu des autres, ne se confiait 
sans doute qu’à l’un des conseil- 
las principaux d’éducation de son 
lycée qui le voyait une fois par se- 
maine. Ensemble, ils avaient de 
grandes conversations sur la litté- 
rature et la philosophie. 

Aux alentours de Pâques, cepen- 
dant; le jeune homme tire un pre- 
mier signal d’alarme. Il fait une 


La sécurité est déficiente sur 60 % des machines 
utilisées dans les lycées techniques 


LE DOSSIER de la sécurité dans 
les établissements scolaires est dé- 
cidément bien encombrant pour le 
gouvernement et les coD activités 
territoriales. Dès avant sot instal- 
lation, le 12 juillet 1995, r Observa- 
toire national de la sécurité des 
établissements scolaires, présidé 
par Jean-Marie Scbléret, avait 
dressé un inventaire exhaustif des 
dangers que présentait le patri- 
moine des lycées et coDèges, en re- 
levant la présence d’environ 7 % de 
bâtiments à structure métallique 
de type Paffleron. Plus récemment, 
0 avait évalué à plus de 1,76 mil- 
liard de francs le coût da diagnos- 
tic et d e relèvement de r amiante 
(le Monde du 26 juin). Le constat 
dressé sur F état du parc des ate- 


sont à l’origine de 20 % des acci- 
dents dont sont victimes les ly- 
céens. En réalité, cette proportion 
est beaucoup pins importante 
puisqu’un quart seulement des 
élèves fréquentent les ateliers des 
établissements techniques. En se- 
cond lieu, le décret impose la mise 
en conformité de tous les équipe- 
ments à la date du i- janvier 1997. 
Sur ce point, la France a pris un re- 
tard difficilement rattrapable. 

Techniquement, cette réalisa- 
tion, dans un délai aussi rappro- 
ché, relève de la prouesse, sauf à 
neutraliser toute activité d’ensei- 
gnement Financièrement, elle pa- 
raît irréaliste dans la mesure où les 
régions, propriétaires du parc, 
n’ont à ce jour engagé qu’à peine 


premier ministre, Alain Juppé, sur 
la gravité de cette situation et la 
nécessité d’adopter des mesures 
urgentes. Dans un courrier adressé 
le 6 juin, son président com- 
mentait également J’étude sur 
F ami ao te chiffrant le coût du dia- 
gnostic et des travaux à 1,8 nrilliard 
de francs dans les établissements 
publics et à 233,5 millions de 
francs dans le privé. L’expertise 
réalisée sur la moitié des établisse- 
ments relève en effet que 5 % des 
lycées et 4,8 % des collèges ont été 
fioqués à l’amiante. Mais des ma- 
tériaux à base d’amiante ont été 
décelés dans 9,6% des lycées et 
2 % des collèges. 


Un observatoire d'alerte et de prévention 


Protection contre Fincendie, détection d’amiante, parc de ma - 
chines-ontüs dans les ateliers, installations sportives et accidents 
scolaires : l'Observatoire national de la sécurité dans les établisse- 
ments scolaires n’a pas fonde remplir sa mission d* alerte et de pré- 
vention sur les risques encourus dans les écoles, les collèges et les 
lycées, OSBdeOement installée le 32 juillet 1995, cette Instance de 
48 membres, représentant les administrations, les ëtaslocaux, les 
gestionnaires d'établissement, les syndicats d’enseignants et de per- 
sonnels et les parents d’élèves, a pris la suite de la commission 
Schléret, créée en janvier 1994. 0 lui reste à achever Pétude exhaus- 
tive sur les conditions dé sécurité toutre Fincendie dans les 63 000 
écoles primaires et maternelles. Ses résultats sont très attendus par 
renseignement privé, qui espère en tirer argument pour obtenir de 
PEtat et des collectivités territoriales les moyens juridiques et finan- 
ciers die rénover leur patrhnotne. 


K ers des lycées techniques et pro- 
fessionnels, rendu public mercre- 
di 10 juillet, n’est guère plus 
rassurant 

Près de 60 % des 33 097 ma- 
chines-outils recensées dans 1 933 
établissements ne sont pas 
conformes aux normes de sécurité 
définies selon un décret du il jan- 
vier 1993 résultant (Tune directive 
européenne du 30 novembre 1989. 
Pis, près dé 30% d’entre elles, es- 
sentiellement dans les secteurs de 
la mécanique et de la métaHerie, 
sont bonnes pour la casse. Cet in- 
ventaire est inquiétant à double 
titre. . .. . 

Selon une autre enquête menée 
par l’Observatoire, les machines 


900 millions de francs d’un pro- 
gramme évalué, en moyenne, à en- 
viron 2,1 milliards de francs. Juridi- 
quement, à partir de cette date, la 
responsabilité des chefs d'établis- 
sement, et celle des collectivités lo- 
cales, risque d’être engagée en cas 
d’aeddent pour •mise en danger 
délibérée d’autrui ». Ce recense- 
ment ne porte en fait que sur les 
établissements publics. H faut y 
ajouter les lycées privés, qui, séton 
leurs propres informations, esti- 
ment à 70% le nombre de ma- 
chines obsolètes ou nécessitant 
des travaux de sécurité. 

Jouant te râle d’« alerte» défini 
dans ses missions, l’Obseivatolre 
de la sécurité a attiré l’attention du 


UNE BROCHURE DE PRÉVBfÜON 

Depuis sa création, l’Observa- 
toire a aussi tenté d’enquêter sur la 
sécurité des locaux dans les 63 000 
écoles primaires et maternelles, 
publiques et privées. La tâche est 
d’autant moins aisée que 75 % de 
ces bâtiments ne sont pas soumis à 
des visites régulières des commis- 
sions de sécurité. Plusieurs risques 
ont toutefois été détectés, comme 
le défaut de vérification des instal- 
lations techniques, l’absence de 
protection des installations à 
risques (chaufferie, stockage de 
papier^.). Des dangers ont aussi 
été recensés dans les cours de ré- 
création et les aires de jeu, oh sur- 
viennent plus de 50 % des 156 000 
accidents enregistrés au cours de 
Tannée scolaire 1994-95. 

Seize accidents mortels ont été 
constatés, ainsi que 1 500 hospitali- 
sations de plus de quarante- 
buit heures et 13 000 d’une dorée 
Inférieure. Dans les collèges et les 
lycées, ces incid e n t s se produisent 
à plus de 50% dans les gymnases 
et les installations sportives. Cest 
d’ailleurs pour prévenir des dan- 
gers et des risques encourus sur lœ 
terrains de sport qu’une brochure 
a été éditée à l'intention des éta- 
blissements et des collectivités ter- 
ritoriales. L'ensemble de ces don- 
nées devrait figurer dans le rapport 
annuel que l’Observatoire de la sé- 
curité devrait rendre, en décembre, 
au président de la République. 


Michel Delberghe 
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fugue, qui durera toute une jour- 
née et une partie de la nuit. 11 re- 
viendra de lui-même et aura alors 
une conversation avec Yvon Le- 
roux, le principal de son lycée. 
• Nous avons parié de Nietzsche et 
de Cioran qu’il affectionnait parti- 
culiérement. se souvient ce de mien 
On sentait qu’il n’en retenait que le 
côté noir, mois comme le font beau- 
coup d’adolescents de son âge. B y 
■avait quelque chose de grave en lui. 
A ce moment-là, j’avais quand 
même l’impression qu’on avait ou- 
vert une brèche dans la parole. » A 
l’issue de sa fugue, le jeune 
homme avait écrit une lettre à sa 
mère, pour s'excuser. Alarmée, 
celle-ci avait alors décide de lui 
faire consulter un psychologue. Q 
verra le praticien cinq ou six fois, 
sans visiblement que cela lui pa- 
raisse bien utile. 

Four Thierry Vülardo, procureur 
de Verdun, F adolescent est «un 
être très intelligent mais très mal- 
heureux». Sa souffrance l’aurait 
conduit à l’irréparable. •B a fait 
preuve d’une conduite suicidaire 
d'un point de vue social C'est se 
bousiller aux yeux du monde en 
quelque sorte, explique le pro- 
cureur. En éradiquant son milieu 
proche, c’est comme si lui-même 
partait en fumée. » 

Four tenter de comprendre, une 
expertise psychiatrique sera pro- 
chainement ordonnée par le juge 
d'instruction. Dans l’immédiat, 
l’adolescent est en détention pro- 
visoire au centre médical de la 
maison d'arrêt de Metz. Le juge 
d'instruction Jean-Pierre Roy es- 
time en effet qui! pourrait doréna- 
vant devenir dangereux pour lui- 
même. 


LA COUR D’APPEL d’Aix-en-Provence a annulé, dans un arrêt rendu 
le 27 juin, Fordonnance de restitution de 250 toiles et dessins du 
peintre Blasco Mentor, prononcée en avril par le juge d’instruction 
toulonnais Jean-Luc Tournier (le Monde du 12 avril). La cour a jugé 
que « la détermination de Passodation ayant qualité pour obtenir la res- 
titution des œuvres saisies restait des plus litigieuses». D’une valeur 
d’environ 40 minions de francs, les œuvres avaient été saisies par la 
justice dans le cadre de r enquête sur la « Villa Tamaris » et sur un 
projet de création d’une fondation Mentor. 

Yvan-Paul Valenti, ancien directeur de cabinet du maire (UDF) de La 
Seyne-sur-Mer et directeur de la « Villa Ta mar k », avait été mis en 
examen pour • recel d’escroquerie », après qu’un rapport d’audit, ef- 
fectué par l'ancien policier Antoine Gaudino, l'eut accusé de * ma- 
nœuvres frauduleuses » pour s’être fait désigner « conservateur perpé- 
tuel » de l'œuvre du peintre. Blasco Mentor, âgé de soixante-seize 
ans, avait alors déposé une plainte. 


Cécile Prieur 


DÉPÊCHES 

■ AFFAIRES : F industriel Maurice Bidermann a été transféré à la 
prison de Fleury-Mérogis (Essonne), mardi 9 juillet après-midi. In- 
carcéré à la prison de la Santé depuis le 24 mai, M. Bidermann a été 
transféré pour éviter qu'ü ne rencontre le président de la SNCF, Loïk 
Le Fioch-Prigent, a indiqué son avocat, M‘ Eric Hemmerdinger. Un 
médecin aurait par aüieurs jugé nécessaire de placer M. Bidermann, 
âgé de soixante et un ans, à l'infirmerie, en raison de son « état de 
santé difficile ». 

■ MONTAGNE : quatre personnes ont trouvé la mort, mardi 9 juil- 
let, dans les massifs alpins. Les secouristes ont retrouvé le corps d’un 
alpiniste sud-coréen, bloqué à 4 000 mètres d’altitude, ainsi que ceux 
de deux alpinistes emportés par une avalanche. L’un des deux Belges 
qui avaient bravé le mauvais temps, dimanche 7 juillet, pour une ran- 
donnée dans les Grandes Platières (Haute-Savoie), est décédé à l’hô- 
pital. Un autre estivant de vingt-trois ans, parti seul en randonnée 
dans le massif de i’ûisans, est toujours porté disparu. 

■ FAIT-DIVERS : un homme de trente ans, membre d'un réseau 
de trafic de haschisch, a été blessé, mardi 9 juillet à S tains (Seine- 
Saint-Denis), par les gendarmes, sur qm ü avait tiré lors de son inter- 
pellation et qui ont riposté. Touché par balles au bas-ventre et aux 
cuisses, Q a été hospitalisé i Cüchy (Hauts-de-Seine), sans que ses 
jours soient en danger. Quatre autres personnes se sont rendues sans 
résistance au cours de cette interpellation. 

■ INCENDIE : une cinquantaine d’hectares de résineux, situés an 
près dn circuit du CasteDet (Var), ont été la pirole des flammes 
H a ne la nuit de mardi à mercredi 10 juillet Près de 400 hommes et 
80 camions d’attaque ont combattu le feu toute la nuit, avant que 
deux avions et deux bombardiers d’eau ne viennent en renfort mer- 
credi matin mettre fin au sinistre. L’origine de l’incendie, qui n’a pas 
fait de victimes, n’a pas été déterminée. 

■ FEMMES : le collectif national pour les droits des femmes tien- 
dra, les 16 et 17 mars prochains à Paris, des assises nationales. A la 
suite du succès rencontré par la manifestation pour le droit des 
femmes du 25 novembre 1995, les principales organisations fémi- 
nistes, syndicales, politiques qui y avaient participé souhaitent pro- 
longer leur action commune. Ces assises devraient déboucher sur 
l’annonce de revendications politiques et sociales. 


On ne peut pas 
passer sa vie sans savoir. 
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IMMOBILIER 


appartements ventes 


( 1 er arrondi ) 


Hd Sohit-LOuim 
vus très dégagés 
3700000F 
. 48-42-38-W 


URGENT! 

M* LOUVRE 

Bol immeuble, 7*. ascenseur, 
studette a rénover. 

300 000 F - 45-48-26 26 

( 3* arrondi ) 

□ans hâtai part, rénové 
sur cour cf honneur 
ravissant 

2P 950 OOO F 

42-78-64-33 

( 5 e arrondi ) 

5 8 NOTRE-DAME 

3 R. 57 m 2 * balcon. B*. sac* 
pierre de t 43-36-17-38 


VAL-OE-GRACE 
Imm. ravalé stud. + chbre 
bon éL plein sud calme 
éL élevé mc. 

380 000 F - *3-25-97-16 


PANTHEON Imm. P. de T. 
2 P + gd s/sol a/r. calme 
bon Mat possib cial. 
ou libéral 

690 000 F -43 25-97-16 


LUXEMBOURG 
Imm, P. d. T. 4 P gd séj. 

S. è manger 

2 chbres parquet moulures 
chemin, a/rue et cour 
2 300 000 F - 43-25-97-18 

Ç & arrondi ) 

UBvinanc.ûralr»ctu4 0 éUpl- 
sud, calme. 2 30 m*. idéal étud. 

ou bitresL - 43-35-1936 


VAVtN RASPAIL 
beau plarra do l vue 
dégagée 

3/4 P. baie, terrasse soleil 
a 850 000 - TéL : 43-25 32-56 


ODEON MAISON 

de ville originale terrasse 
Serge Kayser - 43-26-43-43 


M* PORT-ROYAL 

Dans parc monastère 
2 p. 55 m*. Loggia, standing 
1 925 000 F - 4^48-39-96 

Ç ? arrondi ) 

CHAMP-DE -MARS. Très bel 
imm- ancien, éL élevé, asc.. 

4 R + aarv., bains riche, cuis, 
équipée. 2 990 000 F 
42-79-38-78 HB 


( 8 e arrondt ) 

tan ttau, racoiu standsig tout si 
ierd, 45P- T20 m 7 , rénové, part, 
ingant 4335-1636 

Ç 9“ arrondt ) 

Ste-Cécde à sels, bel a ne. 
magn. 2 p„ 43 m* (séj. 21), 
balcons, soleil, calme, ch. 
mm. 43-38-16-36 


N.-D. de Loretta imm. 
dam. éL 3#4 p. 76 m* chem. 
pouL soL. ch. mât. - 43-36-1638 

( 13 e arrondt ) 

TOLBIAC récent STUDIO 
35 m 2 + PARU, calme soleil 
440 000 F -44-24 26-92 


TOLBIAC agréable maison 
2 p. duplex jard. privatif 
parti 900 000 F - 43-25-32-56 


MASON-8LANCHE STUDIO 
s. d'eau cht central 26 m 2 
calme 290 000 F - 44-24-26-92 

( 14? arrondt ) 

Prox. Denfart récent stand., 
4* éL, studio 33 m 2 . cuis, 
gép-, prix Intéraasant 
43-35-18-36 


Alêsia p. da u ét. élevé. 

3 chbres 86 m 2 . baie., parfait 
état, faibles ch. - 43-35-18-36 


NKMVTSOURIS 
récent bon stand, gd. stud. 
baie, s/jard. calma, dalr, 
soleil ét élevé, asc. 
680 000 F - 43-25-97-16 


□ENFERT- MAIRE 
3 P. 54 m 1 . rdc. bel immeuble 
1910. dble liv„ 1 ch ./coin cuis. 
9db. w.-c. sep. cave, charme, 
prof. posa. - 4843-88-04 


DENFERT 

3 P. 50 m 2 bel imm. andan 
3e étage, calme. 

875 000 F Syndic -464747-82 

( 15? arrondt ) 

O.-de- Serres p. de t. éL éle- 
vé. sa vis-é-vis. 80 et 100 m 2 
rénovés, ens. ou séparés - 
43-3818-38 


PptBurVWo nti im 
Grand studio standing, log 
gia. cuis. sép. dtessirra. sud 
9* étage, vue. ganian 
750 000 F -45-66-7388 


DUPLE1X. STUDIO 
agréable, verdure, équipé, 
dans bel imm., ancien 
350 000F 

Syndic- 4047-87-82 


-Ç 1& arrondt 



33 appartements. 

Ou studio au $ pièces. 29.500 F le m 1 moyen. 

Entre Victor-Hugo et Trocadéro, au cœur de l’un des 
meilleurs quartiers du !6* arrondissement, à deux pas de 
ln rue de fa Pompe et du lycée Jaosoo-de-Sailly. 2 petites 
résidences neuves. 

De belles prestations pour de très beaux appartements. Tout 
te raffinement s'accorde avec te confort te plus actuel pour 
faire de ces appariements des espaces de vie privilégiés. 
Parking es soos-srls. 

RENSEIGNEMENTS ET VENTE : tous les jouis de 10 h 
à U h «de 14 h i 19 b. sauf dimanche. 40, avenue Raytucod- 
Pomcaré - 751 16 Paris - N" Vert: 05.33 .59.00. 


PASSY 

Beau pied-à-terre, 73 m 2 , 
9 etg. Entrée, séjour 53 m 2 . 

bain, eu ht. équipée. 

1 250 000 F sur place les 12, 
13. 14/07. de 12 à 13 h, au 
9. rua Beethoven 


RAPHAËL -A SAISIR 

350 m 2 PRESTIGE 

Triplex, verdure, calme 
42-76-08-99 - S3-67 53-30 

( 17 e arrondt ) 

Av. des TERNES (près place) 
2 P. -t- terrasse 12 m 2 . Soleil, 
calme, confort 
660 000 F - 40-47-67-82 

( 18° arrondt ) 

BON 18* LOFT 
ATELIER D'ARTISTE 
90 m 2 env. * 50 m 2 aboi, 5 m 
hauteur o/plafond. 1 350 000 F 
TM, : 07-5820-44 

Ç 79» arrondt ) 

PARI S- QUAI DE SEINE <19-1 
F2 (94 M 2 ) NEUF MC parti nq- 
Vue sur canal de la Villette. 
890 000F 

FRANCE VIAGER: 42-89-06-66 


92 

Hauts-de-Seine 


COLOMBES 
4 P 68 rrF 

dans résidence calme, 
commerces, gares, écoles è 
S irm 

Prix: 680 000 F 
Tél. : 48-55-16-29 Irép.) 
ou 02-42-42-06 


7 minutes Montparnasse 
92140 CUmarL Particulier 
vend près gare, commerces 
et transports. 

Studio 25 m : + 8 m 3 balcon 
donnant sur jardins. Entrée, 
pièce principale, cuisine 
aménages et équipée en 
électro-ménagers, salle de 
bems. W.-C. penderie, cave 
et paridng en aous-eoL 
Immeuble de standing, 
ascenseur. 

Habitable sans trais. 

Tél.: 47-38-1341 


r s? > 

\§eine-Saint-Denis/ 


PANTIN M" HOCHE 
Ensoleillé. Sans vîs-è-vts, 
calme. 2 P, 32 m» 2s é*g. 
s. d'eau, cave, cuisina 
360000 F- <11 4843-17-00 


94 

Val-de-Marne 


Face au bolade ifincsmes, è Sarit 
Maurice (94), 5 mn du métro. Ap- 
pBitameffl 2 pttetA culrto, tais 
da bains, 40 mètres renés. Trita 
caéra, 520 D00F. 
Téléphone: 435609-17 


VILLECRESNES <941, 
centre ville, 3- et dem. 
rèsld. calma st très arbo 
vue excepL. 3 p.. 88 m 2 , clair 
et ensoleillé. Entièrement 
refait neuf (y compris électri- 
cité. plomberie, sanitaires). 

Tout en blanc. 

Séjour si terrease sur parc 
parquet vitrifié. 

Cuisina neuve entièrement 
aménagée. 2 chambras silen- 
cieuses. salle de fais, wc in- 
dépendants. ravalement 
récent, cave, paridng privé, 
accès bip et code, 10 mn RE R, 
écoles, commerces 200 m. 
000 000 F. (1) 45-95-29-52. 


Ç Province ) 


ANGERS (MAINE-ET-LOIRE) 
F2 50 m 2 Loggia, grenier 
garage fermé. Gd standing 
Prix : 650 000 F. 

TéL : (161 41-68-16-92 


Var : reiraito heureuse. Rés. 
non médicalisés haut stan- 
ding dans parc: prox. tranap. 
publics, quartier vfllas calme 
dans pinède. 2 pièces, coin 
cuisine « 2 balcons oété mar. 
Bon resta ur. Gardien 24/24. 
Prix é débettre. Tél. soir ■*. 
week-end. 194122 348 0663 


Chaque Mercredi daté jeudi , 
retrouvez les annonces classées 


IMMOBILIER / TARIFS : 

PROFESSIONNELS : 1 30 F. HT la ligne 
PARTICULIERS : NOUS CONSULTER 

CONTACT : 44.43.77.40 


- OFFRES D’EMPLOI - 

TARIF : 210 F. HT la ligne 

- DEMANDES D’EMPLOI • 
TARIF : 55 F. HT la ligne 

■ 

- PROPOSITIONS COMMERCIALES - 
TARIF : 400 F. HT la ligne 

- AGENDA - 
TARIF : 130 F. HT la ligne 

CONTACTS : 44.43.76.03 
44.43.77.34 



appartement 

achat 


INTER PROJETS 
rech. sur Paris et En parisien 
VOLUMES ATYPIQUES 
A LOUER OU A VENDRE 
IP 42-634646 


locations 

offres 


10< CANAL ST-MARTIN 

1 » éL sur jard.. calma, dalr. 
Pan. loua 3 p.. 50 m 2 , ch. ind. 

gaz. 4 500 F + 300 F Ch. 
42-T7-27-60 OU «-0S-6B43 


M“ Sôgur 

chambre ensoleillée équipée 
et meublée 
7* Auoâ. Mconttur. 
IdtchenflUfl, douche, wc- 
Branchement tâléph, céble. 
2 800 F ex. Paît, è pan. 
46-67-92-61 


xv» raocre Montparnasse 
100 m 2 au dix. a dem. étage 
2 gris bafc. gris üartrwte 
pas de vte-4-vis 
un dito hving. 2 cbambres 
su calme *ur janféi privatif 
m sdte de brê. uns s. if sau 
toi. séparées. nbrx ptecards 
une owe. un box formé 
11 000 F. charges comprises 
456556-85. Part É pan. 


> UNESCO standing posa. 

meublée. 3p. 9 000 FCC. 4 P. 

11 200 F CC- OLT 46-06-63-87 


8» MONTAIGNE. Imm. caté- 
gorie exceptionnelle, appt. 

8 P. balcon damier étg. 
LONGCHAMP : 47-054543 


ILE ST-LOUIS 

VUE ©SEINE charmant 
duplex, dernier éL séj. 

+ 2 chbres. terrasse, aoMI 
15 500 F ch. comp. 
Serge Kayser 43-29-8360 


LUXEMBOURG 
bol Imm, p. de t, 20 P- 
entrée. dbie séj, ch, cuis, 
équip, suLb, wc, bon éL 
calme, clair, 6 300 Fcc. 
TéL: 43-25-97-16. 


CHARDON-LAGACHE 
bel imm. p. de L. 2/3 p, sur 
cour dégagée, «mtr, a. è man- 
gea eh. cuta. èq. sdb. wc. 
bon Au calme, clair, 5 900 F 
ch. comp. ■ 

TéL : 4325-97-16 


CENSE R. p. de L, 3/4 p, pari, 
ét, parquet, moulures, dble 
exposition. excellents 
distribution, 8 700 F ce. 
m: 43-2557-18 


LUXEMBOURG, p. de L, 4 p, 
bon pian, dble expo, 
pexquet moulures, cheminée, 
calme, 11 ego p ce. 
m: 4325-97-16 


F4 17» 

COURCELLES - WAGRAM 
Imm. pdL4* éL asc, gar- 
dienne. dble Ihr. 2 ch. 

Entier, rénové 
9 000 F * ch, poss prof, 
libérale, 10 000 F ♦ ch. 
m : rw 29-90-0380 


5AWT-GERMAINEN-LAYE 78 
hâtai pen, parfait état parc 
du chatBSu 350 m 2 , triple ré- 
cspL 7 chbres. terrasse, jard. 
gec 2 voituiea + part. 
librehiHIa 35 000 F 
FONOA- 34-51-62-69 
Madame MALARTIQUE 


NELHU.Y CHÂTEAU 
gd séj. balcon + 3 chambres. 
130 m*. part. 15 000 F ch. 
comp. 

Serge Kayser 43-29-50-60 


location 

meublée 

offre 


13 1 . A louer, rue Bobîffot, 2 p. 
meublé, baie, culs, a. d'eau, 
wc Indép. 6* éL Très enso- 
leillé. Ub. le ZI JuD. pour 1 an. 
Conv. 2 étutL. 4 500 F ch, et 
chauf. comp. 45-65-12-28. 


locations 

demandes 


MASTER GROUP 

47, r. Varteau. 75007 Paria 
rach. sppts vide ou meublé. 
Toutes surfaces pour 
CADRES BANQUES ET 
GRANDES SOCÆTÉS 
42-2Z-8S.7D 


-H 


Jeune couple monta é Paria 
cause épouse éludante, 
rach. appL contre travaux. 
Tél. : 116) 80-66-83-00 
ou OBI 85-5561-05 

• ! 


immobilier 

ventes 


ST-GERMAIN 

MAISONS-LAFFITTE 

IDEAL INVESTISSEUR 
Immaubtes de rapport 
situation de t®' ordre 
FONOA - 34-51-62-59 



PARIS 17* RENNEOUM 

Libre. Studio 02 m 2 ). 2 têtes. 

260 000 F + 2900 fond*. 
FRANCE VIAGER :42-SMM6 


PAHfi-BUZENVAL (20*1 
LIBRE 3 p. 158 m*) 2 tétas. 
200 000 F + 4 500 F/ moi» 

Vfagraa CRUZ 43550666 


CHAMPTGNY-S.-MARNE (94) 
Lire. PAVILLON de hoe 2 ttas. 

1 100 000 F+ 3 NS fonds. 

FRANCE VIAGER: 42450666. 



ILE ST-GERMAIN 


villa neuve livrée mh97 
118 m 1 4- jard. 2 500 000 P 
Rengte : 46-45-8T11 



TRÈSURG84I; 15 Ira Rn. Maeon 
hou) de gamme KAUFMAN. 
5 R+ MnoriM/IinaL Zona 
r&tîdsnlielle. proche foulas 
conNnoditèi à FRANCO NV ILLE. 
Téléphona 53.89.34.29 bum» 
ou 43.72iM.1é gprfe 2) haïras. 


maisons 


ILE DE 8 Fl£ HAT vend maison 
avec café restaurant an acti 
vhé, 140 m 2 . tous commerces 
possibles. 

Emplacement exceptionnel, 
mura et tonds 1 100 000 F. 
Part. : <161 96-20-06-03 soir. 


immobilier 

étranger 


AVENDRE 

MAISON AU PORTUGAL 
20 km de Lisbonne 
(Bnrios de Azetra» 
Plages 10 km - maison 100 m 2 
au sol. 170 m* hsblL ds suite 
sur 2 niveaux. 800 m* ds 
terrain * garage. 

Prix: 500000F. 
64-57-27-98 sp. 19 heures 


hôtel 

particulier 


MCTMAUMCE focs bots 
VMCENICS. Pwt rend hfltd parti- 
crfu 

üaueux 12 plÈces. dépendances. 
Ptbr justifié. 

TiL : 45-C-97-97 


propriétés 


144) PONTACHÂTEAU 1 MF 
Moufin XDC, 

sho panoramique protégé, 

1 ha 10 a 76 ce, gtie dlée. 
puits, garage 92 m* aménagé 
4 permis construire sur 
1 500 m 2 , verger, gds arbres. 
131. : 4008-1646 (ap. 19 H) 


MONTARGIS 

60 mn PARIS sud 
Au «sur du village, 
SPLBilMpg 

PRESBYTERE 

n aménagé, habitable de 
suite, sej. 60 m 2 , salon, cuis, 
4 chbres, 2 be/ns, wq ch/, 
com.. cave voûtée 4 dépen- 
dances, paie dos 1 500 m 2 . 

Prix :790000F. 

Crédit possible. f16> 38-85-22-92 


BOURGOGNE. Chalet près 
d'un monastère tibétain, vue 
panore. Calme 4 moulin è 
chevaux 18* è restaurer. 
TêL (10)858446-45 


fonds de 
commerce 


AC&St FARS 17" BOUTIQUE 
FWP ENFANTS - PRIX : 500 000 F 
Beflrécsn- FA: 434663-28 


AFFAIRE EXCBH BNMU2 
Sodété cédant droit au bail 
en fonds de commerce 
2 980 m 9 4 bureau. 

De pt Tarn. 

Cbt rTavorat 0348-19-20 


immobilier 

d’entreprise 


VOTRE SÉGE SOCIAL 
DOMIOUATIONS 
et tous services 43-55-17-60 


LUXEMBOURG LOCAL PROF, 
ou cial i aménager 
sfcourpavéé calma 
1385 000 F. 43- 25- 97- Ifi 


r" LE MONDE DES CARRIÈRES J- 


VILLE DE CHAMBÉRY 

AVIS DE CONCOURS SUBTIIBES 

pour le rsennsment cfétMcraeus 
de foutra «nbrt PVR 

Pat» ôt mtrét tira J a wi s n : a pét- 
wdu»JiAkaSS8 . 

Delà MU de ralnat das doeoM* ! 

ko T9 aoûtBSS 

Ode MU de (KpM des dosMs : 
Ie20 ssptembre19B6 
Nombre de pceue nés au 
cornus: 2 pories. 

Los èpinnes auront Rau dans le 

c ouren t do mots if octobre 1396 

Les dcsdsncrinuripdBii sent 


-sokau servkca du personnel Wbt- 
vks accuaO, 

-soir psr dsraonde sente m> 
servira rtporonnri, 

wStfetŸ Codex, en lor- 
gnant m enveloros kvmst 
225x324 cm NfranrtU au ttrtt en 

viguorc. BbflUée s» 00m, prénom, 
et adressa du careBdaL 


- Rarrofa les cofuMona générales 
de recnitemuit pour être titularisé 
dans la fonction pubfique tarrito- 
risle. 

-En* ütirtire du rfiplûrne tfttu 
(Téducauur da jeunes entants. 


société mtomoN 
recherche 

pour ses msgarines 

PLUSIEURS BTS 

Forces de Yefrttrfunlors pour 
venta d’espaces pubfeàtairea. 
Env. lettre de motivation 
♦ CVèEDM, 

36, rue Pérignon, 

75015 Paris, 


VILLE DE CHAMBÉRY 

AMS K CONCOURS SUR TTÎICS 

AVS:6>fiEUVE 

pour le «cniunura tf unjWR*»- 
logueunttanriOm 

PaUdérstrebdradaraM:èp«r 

tir du H juitiot B96 


^^dMédradouM: 

leaeepumbu^ 

NorM de pestas néa«i 

Lss MaidMAuM * 


- soc ao asrvîcs du personnel 
{service accueft. 

-soit par demande Sotie su 
asnrtedup eiranwÂ 

M.nisJulrarUBPîlOfi. 

73ÛTI CHAMBSrV. en 
jo ignant une enretappa tonnai 
22$ 1 32Acw. afaancUe au tare 
lama en «gueuc UbcEée au* nom, 
ptérnon et adresse do candWsL 
CcrefltJoas dWatatlon : 

- RempGf les condSiora générâtes 
de reenæmert pourétu uuterité 

dans la Fonction pubBquc terri»- 


LA VILLE DE 
LANNION 

ns. du 14 au 18 octobre 

l un concours externe sur 

titre avec êp rativB p our te 
recrutement 

D’UN INFIRMIER 

Ce concoure ma ranun «ux 
candklsis tixutetres : 
-Soit du tSplûma d’Etat 
d’infirmier. 

- soit du tfp f éme «ffeuxmier 
de swteur psychfatrique, 

- soit cfune sutorissuon 
d’exercer ta profsaNqn 
«ftefirmisr, 

- soit d’un titre . 

da qualification sdmu ( 

comme équivsIenL 

1res dossiers sont & retirer su 
Service du praaonrwt. è ITiO- 
laf da vilto, à compter du 
12 Juüter 7996. Date limita du 
dépit des dossiers: 12 sep- _ 
tembre1996- 


-Etre timbre de b Scenee a da ta 
maîtrise «n psyrtafogie at tfno 
ipknro dânxfe* supérieures sp*- 
cfeBséaenpsvchotogiaoud'tfn 
tfiriOree hcraotagué pour Taccis è 
la fonction pubBque luaptafièm 
00 d - un dçdèfna étranger reconnu 

équivaleid ou if un tfipHme de 
psychologie dèfisté p* rEafiedas 

praUctaTB de rkutfan Mhofique 
de Pari». 


DEMANDES 

D'EMPLOI 

SECRÉTAIRE DE DMGCTKM 
trüngua. (forfofoa nrase 
(russe, français, angl J, oxp. 
dssté imamat, ch. emploi 
sria rié : secrétariat, standard, 
hôt- d'accueil, traduction. 
TéL : (1) 42-43-3KB IrépJ 

FUIO RECRUTE 

ÉTUDIANT (ES) 2* CYCLE 
Droit et Lettres dans toutes 

Isa université* pour gérer ré- 
seaux d'affichage ot «flstribu- 
tion do documents - Contrat 
CDD : sepL-dée. 98. Envoyer 
photo * CV+ photocopie 
carte d'étudiant è FLUO, ser- 
vice recrutement. 48. rue 
Montmartre, 75002 taris. 

SpédaL imom. Neurofogie 
NY. S ans exp. miRau hospit 
privé st phanna, rach. poire 
' dlractaur mérteri dans 
groupe phsrme. an Francs 
T.: 1/43-61-94-29 


L'AGENDA 


Automobiles 


A vendra 
AttstfaMM 

Aftar elghL Année 92 
couleur vert métal anglais 

50 000 km 

état impeccable 
multiples options 
(toit ouvrant fumé— I 
Prix -.23 000 F (è débattra). 
TéL : 42-59-47-33 
demandez M. SLAMA. 


Bijoux 


BIJOUX BRILLANTS. 

La plus formidable choix. 
«Quedasafiavesaxcsption- 
neBes I » fous bijoux «, toutes 
ptarres ptédtatses, sftfenceA 
bagues, argenterie. 

ACHAT - ÉCHANCæ BUOUX 

PERRONO OPÉRA 

Angle boulevard das ItaEsns 
*, rue Chaussée-d*Amia 
Magasin à l'Etoile 
37. avenue Victor-Hugo 
Autre grand choix. 

Machines 
à coudre 

A vendre plusieurs 
machines è coudre 
INDUSTRIELLES 
TBE. Tel. : (18) 6148-96-18 


Vélosolex 


AVENDRE: 
Vélosolex 3800 

Fabrication francalss 
MOTO BÉCANE 
liés bon état. 

Tél. : <11 64-34-82-58 
après 19 heures 


Loisirs 


BODYUNE 

Pour votre forme 
votre Ug ne 
votre beauté 

venez profiter des coure 
stop, aérobic, stretching, 
abdos- fessier», 
culture physique— 
musculation. 
csn&7 traMng, 
boxa française, 
sauna - hammam. 

UV 

ouvert tous les tours 

25-27, nie de le Croix -d'Eau, 
94T70 LE FERREUX 
Tél.: 48-72-1040 


7 Yaduction 


A VOTRE SERVICE . 
MÊME EN JUILLET 
ET AOÛT 
TRADUCTIONS 
FRANÇAIS, 
ANGLAIS, 
ESPAGNOL 
REDACTION, 
RELECTURE. 
INTERPRÉTARIAT 
OE LIAISON J>AR . 
PROFESSIONNELLE 
DIPLOMEE 
TBL:(1) 304045-é6 


Visites guidées 


Guida confina, bilingue 
polo nais -français, 
propose pour groupes 
ou particuliers, 
des, visitas de Paris « se région. 
TéL : 40-13-98-83 


Vacances 

Tourisme 

loisirs 

JURA près (Métafafofl 

frontière suisse 
3 h de taris per TGV 
on pleins zone nonStpre 
Chambra en pension au 
demi-pension chez ancie n 
sélectionné olympique, 
avec salle remiaa en formé. 

Randonnée. VTT. tiré l’art, etc. 
Réservation: 1W) 814900-72 


TOURSME FLUVIAL 
commencezè rêver 
de votre évasion future— 
FRANCE 

MAVB4NE FLUVIALE . 
location da bateaux 
hdUtablas sans permis 
Le Ffort - B32D0 DAON 
TéL : Offl 43-7Q-T3-94 
Fax: 06)43-79-1746 


ASSOCIATION f 


Stages 


HYPNQTHERAPIE 

Formation pratique è Lyon 
réservée aux médechta, 
psychologues et dentisus. 
Stage de premier nhraau : 
21 et 22 septembre 7B9S. 
Rens.: CFHM 

14, ave nue d u MarfchaFFoch 
78800 HouDles 
T». : (Il 396963-17 
Fax : <11 39-13-65-14 


Pour en savoir plus 
sur les 2 cahiers 
Initiatives 

Contactez 

le Département Emploi 
du Monde Publicité 

Tél. : 44-43-76-13 
Fax : 44-43-77-32 
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disparition 


Jacques Sourdille 

Un gaulliste de la premièreheure, élu des Ardennes 


JACQUES SOURDILLE, sénateur 
RPR des Ardennes et ancien secré- 
taire d’Etat à la recherche du 
deuxième gouvernement de Ray- 
mond Barre, est mort dan? la nuit 
du 9 au 10 juillet. H était âgé de 
soixante-quatorze ans. Jacques 
Sourdille avait été victime, en 1995, 
d’un accident cardio-vasculaire qui 
l’avait contraint à démissionner de 
-jla présidence du conseil général 
des Ardennes, poste qu'occupe Ro- 
ger Aubry (RPR) depuis le 
21 avril 1995. 

Né le 19 juin 1922 à Nantes 
(Loire-Atlantique), Jacques Sour- 
dille, après le dâmt de ses études 
de médecine, a connu la guerre. 
Engagé dans la Résistance, il est ar- 


rêté par- la Gestapo et déporté à 
Neuengamme. Après avoir été reçu 
à Fintemat et avoir été assistant à 
l’hôpital de Saint-Denis, cet oph- 
talmologiste est reçu, en janvier 
1970, an concours national de 
maître de conférences agrégé. 

Gaulliste de la première heure, 
Jacques Sourdille, est entré en poli- 
tique en force. En 1968. a est «pa- 
rachuté » par TIJDR dans la troi- 
sième circonscription des 
Ardennes contre la volonté de la 
fédération départementale du 
mouvement, qui lui oppose alors, 
sans succès, Henri Vin. Elu député 
en 1968 et léâu en 1973, n dévient 
entre-temps conseiller généra] du 
canton de Grandpré 01 mars 1970. 


Secrétaire général adjoint de l'UDR 
(1973-1974), il entre en juin 1973 au 
conseil municipal de Sedan. En no- 
vembre, 0 est président du conseil 
régional de Champagne-Ardenne. 
Quatre ans plus tard, en avril 1977, 
Jacques Sourdille est appelé par 
Raymond Barre à présider aux des- 
tinées de la recherche comme se- 
crétaire d’Etat, poste qu’il occupe 
une petite année et qui ne lui per- 
met pas de faire de miracles, d’au- 
tant que des tensions l’opposent 
au puissant ministère de l’indus- 
trie, du commerce et de r artisanat 
Il revient à l’Assemblée natio- 
nale, mais, aux élections législa- 
tives de 1981, H est battu par le so- 
cialiste Gffles Charpentier. Eloigné 


pendant cinq ans du Palais- Bour- 
bon, Jacques Sourdille joue néan- 
moins un rôle important dans les 
Ardennes, dont 3 a pris, dès 19S2, 
la présidence du conseil général 
En septembre 1989, 3 est élu séna- 
teur de ce département 
C’est à ce titre qu'il préside la 
commission d'enquête du Sénat 
sur l’a/faire du sang contaminé, 
dont le rapport sur « La crise du 
système transfusionnel français», 
rendu public en octobre 1992, 
donne lieu à quelques remous, son 
rapporteur, Claude Huriet, décla- 
rant qu’il n'est * pas possible que la 
justice s'arrête en chemin ». 

J.-F.A. 


NOMINATIONS 

Justice 

Pierre TYucbe, procureur général 
près la Cour de cassation, a été 
nommé, mardi 9 juillet, par le 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture, président de la Cour de cassa- 
tion (lire p. 6}. 

[Né b Lyon le 1 D novembre l«9, Pierre 
TUicbe «1 entré dans la magistrature en 
1952. loge suppléant b Dijon 11954-1957), il 
est ensuite substitut à Anas 0957-1959). à 
Dijon (1959-1961) puis a Lyon. U poursuit sa 
carrière au parquet de Lyon en devenant pre- 
mier substitut en 1969, et procureur adjoint 
en 1973. Pierre miche pan ensuite pour Bor- 
deaux, où B devient, en 1977. directeur des 
études b FEcoic nationale de la magHtnuure 
(ENM) puis directeur adjoint En 1978, il 
quitte TENM pour Grenoble, oü 3 est nom- 
mé avocat générai près la cour d'appel. En 
1982, D devient procureur de la République à 
Marseille. Nommé procureur général près la 
cour d'appel de Lyon, en 19S4, puis procureur 
général prés la cour d’appel de Paris, en 1998, 
Pierre Thiche était procureur général prés la 
Cour de cassation depuis 1992.] 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naissances 


Matant de CASABAN 
a la joie d’annoncer la naissance de son 
cousin, 

Pierre, 

le 6 juillet 1996. 
chez 

Jolie RICHARD 
et Ofirkr de CASABAN 

15. rue des Martyrs, 

75009 Paris. 


Hélène DEVYNCK-P1LLAS, 
Jean-Mare PILLAS 
et Marion 

sont heureux d’annoncer la naissance de 
Rodrigue, 
le 4 juillet 1996. 


Mariages 


CéKneGOUGON 

et 

Pierre DUCROT 

sont heureux d’annoncer leur mariage 
célébré le 29 juin 1996,- en l’église 
d 1 Habère-Foche (64). . . 


Décès 

-M. et M*" Stafford Biyant, 

M. et M" Laurent Alpen, 
ses enfants, 

ont la profonde douleur de faire part du 
décès de 

PfcolALPERT, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
docteur en droit. 

Journaliste et a m eur d’ouvrages 
sur l’économie Lmernarionate, 

survenu le 3 juillet 1996.' dans sa quatre- 
vingt -dixième année, aux Etau-Unis. 

Il fut membre dès sa création du 
secrétariat général des Nations unies et 
avait également enseigné à la New Yodc 
University. 

135 East54th Street. 

New York 10022. 

Rivertower, 

420 East 54di Street, 

New Yorfe 10022. 


Nos abonnés et nos Motion- 
na ires, bénéficiant d'une 
rédaction sur les insertions 
du * Carnet du Monde 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 
k numéro de référence. / 


-Sa famille . 

Et scs amis, 
annoncent la mon de 

Lola BLANCHON, 

née FLUET, 

survenue le 7 juillet 1996. 

Elle a été incinérée au Pfere-Lacbaise, le 
10 juillet. 


- M et M“ Louis ML Heiffiz 
et leurs proches, 

ont la profonde douleur de faire part du 
décès de 

Nathalie HEINTZ, 

survenu dans» bénie- neuvième année, le 
8 juillet 1996, & Kapellen (Belgique). 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 12 juillet, à 11 heures, eu 
l'église Saint-Joseph, Hoogboomsesteen- 
weg, à Kapellen. 

L 'inhumation aura lieu le -samedi 
13 juillet, à 11 heures, dans le caveau de 
fumlfe,. an cimetière du Montparnasse. 
3, boulevard Edgar-Qoinet, fbris-14^. 

Le ptésart avis tient lieu de faire- part 

Golfld 22, 

B-2950 KapeÜen. ' 

85, rue de Rennes, 

75006 Paris. 


-Sa famille, • ' ■ - 

EL ses amis, ■ - 

ont ie profond chagrin .de fané pan du 
décès de 

i Dominique HERVÉ-GRÜYER, 

survenu le 2 juillet 1996, à l’âge de 
cinquante et un ans. 

Les obsèques et l'inhumation ont eu 
Heu (tau l' intimité h Serrantes (Eure-ci- 
Lôir). 


« Ma petite est comme l’eau 
Eüe est comme l'eau vive. » 

Thierry Morin, 

Lena et Simon, 

Gérard et Emma Léon, 

Daniel Léon et Anne Miche, 

Les familles Léon. Morin, Assedo, 
Sanssereao, 

Et tous tes amis, 

ont l'immense tristesse de faire part de la 
disparition de 

Elisabeth LÉON-MORIN. 

. Les obsèques auront lieu le jeudi 
11 juillet 1996, & 10 fa 45, an dmetrète du 
Vétàm. 

30, rue du Président-Franklin- 
Roosevdt, 

78360 Montessoo. 


- Le président d* Aéroports de Paris. 

Le conseil d” administration. 

Le direeseur général et ('ensemble du 
personnel. 

ont le regret de faire pan du décès de 

. M. Louis LESIEUX, 
directeur général 1948-1955. 
directeur généra] honoraire 
d’ Aéroports de Paris, 

.survenu à ïtoris le 5 juillet 1996. 


- M. et M“ Nguyen Huy Ninh, 

Lotis enfants et petits -enfant s. 

M. et M* Nguyen Anh Tara 
et leurs enfants, 

. M. et M" Nguyen Huy Duc 
et leurs enfants. 

M. et M“ Nguyen Van Thang 
et Leure enfants, - 

ont la grande tristesse de faire port du 
décès de 

M. NGUYEN HUY THANB, 

survenu le 26 mai 1996, â Saigon. 

Un office religieux sera célébré le 
14 juillet, à la pagode de Hoa-Nghiem, à 
Vnicneove-le-Roi 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M* Jacques Sourdille, 
son épouse. 

Biaise, Henry, Grégoire, Vincent. 
Christine, J charma, Corine, Amie, Pierre 
et Paul, 

ses enfants « petits -enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jacques SOURDILLE, 
professeur agiégé de médecine, 
ancien ministre, 
sénateur des Ardennes, 
ancien président dn conseil général 
des Ardennes. 

conseiller général de Grandpré, 
officier de la Légion d'honneur; 
médaille militaire, 
croix de guenr 1939-1945, 
médaillé de la Résistance, 

survenu à Paris le 8 juOlei 1996. 

Une cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendras 12 juillci, à 9 b 30. en l'église 
Saint-Roch, 296, rue Saint-Honoré, 
ftnts-J*. 

La messe d’obsèques aura lieu le 
vendredi 12 juillet, à 16 h 30, en l’église 
de Grandpré (Ardennes), suivie de 
l'inhumation au cimetière de Grandpré. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

149 Air; tue de Rivoli, 

75001 Paris. 

(Lin ci-dessus.} 
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ABONNEMENT VACANCES 


Vous êtes abonne (e) 


Faites suivre «d suspendre votre Votre numéro d’abonné : L 


I .1. I I -L I . .U 


(IMPÉRATIF) 


% Retournez ce bulletin an moins 
là jours à l’avance sans oublier de 
.nous indiquer votre numéro 
d’ abonné (en haut à gauche de la 
«i une » de votre journal). 

• Si vous êtes abonné par pré- 
lèvement automatique, votre 
compte sera prélevé an pnxata des 
numéros servis dans le mois. 

tenez It Mode sac le fin * ws wcaaœt 
Retoumo-Bow w moins 12 Jours J raraace 


Commune de résidence habituelle : I I 1 1 I l [IMPÉRATIF) 

□ Suspension vacances (votre abonnement sera prolongé d'autant)* 

□ Transfert sur le lieu de vacances (Rance métropolitaine uniquement)* 
Votre adresse de vacances : 

Nom : ... — __ . — — Prénom : — — — — 

Cotte postal : — — .. Ville : — 


Vous n’ètes pas abonne (e) 


DURÉE 


FRANCE 

Q 2 somaines (13 n°) — 

91 F 

□ 3 semaine» (B n*) — 

128 F 

□ 1 mois 

(26 n»)- 

WIF 

□ 2 mois 

(S 2 n»l- 

360 F 

□3 mois 

(78 n-)- 

ttfiF 

□ 12 mois 

(312 n*)- 

1890 F 


Votre adresse de vacances : 

du : — — 

Nom : — 

Adresse : .... — - 


Prénom : 


« signature 
obligatoires 


Code postal : Ville : 

Votre adresse habituelle : 

Code postal : ~ — .VJ* : 

Votre règlement : □ Chèque joint U Carte bancaire n° 

*AwncrancK nota conwteK [ 1 [ I I I I I I I I L 

LEMOfM-S«vtaaboMero^-24, w.duGéflér^LBCfeJt- 


I I 1 i J 


- B nnyrô n; Valensi. Gérard. Manuel et 
SarahMaarek. 

Jeanne. Kim ei Eiie Ruderman. 

Lnceoe Volerai. 

Georges a Daisy ValensL 
leurs, enfants et petiis-enfanzs. 

René et Létale Chiche, 
leurs enfants et petits-oifonu. 

Ilia Boccara. 

ses enfants et petits-enfants. 

Toute sa famille. 

Et ses nombreux amis, 
font pan du décès, it Paris, le hjuillei 
1996.de 

Victor André VALENSL 

avocat honoraire, 
né ft Tunis le 28 décembre 1906. 


Les ob 
J’inrimïié fi 


lues se dérouleront dans 


Remerciements 

- M* Margot CaussemtUe 
et ses enfants, 

remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui par leur présence a leurs 
messages se sont associées ù leur peine 
lors du décès de 

M. Jean-Mari tts CAUSSEMDXE. 




THÈSES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne 


~s 

lts I 

H-V 


Anniversaires de décès 

- U y a un au. Ic 10 juillet (995. 
disparaissait 

Albert BROUSSE, 

ingénieur de l’Ecole centrale. 

Une pensée affectueuse uni U en ce 
premier anniversaire, sa famille cl se* 
amis autour de son souvenir et de celui de 
son épouse, 

Marie-Rose BROUSSE, 

née CHABASSUT, 

décédée le 1“ décembre 1990. 
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• Le Conseil su parieur de la ma- 
gistrature, a aussi procédé à la nomi- 
nation de sept conseillers à la Cour 
de cassation et de quatorze prési- 
dents de tribunal de grande instance 
(TCO. 

Ont été nommés conseillers à la 
Cour de cassation : 

Jean-Pierre Métrveî, procureur 
adjoint près le TGI de Paris -, Patrice 
Maynial, président de chambre à la 
cour d’appel de Paris; Christine 
Chanet, avocat général à la cour 
d'appel de Paris ; Jean-Yves Martin, 
président de chambre à la cour d'ap- 
pel de Rtris ; Philippe Tferier f pré- 
sident de chambre à la cour d'appel 
de Paris ; Marcel Guerrini, président 
de chambre à la cour tf appel déc- 
ris ; Henri Blondet, président de 
chambre à la cour d'appel de Lyon. 

Ont été nommés présidents des 
tribunaux de grande instance : 

Beauvais : Benoit Ranlt, président 
du TGI de Sentis ; 

Chambéry: Chantal Fourneret- 
Biisslère, conseiller à la cour d’appel 
d’Amiens; 

Châteauroux : Jacques Leflaive, 
conseiller à la cour d'appel de Li- 
moges: 

Thionville : Bernard Brunet, vice- 
président au TGI de ferpignan ; 

Bergerac: François Certner, pre- 
mier juge au TGI de Toulouse; 

Bourgoin-Jallieu : M" Domi- 
nique Jayet-RoBm, conseiller à la 
cour d'appel de Douai ; 

Montiuçon : Eric Séguy, juge au 
TGI de Vienne ; 

Morlaix : Benoit Mornet, juge au 
TGI de Quimper, chargé du service 
du tribunal d’instance de Qutmperié ; 

Niort: Régis Cavefier, premier 
vice-présideot au TGI de Niort ; 

Rochefort : Jean-Pierre Menabe, 
président du TGI de Moulins ; 

Saint-Malo : Alain Le Dressay, 
président du TGI de Niort ; 

Saumur: Eric Maffland, juge au 
TCI d’Angers, chargé du service du 
tribunal dlnstance de Segré ; 

Sentis : Pierre-Alain WeiU, 
ccinsdDer à la cour d’appel de Paris ; 

Sens: Christian Honrs, président 
du TGI de Rochefort 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du dimanche 
7 juillet sont pubtiés: 

• Trésor : deux arrêtés relatifs aux 
émissions de valeurs du Trésor au 
coins des mots d’avril et de mai 19%. 
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HORIZONS 


ENQUÊTE 


I L y a un an, le U juillet 
1995, les forces du général 
Mladk entraient dans Sre- 
brenica. En quelques jours 
seulement, toute la popu- 
lation musulmane de l’en- 
clave, soit environ 40000 
personnes, allait en être 
éliminée : en partie enfuie, 
en partie déportée, en partie, enfin, 
méthodiquement exterminée par 
les forces serbes. Un an après, le 
□ombre des disparus est estimé, se- 
lon les sources, entre 6 000 et 
10 000 personnes. 

Comment a-t-on pu laisser faire 
ça ? En rappelant, la semaine der- 
nière, au moyen d’auditions pu- 
bliques de témoins, l'horreur des 
événements de Srebrenica, le Tri- 
bunal pénal international de la 
Haye (TPI) a relancé l'interroga- 
tion. Y a-t-il eu abandon délibéré 
de l'enclave, en toute connaissance 
de cause, par la communauté inter- 
nationale? Que savait-on exacte- 
ment, avant les faits, de ce qui se 
préparait? Qu'a-t-on su ensuite 
des massacres et autres exactions 
au moment où iis étaient commis ? 

Le TPI n'avait pas pour but de ré- 
pondre à ces questions. Les déposi- 
tions d'anciens « casques bleus » 
du bataillon néerlandais de la For- 
pronu (Force de protection des Na- 
tions unies) présent à Srebrenica 
en juillet 1995, et particulièrement 
celle de leur commandant, Tom 
Karremann, n’en turent pas moins, 
de ce point de vue, édifiantes. 

Selon ses dires, le colonel Karre- 
mann, qui a quitté l’enclave avec 
ses 400 hommes le 21 juillet, n’a 
rien su des massacres auxquels les 
forces serbes se livraient. D n'aurait 
d'ailleurs pas songé à aborder 
spontanément le sujet devant le 
TPI, jeudi 4 juillet, et il fallut qu'un 
juge lui posât la question pour qu'il 
l'évacue, en deux mots, après un 
intemünable exposé sur les diffi- 
cultés rencontrées par les « casques 
bleus » dans l’enclave, les pénuries 
de fuel et de pièces détachées, les 
attaques et les vols de matériel par 
les Serbes. J’ai reçu, concède-t-il en 
substance, deux rapports de mes 
hommes, qui faisaient état au total 
de dix morts- Entre la chute de 
Srebrenica, le 11, et le départ du ba- 
taillon, te 21 juillet, on extermina 
des Musulmans par centaines à Ka- 
rakaj, à PUica, à Bratunac, entre 
autres - en ces lieux où les excava- 
trices et tes médecins légistes du 
IPI ont entrepris depuis quelques 
jours leur macabre travail d'exhu- 
mation; on assassina même aux 
abords de la base des forces de 
rONU, à Pütocari. Mais non, le co- 
lonel n'en a pas entendu parler. 

C'est que, les premiers jours, ü 
était très occupé : une marée hu- 
maine avait envahi la base de la 
Forpronu et ses environs, croyant 
s’y protéger des Serbes. A plusieurs 
reprises, dès 1e 11 juillet, raconte 
l'ancien chef des * casques bleus », 
Ratko Mladic vient lui exposer ses 
plans. D'abord, fl lui fait savoir que 
tous les soldats bosniaques de F en- 
clave devront remettre leurs armes 
dans les vingt-quatre heures et lui 
demande de les en informer. 11 
ajoute qu ! 0 doit rechercher «les 
criminels de guerre », ce qui sup- 
pose que tous les hommes en âge 
de combattre soient séparés du 
reste de la population Puis Mladic 
annonce que l'on va procéder à 
l’évacuation de tous les civils hors 
de la zone serbe. A aucun moment, 
Karremann ne dit avoir émis la 
moindre protestation 


M LADIC était le maître, lui 
pratiquement aux 
ordres ; et le colonel, qui 
semble n’avoir jamais été effleuré 
par le doute, rapporte cette situa- 
tion sans état d'âme, avec l’assu- 
rance d'un militaire qui pense avoir 
bien fait son travail. Quand le gé- 
néral serbe lui parle évacua- 
tion », U propose de faire escorter 
chaque convoi par une Jeep de la 
Forpronu jusqu'à la ligne de front 
et confie à ses «casques bleus » le 
soin de canaliser la foule qui se 
presse vers (es autobus au départ 
de la base, * afin, explique Tom 
Karremann, d’éviter le chaos, la pa- 
nique parmi tes réfugiés ». 

En deux jours, l'opération est ter- 
minée ; les 25 000 Musulmans réfu- 
giés à totocari ont été expulsés de 


Les témoignages des « soldats de la paix » 
néerlandais qui ont assisté, il y a un an, 
à la chute de l’enclave bosniaque 
de Srebrenica sont accablants pour la 
communauté internationale. Récit, devant 
le Tribunal de La Haye, de cette démission 


la « République serbe » de Bosnie. 
« Le lendemain, reprend le colonel, 
un camion de vivres, de fixe ! et de 
médicaments est enfin arrivé sur la 
base et nous [tes «casques bleus »] 
avons pu prendre huit Jours de repos 
avant de partir. » Les soldats de 
F ONU se reposent, donc, et font 
leur paquetage, pendant que s’or- 
ganisent alentour les massacres 
d’une partie des Musulmans 
« triés » sur la base de FO NU et la 
traque de 15 000 autres qui avaient 
fui Srebrenica à travers bois le 
11 juüleL 

Au terme de son récit, Karre- 
mann raconte ses adieux au géné- 
ral Mladic : «Je fui ai demandé de 
faire en sorte qu’on me restitue mes 
véhicules. (~) Puis je lui ai demandé 
ce qui se serait passé si les soldats 
[musulmans] de Srebrenica avaient 
rendu leurs armes en 1993. comme le 
prévoyait le cessez-le-fiu conclu à 
l'époque, et s’il nÿ avait pas eu de 
frappes aériennes de l’OTAN en Bos- 
nie en mai 1995. Ii a répondu que, 
dans ces conditions, l’idée d'attaquer 
l'enclave ne lui serait pas venue. » 
Voilà. Le colonel Karremann est ar- 
rivé à sa conclusion, à son message, 
le même que Mladic : ce qui s’est 
passé à Srebrenica est la faute des 
Bosniaques et de l’OTAN. 

Dans la salle d'audience du TPI, 
où des témoins viennent de décrire 
certains des monstrueux épisodes 
du nettoyas 6 ethnique de Tendave, 
les juges dissimulent mal leur 
consternation devant tant d'aveu- 
glement satisfait- « Est-ce qu'il avait 
été prévu avec vos supérieurs que 
vous aideriez à une éventuelle éva- 
cuation. demande F un d’eux, avez- 
vous consulté votre hiérarchie ? » 
«Je n’ai pas eu le temps, répond te 
colonel sans s'émouvoir. Ma réu- 
nion avec Mladic a eu lieu enfin de 
matinée, à 15 heures l’évacuation 
commençait Rien n’avait été prévu. 
J'ai essayé de faire au mieux. » Le 
magistrat lui demande alors de 
confirmer que ses «casques 
bleus » ont bien dressé une liste 
des hommes présents p armi tes ré- 



Délit 
de non-assistance 
à peuple en péril 


fugiés à Potocari et que te général 
Mladic avait décidé de séparer du 
reste de la population. Le colonel 
acquiesce, en indiquant que cette 
liste avait pour but de contrôler ul- 
térieurement ce qu'il adviendrait 
de ces hommes. 

« Mais le général Mladic a eu la 
liste ?, demande le juge. 

- Je ne sais pas. On a dit que l’un 
de mes officiers Fournit remise à un 
officier serbe-. 

- VOus avez interrogé votre offi- 
cier? 

- Non. » 

Cette liste a bien été remise aux 
forces serbes. En d'autres temps, 
on appelait cela la collaboration. 

Le TPI n’avait pas pour objet, la 
semaine dernière, de faire le procès 
de la Forpronu. Mais si l’on décidait 
un jour d'établir les responsabilités 
de la non-assistance internationale 
aux populations en péril de Srebre- 
nica, sans doute faudrait-il 
commencer par le portrait de Tom 
Karremann, son épaisseur de cuir 
et son approche obtuse d'une mis- 
sion militaire qui ne consistait, se- 
lon lui, qu’à protéger des « casques 
bteus ». Les 400 soldats néerlandais 
□'avaient pas tes moyens de tenir 
longtemps contre les forces serbes. 


Ils auraient pu, au minimum , se 
montrer moins coopératifs, ne pas 
prêter la main à l'expulsion des ci- 
vils qui était à la base de l'entre- 
prise génoddaire de Mladic dans la 
région ; alerter, tenta- de résister. 

Le colonel Karremann ment vrai- 
semblablement, après avoir prêté 
serment, lorsqu'il affirme n’avoir 
rien su de ce qui se passait L’un de 
ses hommes, également témoin de- 
vant le TPI, le contredit d'ailleurs 
partiellement Mais, que Tbm Kar- 
reman mente ou non pour se cou- 
vrir lui-mênie ou pour protéger ses 
supérieurs, qu’fl art su ou non da- 
vantage que ce qu’il ne dit importe 
après tout assez peu, car d’autres 
savaient sans doute en haut lieu ce 
qui se produisait et avaient même 
peut-être eu les moyens de le pré- 
voir. 

C’est ce qui ressort notamment 
d’une longue enquête réalisée aux 
Etats-Unis par deux journalistes 
américains, Charles Lane et Tbm 
Shanker, publiée début mai dans le 
New York Review ofBooks. ils citent 
par exemple un agent du rensei- 
gnement américain, qui affirme 
que des avions-espions avaient 
photographié, avant la chute de 
l’enclave, une concentration de 


plusieurs dizaines de cars pouvant 
faire présager les déportations ulté- 
rieures, ou encore un autre respon- 
sable qui confirme Finterception de 
conversations entre Mladic et Bel- 
grade, indiquant qu'il se préparait 
quelque chose à Srebrenica. 

Les responsables politiques in- 
terrogés répondent en substance 
que s’ils étaient conscients qu’une 


devant le Tribunal de La Haye des 
photos aériennes de certains fieux 
d'extermination avant le massacre 
et après, tes secondes faisant appa- 
raître des carrés de terre fraîche- 
ment retournée qui sont des fosses 
communes. Les premières sont da- 
tées du 5 juütet 1995 et tes secondes 
du 17 juillet, et on a du mal à croire 
que d’autres n’aient pas été prises 
entre-temps. 

La Croix allumait de son côté, 
lundi 8 juillet, que la CIA avait pu 
suivre au moins un massacre en di- 
rect, le 13 juillet 1995, grâce aux 
photos aériennes numérisées 
transmises au siège et que ces do- 
cuments avaient été transmis par 
les Etats-Unis & leurs alliés. Des 
sources militaires françaises ont 
démenti. Dès le 29 octobre 1995, le 
New York Times affirmait qu’un sar 
teinte américain avait pris des pho- 
tos de deux champs H aire lesquels 
des centaines de prisonniers 
étaient gardés par des hommes ar- 
més. Q n'est pas certain que les res- 


Ces enclaves embarrassaient tout le monde : 
elles formaient sur la carte des excroissances 
absurdes, ouvertement considérées 
par certains responsables occidentaux 
comme non viables, indéfendables 


opération se préparait, ils n’avaient 
aucun indice permettant d'en pré- 
voir la nature. Les deux journalistes 
laissent ouverte la question de sa- 
voir si ces responsables politiques 
disposèrent d’images des mas- 
sacres au moment où Os se produi- 
saient 

Un enquêteur du TPI, Jean-René 
Ruez, a produit la semaine dernière 


pensables politiques américains 
eux-mêmes aient disposé dé ces 
images en temps réel. Chartes Lane 
et Tbm Shanker laissaient entendre 
que la CIA avait fait de la rétention 
et rappelaient que l'ambassadeur 
américain à l’ONU, Madeleine At- 
bright, avait dû insister auprès des 
services de renseignement pour 
obtenir les photos de fosses 


communes qu’elle présenta au 
Conseil de sécurité de FONU en 
août 1995. Les Occidentaux en sa» 
valent de toute façon assez sur le^ 
pratiques des forces serbes en Bos- 
nie pour avoir pu juger urgent d'in- 
tervenir par des frappes aériennes, 
dès qu’elles menacèrent Srehroü- 
ca. Ds ne le firent pas, sous prétexte 
que les responsables de la Forpro- 
nu n’en voulaient pas. 

Les dernières frappes aériennes 
contre des câbles serbes en Bosnie 
avaient en lieu le 25 mai 1995 dans 
tes environs de Pale. Le lendemain, 
des obus tuaient 170 jeunes gens, 
attablés à des terrasses de café à 
Tuzla, et plusieurs centaines de 
«casques bleus» étaient pris en 
otage par les forces de Mladic et 
Karadzic. Cet épisode avait eu pour 
effets de traumatiser tes «casques 
bleus », d’engendrer en Europe 
une méfiance générale vis-à-vis des 
raids aériens, que continuaient de 
prôner les Américains, et de provo- 
quer une envie de retrait chez la 
plupart des pays contributeurs, à 
l’exception de la Rance. 

C ’EST Paris qui renversa le 
mouvement en imposant, 
au contraire, ridée d’en- 
voyer de nouveaux renforts en 
Bonte, m eùxannés, et de revoir le 
dispositif de la Forpronu, pour la - 
rendre moins vulnérable. En jufltet, * 
le projet commençait à prendre 
corps à Sarajevo, où la Forpronu 
sortait de sa situation faonofiante, 
mate fl n’avait pas même été pro- 
grammé, sinon peut-être en théo- 
rie, pour les enclaves de Bosnie . 
orientale. 

Pofitiquement, ces enclaves em- 
barrassaient tout le monde: elles 
formaient sur la carte des excrois- 
sances absurdes, ouvertement 
considérées par certains respon- 
sables oeddentaux, y compris Bifl 
rBnto n, co mme non viables, indé- 
fendables, et à peine moins ouver- 
tement comme une future mon- 
naie d’échange dans des 
négociations entre Serbes et Bos- 
niaques. 

C’est dans ce contexte que s'ins- 
crit la paralysie occidentale au mo- 
ment de l'offensive serbe sur Sre- 
brenica. Le générai Janvier, chef de 
la Forpronu, ne voulait pus d'inter- 
vention aérienne, le représentant 
spécial deTONU en ex-Yougo- 
slavie, Yasushi Akashi, non plus. Ils 
étaient, à l’image de Tom Karre- 
mann, les Incarnations de cette 
culture onusienne du prétendu 
« maintien de te paix » qui, là où la 
paix n’existe pas, dâjooche sur des 
aveuglements aberrants et des 
comportements exclusivement 
tournés vers Faotoprotection. Mate 
les gouvernements auraient pu 
passer outre leur avis, comme en 
d’autres moments critiques. 

Site ne le firent pas, ce n'est sans j 
doute pas non pins parce que * 
Jacques Chirac, comme on Ta pré- 
tendu, aurait, par l’intermédiaire 
du général Janvier, promis aux 
Serbes de s’opposer aux raids aé- 
riens en échange de la libération 
des « casques bleus » français pris 
en otage, fiarfs frétait TrostiLe aux 
frappes aériennes que tant que la 
Forpronu restait vulnérable, ce qxri 
était encore le cas dans les en- 
claves. La présence de 400 
« casques bleus » néerlandais à 
Srebrenica, et celle de 350 Britan- 
niques à peine un peu mieux équi- 
pés & Gorazde constituaient, du 
point de vue de Londres et de la 
Haye, encore plus que de Paris, un 
obstacle radical à une - intervention 
aérienne. 

Ctt obstacle n’a pas été levé et, 
plus il sera démontré que les gou- 
vernements occidentaux dispo^ 
saient d'informations prouvant 
qu’il s’agissait' non d’un assaut 
serbe, mais d'un véritable géno- 
cide, moins ils.pxNuront s’en justi- 
fie: On ne peut s’empêcher de pen- 
ser, non plus, qoe le colonel 
Karremann, sll s’était exposé, s’a; 
avait pris le risque de comroeneerà. '. 

résister, auratt mis ai branle cet ab- 
surde système onusien qui ne son- A 
geait qu’à secourir les forces de ? 
l’ONU et aurait ainsi peut-être . 
changé le cours tragique des 
choses. 

Claire Tram 
Desm:Leêter . 
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EPUIS 1923, date à 
laquelle fut procla- 
mée la République, 
c’est la première fois 
que laiTurquie se donne un gou- 
vernèrent dominé par les isla- 
mistes Avec 21 % des suffrages 
aux éli dons législatives, le parti 
jreligie i Refah a réussi à créer 
• co ition. Certes, la détestable 
conjon ure politique, la division 
des paijs conservateurs, l’érosion 
de la gâche Pont favorisé. 

On p«t cependant s’étonner de 
voir Iesplites laïques contempler, 
sans m. aise majeur le leader du 
Refah, Wecmettin ErbaJcan, se 
faire lavt les pieds par ses fidèles 
devant 1 ! journalistes. On a assis- 
té ces dt ai ères années à une mo- 
dificatio radicale des mentalités 
et du di lat idéologique. L’identi- 
fication l’Europe et à la moder- 
nité onfiongtemps constitué des 
valeursprimordiales pour une 
grande jartie de la population de 
ce paysj 

Il y a encore quelque temps, la 
bureaic atie dvfle et militaire dé- 
ployât ne infatigable vigilance à 
effacoja religion de P espace pu- 
blic. iDe interdisait par exemple 
raccâ,tie r université aux jeunes 


fines portant le foulard. Un glisse- 
ment insidieux s’est opéré, qui au- 
torise des éléments d'un commu- 
nautarisme archaïque à figurer 
aujourd'hui dans les représenta- 
tions que la Turquie et sa majorité 
se donnent d’eRes-mëmes. 

Le nouveau «politiquement 
correct », à gauche comme à 
droite, n’exclut plus P islam des 
composantes de l'identité turque. 
A la faveur de ce glissement, l'isla- 
misme politique a gagné en légiti- 
mité auprès de l’opinion. Son pro- 
jet, son idéal pour la société 
turque ont cessé d’être des re- 
poussoirs absolus. Une posture 
très courante consiste à jouer du 
paradoxe et à associer son identité 
d’inteDectud-très-occidentalisé et 
tout-à-feit-dans-le-coiip à des po- 
sitions en faveur des islamistes- . 

Une certaine lassitude et des 
sentiments d'impuissance sont 
certainement à l’œuvre dans cette 
banalisation de grande envergure 
de Pislam politique. 

Certains courants de pensée qui 
ont traversé le débat intellectuel 
en Thrquie ont contribué à brouil- 
ler les cartes; Une relative confit- 
si on en est issue: la bienveillance 
pour un parti politique à fonde- 


C M>rt de l'assurance-vie ? 


pa: Elizabeth Bonnet 
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ES récentes déclara- 
tions du premier mi- 
nistre sur la fiscalité des 
_ contrats d'assurance- 
vie jttifient Factuelle inquiétude 
des sédaüstes et acteurs du sec- 
teur e rassurante- vie, victime de 
son sccès. 

Courte toute assurance, J’assu- 
ranCÉvie est régie par le code des 
assumées. EDe doit bénéficier des 
dîspsitlons particulières atta- 
chée à cette qualification en ce 
qui onceme rinsaiassabflité dii 
capûl souscrit, le régime fiscal et 
sucessoraL Elle n'est pas un 
coirat d’épargne. 

Mis, parce qu’elle utilise, pour 
la (institution du capital souscrit, 
la tchnique de l’épargne, une 
conrsjon s'est étabfie entre l'ob- 
jet u contrat d’assurancê-vie et 
sesjoyeas. 

Ctte confusion est d’autant 
phiriadJement commise que les 
« vadeurs » d’assurance- vie in- 
sistât sur l’intérêt du « place- 
met », sa liquidité, ses garanties 
par. apport à des placements fl- 
nanieis classiques, gommant l’as- 
pecaléatoîre qui caractérise toute 
assvance. 

Lb professeurs de droit, les ma- 
gjstats à qui Ton demande main- 
tenait de «requalifier» les 
cocrats d’assurance- vie eu 
contais d'épargne, sont actuette- 
me* partagés. Cette incertitude a 
été rès rapidement exploitée avec 
phi ou moins de succès depuis 
queques années par le ministère 
desfinances pour obtenir du juge 
qu’l qualifie d'opérations 
d’éjargne bon nombre de contrats 
d’asurance-vie. 

Plusieurs décisions favorables à 
la tlèse de radmimstration fiscales 
sou: intervenues. Un plus grand 
nombre, émanant de cours cTap-, 
pel, ont récemment adopté une 
position contraire, en rappelant 
que tes contrats comportai oit les 
caractéristiques juridiques du 
contrat d’assurance: désignation 
cFtm bénéficiaire, aléa de gain ou 
de perte pour tes différentes par- 
ties concernées- 
On peut décider; soit an nom de 
la justice fiscale, soit au nom de 
l’efficacité économique, de modi- 
fier les avantages accordés à un 
placement financier. 0 est néces- 
saire,, alors, de déterminer les 
onséquences des mesures prises 
;ul entraîneront automatique- 
lent un transfert au profit 
autres formes de placement, 
est ce qui s’est passé pour les fr- 
ets d’épargne. • 

U est souhaitable que la mesure 
ose ait, ou que l’on espère qu’elle 
ura, une incidence favorable sur 
i croissance, l’activité écono- 
mique, la consommation, l’em- 
loL. La modification de la fiscaïi- 
i du contrat cf assurance-vie - qui 
[est pas un con&at d’épargne r 
p saurait se justifier pour Pratique 
inexact motif que cette 

mg » bénéficierait de privi- 

fiscâux. Cette mesure, en ef- 


fet, n’aura aucune incidence sur la 
consommation ou la cro i ssa n ce. 
Les transferts se forant sur les pla- 
cements financiers, et non sur la 
consommation, smvant l’împor- 
tance des disponibîBtés des contri- 
buables. 

En revanche, une solution à nos 
inquiétudes et craintes d’avenir, 
aura été abandonnée alors que les 
probables fonds de pension. ne 
pourront pas résoudre à eux seuls 
les difficultés qui nous-sfttendeat. 




Elle n'est pas 


un contrat 


d'épargne. 
Une confusion 
s'est établie 


entre l'objet 
et les moyens 


L’assurance-vie correspond bien 
à l’une des solutions aux pro- 
blèmes provoqués par la conjonc- 
tion d’une révolution technolo- 
gique et l'allongement important 
de la durée de vie. UiDcertltude de 
la vie n’est plus simplement une 
éventuelle disparition rapide dont 
on se prémunit en souscrivant 
pour sa famille une assurance qui, 
en cas de décès, apporte à celle-ci 
un capital ou une rente permet- 
tant de surmonter les difficultés 
nées de l’absence de celui ou celle 
qui subvenait aux besoins fami- 
liaux. L’incertitude est aussi liée à 
la prolongation de la vie alors que 
la péribde d’activité diminue ou 
peut subir d’importants boulever- 
sements. 

Le -contrat d’assurance pour la 
vie peut garantir que, quoi qu’il ar- 
rive, un capital ou une rente se- 
ront versés : il répond bien aux 
préoccupations actuelles et tem- 
père notre 1 inquiétude devant 
l’avenir incertain. H est une garan- 
tie qui, sous certaines conditions, 
pourrait à la fois contribuer à 
aborder cet avenir avec plus de 
confiance, à drainer d'importants 
capitaux et à faciliter des investis- 
sements. 

C’est ce dont a besoin notre 
économie : sécuriser les lende- 
mains et ainsi débloquer la 
consommation et la croissance. . 

Pour sentir de la confusion ac- 
tuelle, et poursuivre 1e développe- 
ment utile de F assurance- vie, fl est 
indispensable de bien préciser lès 
objectifs et les moyens de cette 
technique, en conviant, non seule- 
ment juristes, économistes et fi- 
nanciers, mais aussi ceux qui sur le 
terrain vendent Je? contrats. - 
, L’assurance-vie doit vivre. 



j EUzabeOt Bonnet est avo- 
cat à la cour. 


ment communautaire, populiste 
et antisémite a pu passer pour 
gage d’un esprit démocratique. 

Les intellectuels turcs ont dé- 
couvert pendant les années SO 
qu’ils étaient issus d’une société 
dvfle dont les institutions étouf- 
faient sous l’autorité de l’Etat. 
Cette prise de conscience fut salu- 
taire et permit à quelques-uns de 
prendre des distances avec leur 
statut de conseiller du prince. 
Mais, la fin des grandes idéologies 
aidant, l’Etat devient la cible prin- 
cipale d’une certaine contestation 
de gauche. 

Une nouvelle pensée en résulte, 
qui gratifie d’un caractère démo- 
cratique tout ce qui s'oppose au 
pouvoir central Dans ce contexte, 
le kémalisme est accusé d’avoir 
împosé à la Turquie des institu- 
tions dont elle ne possédait pas les 
fondements. 

Le refoulement de la religion 
hors de la sphère publique tombe 
naturellement sous le coup de 
cette critique et l'islam ressort de 
ces analyses comme la victime 
d’une législation laïque, sans tra- 
dition et sans base locale, artifi- 
ciellement, autoritairement adop- 
tée par la jeune République 
turque. 

Dans ce débat concernant la na- 
ture du mouvement islamiste trac, 
fi est surprenant de constater que 
Fhistoire n’est jamais convoquée. 


On peut relever une double mé- 
connaissance : la première porte 
sur révolution des institutions ad- 
ministratives ottomanes au 
XIX e siècle. La chronologie des 
transformations institutionnelles 
infirme l’hypothèse d’une laïcité 
précipitamment adoptée i la pro- 
clamation de la République. Au 
contraire, cette évolution se pré- 


très peu participé Ici aux débats 
portant sur la nature et les carac- 
téristiques des mouvements tota- 
litaires. Il en résulte une certaine 
incapacité à lire et interpréter la 
rhétorique du Refah. 

« Bluffés » par les scores électo- 
raux de ce parti, les chroniqueurs 
semblent ne retenir qu’un seul cri- 
tère qui mesure le civisme et la 


La complaisance pour ie parti islamiste 
s'est exprimée 

avec d'autant moins d'inhibition 

que les élites ont compté sur l'appareil d'Etat 

pour faire barrage à cet intrus 


sente comme une suite de bifurca- 
tions dans les choix de plus en 
plus universalistes de l’Etat au 
cours du siècle dentier. Bien que 
tout cela ait pris près d’un siècle i 
se matérialiser en 1923, dans les 
structures républicaines, il n’en 
demeure pas moins que l’argu- 
ment d’une absence de tradition 
laïque est irrecevable. 

Seconde méconnaissance histo- 
rique : les enseignements de la se- 
conde guerre mondiale. Celle-ci 
ayant eu le bon goût de s’arrêter 
aux frontières de la Turquie, on a 


maturité en démocratie des isla- 
mistes : 1e fait qu’ils participent au 
jeu électoral Personne ici ne juge 
utile de rappeler que l’histoire jus- 
tement n’a pas été avare de 
monstres sortis des urnes. 

Les thèmes d’un antisémitisme 
virulent qui émaillent depuis tou- 
jours les discours de M.Erbakan 
et de sa presse n’émeuvent pas les 
intellectuels turcs, qu’ils soient de 
gauche ou de droite (à F exception 
de S. Alpay, du quotidien MiUiyd). 
Ces thèmes ne sont pas traités 
comme d’éventuels symptômes 


d’une inspiration peu civique et 
autoritaire. 

N’est pas analysé non plus le 
sentiment, cultivé par le Refah, 
d’appartenance à une communau- 
té victime, menacée, et dont les 
intérêts sacrés sont au-dessus de 
la vérité, de la raison et des droits 
individuels. 

La complaisance pour le parti 
islamiste s’est exprimée avec d’au- 
tant moins d’inhibition que les 
élites ont compté sur l’appareil 
d’Etat pour faire barrage à cet in- 
trus, tout compte fait trop hétéro- 
gène. L’armée s’acquitterait de la 
sale besogne et n’autoriserait pas 
d’islamistes au gouvernement. Les 
militaires n’ont pas bougé ; ce 
gouvernement est devenu une 
réalité. 

Depuis, la presse turque re- 
double de virulence. Elle a argu- 
menté fiévreusement, trouvé mille 
astuces et multiplié les pressions 
sur les députés pour qu’ils ne 
votent pas la confiance à la coali- 
tion Erbakan-CUIer. Ce sursaut 
permet de penser qu’après cet 
épisode de banalisation la Turquie 
laïque ne se résignera pas à se lais- 
ser gouverner et représenter par 
des islamistes. 


Nota Seni est maître de confé- 
rences à l'Institut français d'urba- 
nisme de l'imiversité Paris-VIIL 



Communications longues distances nationales 


Le prix 


du 


téléphone 


baisse. 


Bonnes vacances ! 


Par exemple : quand mus téléphonez 
6 minutes de Paris à Nice ou de Marseille 
à Strasbourg , vous ne payiez plus que 
0,87 F la minute aux moments où vous 
êtes le plus disponible - le soir à partir 
de 21h30 et le ueek-end du 
samedi 13h30 
au lundi 8b00. 



France Telecom 
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Le délicat 
mariage du smic 
et des aides 
à l'emploi 

Suite de la première page 

C'est dans cette interaction qu’D 
faut peut-être voir une des raisons 
de la si raisonnable revalorisation 
de 0,5 % du 1 er juillet- Surtout si Ton 
garde à l’esprit l’impact de cette 
dérision sur le coût des mesures 
d’aide à l’emploi dont nombre 
d’entre elles, justement, sont calées 
sur le smic. Autrement dit, la pru- 
dence d’Alain Juppé permettrait au 
budget, par définit, de réaliser des 
économies sur une politique d’ac- 
compagnement jugée de plus en 
plus dispendieuse (137 milli ards de 
francs d’après certaines estima- 
tions) et actuellement contestée. 

De fait, l’augmentation de 4 % en 
juillet 1995 a provoqué, mécani- 
quement, un gonflement du 
nombre des smicards, passé de 
1,85 million à 2,3 millions en un an. 
Ils représentent désormais 11,2 % 
des salariés dans le secteur mar- 
chand, contre 8,2 %. Or ce sont ces 
catégories, ainsi que celles qui en 
sont proches (jusqu’à la limite de 
1,2 fois le smic actuellement), qui 
font l’objet de la plupart des exo- 
nérations de charges patronales 
pour les cotisations familiales ou 
pour la Sécurité sociale. Q devient 
ainsi compliqué de mener de pair 
une action qui vise à abaisser le 
coût indirect du travail, susceptible 
en théorie de favoriser remploi des 
bas salaires, et de conduire une po- 
litique de relèvement significatif du 
smic. Même ri un rapport récent 
du Cserc (Conseil supérieur de 
remploi, des revenus et des coûts) 
relativise r efficacité d’une réduc- 
tion des charges patronales, en 
soulignant que 10 milliards d’allè- 
gements devraient générer de 
10 000 à 50 000 emplois à moyen- 
long terme, il est manifeste que les 
deux objectifs ne sont pas compa- 
tibles en Pétât. 

Mais fly a plus. Beaucoup de dis- 
positifs sont adossés au smic. Cest 
le cas, par exemple, pour (es 
contrats initiative-emploi (CIE), les 
contrats emploi-solidarité (CES), 
les différents contrats en alter- 
nance et r apprentissage. De façon 
générale, l’essentiel de la politique 
de l’emploi vise à favoriser les em- 
bauches au smic ou dans son voisi- 
nage immédiat. Une orientation 
qui pourrait être amplifiée par 
deux prochaines inflexions-. 

A partir du 1 er octobre, la fusion 
des exonérations pour les alloca- 
tions familiales et la Sécurité so- 
ciale sera effective et repoussée à 
la limite de 133 % du smic, alourdis- 
sant le manque à gagner pour les 
finances publiques. A cette occa- 
sion, aussi, et afin d’aider au déve- 
loppement du travail à temps par- 
tiel qui bénéficiait déjà d’une 
exonération de 30%, un aligne- 
ment va être opéré. Les allège- 
ments de charges ne seront plus 
calculés sur la base des heures tra- 
vaillées, et donc sur leur rapport au 
smic horaire, mais en fonction des 

RECTIFICATIF 
Banque suisse 

Une erreur s’est glissée dans f ar- 
ticle « Les banques suisses 
consacrent la prééminence de la City 
en Europe» paru dans nos éditions 
datées 7-8 juillet. Nous avons écrit 
que « l'ex-First Boston s'est cassé les 
reins en cherchai à sTmphmter à tout 
prix outre-Atfanticjue ». Or, comme 
son nom l'indique, la First Boston est 
une banque américaine. Cest l'ex- 
Warburg, établissement britannique, 
qui avait accumulé les déboires aux 
Etats-Unis. 


Alain Lebaube 


StMmât 


ÉDITORIAL 


L A dédsfcm rendue, manu 9 juillet, 
par la Commission nationale de 
nnfornatiqueetdesflbertés(Cm), 
au terme d'une «mission d’investi- 
gation » des fidriexs informatiques de la mai- 
rie du m a arrondissement de taris, est dé- 
mente & Fégard de Jacques Dominati. L'ancien 
maire (UDF-PR) de r arrondissement était 
soupçonné d'avoir organisé (élaboration tfun 
fichier établi à partir -des lis tes éle ctorales et 
qui dgmabrif T en regard de certains noms, les 
opterions poétiques, réelles ou supposées. La 
CNIL confirme en tons points ce soupçon : 
« plusieurs fichiers, indique la commission, pa- 
raissent avoir été constitués en méconnaissance 
£fc(T]intenficüon légale », qui exclut de faire fi- 
gurer ^ns un fidner la mention des opinions 
d’une personne sans son consentement, Pour- 
tant, an terme d’un vote de ses dlx-sept 
membres, la CNIL s’est retissée à transmettre 
ce dossier à la justice, déjà saisie par affleors 

(fane plainte pour «fraude Oecwrtde »dépo- 


salaires effectivement versés. Or on 
compte 16 , 2 % de travailleurs à 
temps partiel dont le revenu réel 
peut être inférieur ou à peine plus 
élevé que le smic. Par ailleurs, l’ap- 
plication de la loi Robien, qui 
consiste à exonérer les entreprises 
qui réduiront le temps de travail 
plutôt que de supprimer des em- 
plois, pourrait à son tour gonfler 
les effectifs éligibles. 

L’interférence entre une poli- 
tique salariale d’Etat et la politique 
de l’emploi tourne donc à la confu- 
sion. D’autant que, de proche en 
proche, elle provoque des phéno- 
mènes préoccupants. Ainsi, les 
études du ministère du travail 
tendent à prouver que la situation 
de smicard n’est plus un point de 
départ Elle tend à devenir une si- 
tuation définitive ; on voit ainsi ap- 
paraître un nombre croissant de 
smicards de longue durée. De 1986 
à 1989, ceux qui sont au smic de- 
puis plus de dix ans sont passés de 
17,1 % à 19 %. Le smicard vieMt et 
se féminise avec les emplois de ser- 
vices. 

CONFUSION 

De même, on peut s’inquiéter de 
son rôle de voiture-balai pour les 
salaires, qui déresponsabilise les 
partenaires sociaux. Puisque le 
smic est là pour assurer la politique 
des bas salaires, et y met la force 
de la loi, les syndicats et le patronat 
ne se sentent pas contraints de la 
négociée La conséquence en est 
connue. En 1990, quand François 
Mitterrand prononça son discours 
d'Auxerre sur ce sujet, pour inciter 
à la négociation, 118 branches pro- 
fessionnelles avaient au moins un 
de leurs niveaux de grille salariale 
inférieur au smic, sur les 168 
branches qui emploient plus de 
10000 salariés. 

Un an plus tard, malgré cette in- 
jonction présidentielle, elles 
étaient 60 à être dans ce cas. De- 
puis, la situation s’est à peine amé- 
liorée et reste contestable, sur le 
fond. Est-il normal, au risque d’in- 
fantiliser les rapports sociaux, de 
s’en remettre au pouvoir politique 
pour assurer les minima et, par 
suite, de devoir tout attendre de 
lui, selon son bon vouloir ? 

On voit le résultat Salaires, smic 
et aides à remploi s’entremêlent et 
ne permettent plus de tracer des 
axes clairs, ce mélange autorise la 
surenchère des revendications 
adressées à un tiers. Surtout, et tes 
derniers développements le 
prouvent, syndicalistes, salariés et 
employeurs se trouvent soumis 
aux aléas des circonstances poli- 
tiques. 


minati, qui le soupçonnent d’avoir enrichi les 
listes électorales de quelque cinq cents parti- 
sans supplémentaires. 

En constatant la faute de M. Dominati, mais 
en écartant ainsi la menace d’une sanction ju- 


LaCNIL 
à l'épreuve 

(fidaire, te commission montre tes Entités de 

son action. Instance de régulation Incontestée, 

la CML a vérifié, depuis sa création, eu 1978, la 
validité de près de 430 000 fichiers. An cours de 
rannéel995,cecontr<MemâfcnfeiDtaabautIà 

treize avis défavorables, interdisant par 
exempte au ministère de f économie est des fi- 
nances de rapprocher deux fidriera, afta «P évi- 
ter qne le service de la redevance andtovtsnene 
ne poisse accéder à des irrfonrratkmscoa- 
vertes par le secret flscaL Efficace dans sa sur- 
veillance des administrations, des entreprises 
et des particuliers, la CNDL, dans sa composi- 
tion actuelle favorable à la. imparité, se montre 
plus timorée dès lorsque les dosslasdont die 
est saisie comportent des enjeux poBtiques. 
Chargée, elle aussi, de la protection des H- 


à qui la loi a confié la survenance ees rans 
téléphoniques, se trouve confrontée aux 


en cause nullité de son action, susœjrflSe 
d’éviter les abus du pouvoir. En 19*» la 
commission s’est assurée de la vaadff de 


rires de rtatériem> de la défense et *s fi- 


d*ofl9ce lorsqu'une affaire d’écoutes esltévé- 
lée - comme ce lut 1e cas, celle sanaine£i*i>- 
pos de Pentourage de M. Léotard -, et î*ppt 
cation extensive du * secret défens e^bd a ( 
permis, dans Fafiahe des écoutes de P^ysëe, 
de WoriteT sa coopération avec le Jug*d*h»- 
traction. 

B reste qire fe parquet peut tbéoriqaoent 


par son statut, la Commission nationale de 


sur des faits dé n on cés pnbBque ra^œte 

iqitd par annmA eimniiktlm arfmlnl«iathr. 

Le procu reu r po u rra i t le f a ire, tant dns Faf- 
fiaire des fichiers de M- Dominati qr dans 
celle des écoutes de la DGSE cotre les 
proches de M. Léotard. Encore couvfot-fl de 
relever que le statut du minist è re pbflc ne 
prévoit pas» à lafiflHnencedesfitesouunis- 
sfons,sou « indépendance*. 


Hommages irrespectueux d'André François 

Le peintre et dessinateur célèbre à sa manière quelques maîtres Illustres. 

Toulouse-Lautrec : « .../ 'ai l'air d'une cafetière » 
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DANS LA PRESSE ; 

WALL STREET JOURNA1 
■ U est diffirile d’ignorer pe- 
tit Etat comme Israël, don: laSerté 
est de ne compter que sr ses 
propres forces, est devenu 1 pre- 
mier bénéficiaire de l’aide xan- 
gère américaine. (..) Ce peu s n’a 
pas réussi, en tant que nain, , à 
parvenir à Fantosuffisanee Maïs 
eda pourrait changer (_). ta û tes 
fntritectnris conservateurs pyehes 
dn gouvernement israélia, un 
consensus est en train de se : nner 
pour estimer qu’une moiné dé- 
pendance à l'égard des Etat Unis 
doit être la première étape p< r as- 
snrer la friture indépenhnee 

économique et stratégique d raSL 

DIEWELT. 

Katfa Ridderbusch 
■En Mande du Nord, les z ^ sc 
transforment de nonvea en 
champs de bataille. L’Ordre f Res- 
tant cf Orange a ramené la vh mee 
(-). LIRA a évité jusqu’à pfcent 
de rompre la trêreœ UlsiHriùne. 
Mais le fett que la teneur « rkenr 
tirât m pays » tf état qu’une ges- 
tion de te m p s- La vision optùiste, 
sdon laquelle 1e pragmafiûnejinf- 
rait par triompher du fanatitnc, 
était apparemment prématméj 

LQ 

Plan Luc SéguSkm . 

■Le temps de la justice n’es pas 
celui de la pofitique, moins ei Dre 
cdm des médias! A les confo ire, 
on risque fiat de donner une i er- 
ptétatfœi erronée, injuste, des er- 
niers épisodes judidafres conus 
pmCanfgnon et'Ikpie. (_.) U y a 
aucun Mt politique nonve j à 
commentez. Seulement une i or- 
matkm fuc&daire & donnez. U y a 
rien de spectaculaire dans F& ne- 
ment, seulement qu’il prouve jue 
la justice fiait sein travafl. Ce ip est 
plutôt rassurant pour la démi ra- 
tie. n n’y a rien d’extraortih lire 
dans l’événement, sinon qi la 
presse en rajoute vokwrtiere du s la 
condamnation et la curée, an me 
efle m rajouta jadis dans la pic io- 
tion et la renommée de Tap et 
Ca mg non. Ce qui n’est pas 1 vo- 
cable à la démooratk. 


Retour à la prédominance du politique sur le judiciaire 


LE PAYS de Montesquieu n’a ja- 
mais été un adepte de la sépara- 
tion des pouvoirs. Jamais il n’a su 
trouver 1e juste équilibre entre pré- 
rogatives des parlementaires et 
pouvoirs des ministres, et ses juges 
sont priés de ne pas contrebalan- 
cer la volonté des seuls représen- 
tants «légitimes» de la souverai- 
neté populaire. 

La lente construction d’un « état 
de droit » e f fr it e petit à petit cette 
tradition. Jacques Chirac, en s’ef- 
forçant de mettre au pas le Conseil 
supérieur de la magistrature, gui 
commençait tout juste à pouvoir 
user des nouvelles prérogatives 
que lui a conféré la réforme consti- 
tutionnelle de juillet 1993, donne 
un coup d’arrêt à cette évolution, 
qui rapprochait la France des 
autres grandes démocraties occi- 
dentales. 

La lettre des textes plaide, fl est 
vrai, pour l’actuel président de la 
République. Mais elle ne corres- 
pond guère à l’esprit qui préside au 
fonctionnement des institutions 
depuis 1958. Les pères de la Consti- 
tution de la V r République 
s’étaient, en la matière, parfaite- 
ment inscrits dans la tradition 


française. Un titre de la loi fonda- 
mentale est consacré au « pré- 
sident de la République », un antre 
au « Parlement », mais la justice 
n’a pas droit à un tel bonneuc Tout 
ce qui la concerne est regroupé 
sous l'intitulé «De l’autorité Judi- 
ciaire », ce qui revient à nier l’exis- 
tence d’un « pouvoir judiciaire ». 
D'autant que sî « F indépendance » 
de cette « autorité judiciaire » est 
immédiatement proclamée, c’est 
pour préciser que le chef de FEtat 
ai estle «garant ». 

Une telle pétition pouvait se 
concevoir dans le régime prévu par 
les constituants, celui où le pré- 
sident de la République n’aurait 
été que l'arbitre du «fonctionne- 
ment régulier des pouvoirs pubb'cs », 
le gouvernement étant chargé * de 
déterminer et de conduire la poli- 
tique de la nation ». Elle ne peut 
être de mise lorsque l'arbitre est en 
fait le capitaine d’une des équipes 
en compétition. Le général de 
Gaulle l’a reconnu en assurant, 
lors d’une conférence de presse, le 
31 janvier 1964; «H doit être évi- 
demment entendu que l'autorité in- 
divisible de FEtat est confiée tout en- 
tière au président [de la 


République] par le peuple qui l’a 
élu. Il n'en existe aucune autre ni 
ministérielle, ni civile, ni militant, ni 
judiciaire qui ne soit conférée et 
maintenue par IuL » 

La conquête de l’indépendance 
de la justice ne fut, depuis, qu’on 
long combat Efle se cristallisa au- 
tour de la composition dn ConseD. 
supérieur de la magistrat u re, char- 
gé par la Constitution cT« assister» 
le président de la République dans 
son rôle judiciaire, tout particuliè- 
rement au moment des nomina- 
tions de magistrats. Mais jusqu’à la 
réforme de 1993, c’était un outil 
fort docile, le chef de l’Etat en 
étant son président et en nom- 
mant fous les membres. 

COUP DE FORCE 

Sous la pression des « affaires » 
et de révolution de la société, 
François Mitterrand s'est résolu, à 
l’ultime fin de son second septen- 
nat, à tenir une promesse de sa 
campagne de 1981 : 3 a proposé 
une vaste révision constitution- 
nelle dont la réforme du Conseil 
supérieur de la magistrature était 
un élément-dé. 

Le comité des sages, qui Ta mise 


"i*”" - 


en forme, proposait de laisser un 
rôle prépondérant en matière judi- 
ciaire au chef de FEtat, puisqu'il 
aurait présidé le CSM, mais le mi- 
nistree de la justice en aurait été 
exclu. Un tel choix pouvait - àlaü- 
TTifte - se concevoir puisque r en- 
semble du projét consistait à can- 
tonner le président de la 
République dans une fonction ar- 
bitrale, cherchant à foire de la pra- 
tique aberrante de 1a cohabitation 
la règle coutumière. 

Cet équilibre fut rompu par 
Edouard Balladur, fl ne retint du 
projet mitterrandien que la ré- 
forme du CSM, et cette des condi- 
tions dans lesquelles un ministre 
doit rendre compte pénalement 
des . crimes et déKts commis dam 
Fexercice de ses fonctions. Et pour 
maintenir P autorité dû gouverne- 
ment sur la magistrature, la droite 
imposa le garde des sceaux & la 
vice-présidence du CSM. 

Pour boiteuse qu’elle fût, cette 
solution aurait pu, malgré tout, 
être un progrès, tant il est des ins- 
titutions qui ont su conquérir leur 
indépendance grâce à la qualité 
deshonnnesqifitescmnposêntle 
nouveau CSM, formé d’Ûus, des 
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magistrats et de personnalités 
nommées par des autorités poli- 
tiques, à qui elles n’ont pas de 
comptes à rendre, aurait pu suivre 

Ce dwirfn. 

Il le peut encore, s’il surmonte 
les obstacles dressés sur sa route 
par Jacques Chirac et Jacques Tou- 
bon. Le pouvoir; àPésideace, veut 
conserver la possibilité de nomma . 

à des postes sensibles des juges qui . 

lui conviennent Mais les magis- : 
trats disposent dorénavant deî 
moyens de le contraindre à choisi] 
sur le seul critère des compétence 
professionnelles. Ce qui est ains 
ai jeu, ce n’est pas seulement Fat 
tributïon des postes prestigieu 
aujourd'hui vacants, c’est la pour 
suite de la mise en place d’une juî 
tice indépendante. L’hlstolr 
c °Dstitatiannelle française proue 
que la pratique institutionaeli 
peut être fort loin des textes, ue ^ 
Interprétation abusive devenait 
vite une tradition. Il faut espérr 
que la tentative de coup de foré 




Un 


la réforme de 1993 ne fera pas jt- 

risprudence. 
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Publicité 


Le ntiUNUc/ jeULfl 11 jOiLLeI li»D/ 19 


Lettre ouverte au Premier Ministre 

et aux Elus en charge de l’équipement public 


25 000 emplois supprimés 
dans les Travaux Publics depuis votre nomination, 

5 années consécutives de récession, 

70 % de l’activité de nos 6 000 entreprises et de leurs 250 000 salariés 

déterminés par les Pouvoirs Publics, 

êtes-vous sûr, Monsieur le Premier Ministre, que la France va gagner en amputant encore ses 
investissements d’équipement tout en maintenant ses dépenses de fonctionnement ? Et vous, 
Messieurs les Elus en charge de l'équipement public ? 

• C’est oublier les besoins exprimés par nos concitoyens et ceux de notre économie. La lutte 
contre la pollution et fa prévention des accidents de la circulation sont-elles superflues ? 
Donner aux entreprises les moyens d’être compétitives par des infrastructures 
performantes et accessibles, est-ce un luxe dans le contexte de guerre économique mon- 
diale ? Aménager le territoire pour donner une chance à chaque région de se développer, 
n’est-ce pas une nécessité ? 

• RenoncerJ^^^^e francs^'investissements en équipements publics, c’est renoncer à 
560 00Ô franœ o^cettes'pour la collectivité sous forme de taxes, impôts et cotisations 
directes, notamment de Sécurité Sociale, c’est accepter 3 chômeurs de plus. Où est 
l’économie ? 

Face à l'obligation de réduire les déficits publics, le gouvernement a choisi une stratégie de 
court terme qui ne peut sortir le pays de la crise. Monsieur le Premier Ministre, je vous ai fait 
des propositions qui n’accroissent pas les déficits publics mais qui tendent à réorienter 
l’épargne des Français vers l’investissement productif, créateur d’emplois et de croissance, 
donc de recettes. 

Je suis convaincu que notre pays a tout à gagner à investir dans l’équipement public, en 
termes d’emplois, de croissance et d’image extérieure. Nous organiserons à l’automne les 
Assises Nationales de l’Equipement Public et souhaitons que vous acceptiez d’y commenter 
les conclusions de la grande enquête que nous avons lancée auprès de nos concitoyens sur 
les besoins en équipements de chacune des régions françaises. 

"Un pays qui ne s'équipe plus compromet son avenir.” 


Je vous prie d’agréer, Monsieur le Premier Ministre, Messieurs les Elus, l'expression de ma 
haute considération. 


Philippe LEVAUX 
Président 

de la Fédération Nationale 
des Travaux Publics 
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UNE SEMAINE après le lance- 
ment de l'offre publique d'achat 
(OPA) du groupe de distribution 
Auchan sur son concurrent Docks 
de France (Mammouth, Atac, 
Eco). le conseil d'administration 
de ce dernier a considéré, à r una- 
nimité, mardi 9 juillet, que « l'offre 
à' Auchan n’était pas conforme aux 
intérêts de la société' et a confirmé 
au président, Michel Deroy, sa vo- 
lonté de voir poursuivre l’examen 
de solutions alternatives suscep- 
tibles de concilier les intérêts de la 
société et ceux des actionnaires ». 

Le conseil d’administration s'est 
contenté de recommander aux ac- 
tionnaires d’« attendre pour 
prendre leur décision, en rappelant 


que celle-ci peut, en tout état de 
cause, intervenir Jusqu'au 30 juillet 
inclus», jusqu'à cette date, Aa- 
chan a offert aux actionnaires de 
Docks de France (DDF) de rache- 
ter leurs actions au prix de 
1250 francs et leurs obligations 
convertibles au prix de 
12 500 francs. 

Les administrateurs représen- 
tant les actionnaires familiaux ont 
« pris, quant à présent, la décision, 
â titre individuel, de ne pas appor- 
ter leurs titres à V offre ». Cette for- 
mulation trahît des dissensions au 
sein de l’actionnariat familial. 
Avec 3132% du capital, celui-d 
contrôle 41,14% des droits de 
vote. Mais le bloc familial (une 


quarantaine de personnes) n’est 
pas homogène. Les familles Deray 
et Toulouse ont mis en commun 
une partie de leurs actions (envi- 
ron 10 % du capital) au sein d’une 
société en participation (SEP 
DOC). Les associés ne pourront 
apporter éventuellement leurs ac- 
tions à l'OPA qu 'après une délibé- 
ration extraordinaire du coDège 
des associés. Des droits de 
préemption ont été consentis par 
les membres de la famine Dian 
(environ 8% du capital) et de la 
OP, filiale de la BNP (2% du capi- 
tal), à la SEP DOC 
Même si ce bloc de contrôle 
- 30 % des .droits de vote font 
l’objet de pactes d’actionnaires - 


résistait aux sirènes de l'offre, Au- 
chan, qui contrôle déjà 14,68% 
des droits de vote, pourrait en- 
core réussir son OPA : fl lui fau- 
drait récolter nn peu plus de 35 % 
des droits de vote sur les 43 % dé- 
tenus, en dehors des pactes, par 
des actionnaires individuels, des 
actionnaires familiaux et l’UAP, 
qui a annoncé qu’elle apporterait, 
ses titres au plus offrant. 


UN « CHEVALIER BLANC » 

Auchan se montre aujourd'hui, 
relativement confiant. A Michel 
Deroy qui dénonce «te caractère 
hostile de la démarche et la contra- 
diction des intentions affichées par 
Auchan, qui justifient les plus vives 


Les Mulliez n'aiment pas « spécialement » la Bourse 


* JUSQU’A PRÉSENT, Auchan n’est pas spé- 
cialement attiré par la Bourse», proclame 
haut et fort le Livre de l'actionnaire d’ Au- 
chan distribué à ses vingt-huit mille salariés- 
actionnaires (10.8% du capital et 16% des 
fonds propres) et aux trois cents actionnaires 
familiaux (le solde). « Notre entreprise reste 
ainsi à l’abri des interventions extérieures», 
explique le document Cette affirmation ne 
manque pas de sel au moment où le groupe 
de distribution lance une offensive boursière 
- qualifiée d’« inamicale» - sur son 
concurrent Docks de France. 

A défaut de prendre le grand large des 
marchés financiers, qu'il faudrait d’ailleurs 
«séduire par une politique de dividende qui 
pourrait être contraire aux intérêts de l’entre- 
prise», précise le Livre de l’actionnaire, le 
groupe Auchan a mis en place une « Bourse 
privée». Ce «marché» permet « d’indiquer 
régulièrement aux actionnaires révolution de 
leur patrimoine et sa nouvelle valeur» et 
d'échanger des titres d'Auchan et des autres 
entreprises filiales ou alliées : Boulanger, Le- 
roy-Merlin, Décathlon, Kiabi, Agapes Res- 
tauration. Chaque année, courant mai, des 
experts extérieurs à l’entreprise « ayant une 
grande expérience du dossier» évaluent la va- 
leur des parts des entreprises du groupe, qui 
sont échangées, mi-juin, sur cette base. 


L’actionnariat salarié est particulièrement 
développé au sein du groupe : 98 % des sala- 
riés d’Auchan et 95 % des salariés de Leroy- 
Merlin sont actionnaires de leurs entreprises, 
dont ils détiennent environ 10 % du capital. 


MEMBRES DU CLAN 

Pour un quart des salariés d’Auchan, ce 
portefeuille représente au moins un an de sa- 
laire. L’entreprise aime à donner en exemple 
certaines caissières qui détiennent en actions 
vingt années de salaire. Pour autant, les ac- 
tionnaires-salariés n'ont pas de véritable 
pouvoir sur l’entreprise. Us détiennent leurs 
titres à travers un fonds commun de place- 
ment, Valauchan, qui ne peut échanger ces 
titres qu'avec les sociétés Frpar ou Soparsam, 
deux des multiples holdings familiales. 

Les actionnaires familiaux ne sont pas for- 
cément mieux lotis. Il ne suffit pas d'être 
bien né pour devenir propriétaire d’une par- 
celle de l’entreprise familiale. Certes, être 
Phéritier d’un des trois cents membres de la 
tribu facilite les choses. Les parts des hol- 
dings familiales ne sont cessibles qu’aux 
membres du clan, une fois par an, en juin, et 
au prix fixé par des experts indépendants. 
Tous les nouveaux membres ont obligation 
de passer chez le notaire pour y signer un do- 
cument dans lequel ils s’engagent à revendre 


leurs titres à la holding familiale. Les héri- 
tiers en herbe ne détiennent souvent qu’un 
paquet d’actions non identifiées, regroupées 
au sein de la holding familiale, C3movam. Ce 
portefeuille leur est généralement offert au 
cours d’une cérémonie familiale, à l’issue 
d’une période probatoire «sur le terrain ». A 
charge pour eux, ensuite, d’investir dans leur 
propre affaire, aidés éventuellement par un 
prêt maison. 

Ce capitalisme communautaire a conduit à 
une grande diversité dans le contrôle des dif- 
férentes sociétés. Aux deux extrêmes, on 
trouve, d’un côté, Leroy-Merlin, qui, en de- 
hors des salariés, est entièrement détenu par 
une holding familiale ; de l’autre, les maga- 
sins Pickwick, possédés en quasi-totalité par 
un seul actionnaire, Stéphane MuIHez, cou- 
sin de Gérard Mulliez. 

Pour faire fonctionner ce marché en circuit 
fermé, Gérard Mulliez, président du conseil 
de surveillance d'Auchan et propriétaire en 
propre d’une part importante du groupe, 
s’est engagé à se porter, en cas de besoin, ac- 
quéreur des parts qui ne trouveraient pas 
preneur. Conséquence : son pouvoir sur l’em- 
pire du Nord ne cesserait de s’étendre, au. 
grand dam des autres actionnaires familiaux. 


Christophe Jàkubyszyn 


Giat Industries devrait éviter les licenciements 


Un millier d'emplois sauvés par la réduction du temps de travail 


GIAT Industries prévoit de sup- 
primer 2 569 emplois sur 11 128. 
Pourtant la direction et les syndi- 
cats. qui devaient se réunir le 
10 juillet dans la matinée, devraient 
parvenir à éviter tout licenciement 
Entre la deuxième réunion du 
comité central d’entreprise (CCE), 
qui s’est tenue le 3 juillet, et la troi- 
sième, qui devrait se tenir à l’au- 
tomne, la direction et les syndicats 
entamaient ce mercredi une négo- 
ciation sur le plan soda], qui porte- 
ra sur les années 1996 à 1998. 

Classiquement, plusieurs me- 
sures d’âge sont envisagées : entre 
les ouvriers de l'Etat qui peuvent 
prendre leur retraite à 55 ans, et les 
mesures classiques de préretraite à 


partir de 56 ans, 7 84 emplois de- 
vraient disparaître. Les salariés 
âgés de 53 à 55 ans se verront pro- 
poser une préretraite progressive. 
Une centaine de personnes pour- 
raient être intéressées. Le débat 
entre direction et syndicats portera 
sur d'éventuelles embauches 
compensatrices. 


CQMPSlSAnON SALARIALE 
Par ailleurs, le temps partiel sera 
favorisé. Si près de 200 personnes 
passent à 80 %, 45 emplois seront 
économisés. Dernière mesure clas- 
sique pour l’entreprise: comme 
chaque année depuis 1987, 150 à 
200 personnes réintégreront la 
fonction publique. 


Pour éviter environ un millier de 
licenciements, Giat Industries de- 
vra explorer une vole nouvelle à 
cette échelle : 1a réduction du 
temps detravaH La nouvelle loi sur 
la réduction du temps de travail 
dans le cadre d’un plan social {Le 
Monde du 26 juin) n’a-t-elle pas été 
baptisée « amendement Giat In- 
dustries »? La réduction sera de 
10 %, voire 15 %. Le débat portera 
sur la définition des postes concer- 
nés : la direction souhaite que cer- 
tains emplois (direction d'établis- 
sements, fonctions c om m e r ci ales, 
logistiques, voire certains postes 
techniques) soient exdus. 

Autre débat : la compensation 
salariale. Pour la direction, les sa- 


laires devront dimi nuer. Les syndi- 
cats le refusent La CFDT explique 
qu’après un gel des salaires en 1993 
et 1994, suivi d’une très légère 
hausse en 1995, aucune augmenta- 
tion générale n’a été accordée en 
1996. Cette année, l’enveloppe ré- 
servée aux augmentations indivi- 
duelles (12 millions de francs) rfest 
pas supérieure aux indemnités de 
départ des six dirigeants qui ont 
quitté l’entreprise ces deux der- 
nières années. ■ 

La direction, qui de son côté doit 
réfléchir à une réorganisation 
complète du travail, espère achever 
ces négociations début septembre. 


Frédéric Lemaître 
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inquiétudes et incertitudes sur le 
devenu du groupe Docks de France 
et sur le maintien de son intégrité, 
une [ fois celui-ci passé sous le 
contrôle d’un groupe désireux d’en 
disposer à sa guise et de se réserver 
le bénéfice exclusif des fortes poten- 
tialités que repréente DDF sans en 
payer le prix», Auchan répliquait, 
jeudi soir, qu'«I7 n’envisage pas de 
procéder J une fusion des deux so- 
ciétés mais que, au contraire, il 
s'engageait à garantir Ja pérennité 
et le maintien des enseignés de 
Docks de.Francê~ »: 

Un « chevalier blanc » peut-il 
encore venir « au secours » des ac- 
tionnaires de Docks de France? 
Auchan n’exclut pas cette hypo- 


thèse en rappelant, non sans iro- 
nie, que « c’est justement pour évi- 
ter que Docks de France ne tondre 
dans les mains de distributeurs 
étrang er s » que TOPA a été lancée. 
Le quotidien britannique Evening 
Standard, du lundi 8 juillet, avait 
annoncé une contre-offensive du 
groupe anglais de distribution 
Tfesco. Malgré un «no comment» 
de ce dentier et ua démenti de 
Docks de France sur une éven- 
tuelle action concertée, l'action 
Tfcsco était fortement malmenée à. 
la Bourse de Londres, mardi 9 juflr 
let, et terminait en baisse d’envi- 
ron 2%. 


CL/. 


Mariage du Crédit local de France 


et du Crédit communal de Belgique 


ANNONCÉ le 14 mars comme un projet « à F étude», le rapprochement 
entre le Crédit local dé France et le Crécfît communal de Belgique est en- 
tré danstme phase active. Les deux établissements ont confirmé mercre- 
di 10 juin « s 1 être mis d’accord sur !e principe cTime alliance » qui débou- 
chera sur la création de la dix-neuvième banque de l’Union européenne. 
L'idée d’un rapprochement entre les deux établissements spécialisés 
dans le financement des collectivités locales et dont les taifles sont rela- 
tivement comparables remonte atr début des années 90. L’accélération 
de la concentration bancaire, Phypothèse de la création d’une « super- 
banque» en Belgique et la pérspective du passage à la monnaie unique 
ont convaincu tes deux groupes ffunhleurs forces. 

Avec un total de bilan déplus de 1 000 miffiatds de francs, le nouvel en- 
semble disposera d’une force de frappe de dimension internationale. Les 
conseils d’administration viennent de donner leur accord. Gehti-d sera 
soumis à l'approbation des assemblées générales à l'automne 1996. 


DÉPÊCHES 

■ DEUTSCHE BANK : D banque allemande a dévoilé, mardi 9 juillet, 
sa nouvelle organisation. Quatre divisions sont créées (particuBexs, en- 
treprises et i n s tituti on s, Investirent Banking, services dn groupe), ras- 
semblant les, activités m ondiales de la banque et fonctionnant de ma- 
nière autonome.. La maison mère s’occupera d’étudier les grandes 
questions strat^iqaes, de coordonner l'activité des filiales et de veiller à 
la publication des résultats. 

■CACAO BARRY: la société Caflebaut SA, détenue par la holding 
suisse Klaus J. Jacobs SA, rachète le chocolatier français. Le nouveau 
groupé» BanyCallebam SA, traitera environ 15% de la pro ductio n mon: 

diale de fèves de cacao avec des ventes annuelles dépassant 
500 000 tonnes. Lê prix de vente proposé aurait été de Tordre de 2 mil- 
liards de francs. ••- 

■ MOTOROLA : le groupe américain a annoncé le 9 juillet des coupes 
de 15% à 20% dans ses investissements, après la chute de 32% de son bé- 
néfice net à 326 millions de dollars (1,67 miïUard de francs) au deuxième 
trimestre. La firme, dont les voites ont reculé à 6$3 milliards de dollars, 
contre 6,88 nrilHa ids un an pfastflt,prédft un troisième 

■ SEMI-CONDUCTEURS : le ratio commandes/Ovruisorts des fabri- 
cants a méricai n s de semi-conducteurs a atteint 0,91 en juin, contre 033 
en mai, a annoncé le 9 fuütet T Association de Fmdustrledes tfmimnrfur . 
teucs-Les livraisons sont enbaisse à3,4 milliards de dollars (I7^iml]iaids 
de francs), contre 3,7 milliards en mai, et les co mmand es ont atteint 
34 milliards de dollars contre 3,09 milliards en mai. 

■ GÉNÉRALE DES EADXî le groupe fiançais a annoncé fe 9 j irffW Ta - 
cession au britannique Vodafone de ses 66^7 % dans la société, angteise 
Thlkïanri (téléphonie mobüe), opération qui se traduit «par une rentrée ' 
de trésorerie d’un peu plus de 500 mutions dejrancs et une pfus-vtüue subs- : 
tantieOe». 

■ TURBO MECA : la direction de la filiale aéronautique de Labmal a " 
amwncé marxfl 9 juiQrt la mise en œuvre <Tun nouveau plan cfad^>ta- 
tion, qui se traduirait par la suppression de 650 postes sur un total de 
3 254. Ce plan, qui sera présenté en comité central (T entreprise le 17 juïL 
let, concernera les sites de Bordes (Pyrénées-Atiantiques), Tamos ■ ■ 
(Landes) et Mézières (région parisienne). Le groupe n'exclut pas de de- , 
vofrrecouifeà des Kcendements secs.' (Corresp.) .. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


• LE MONDE 7 JEUD1 11 JUILLET 1996/17 


■ LA BOURSE de Tokyo a terminé 1 
s^nœ du 10 juillet en baisse. L'indu 

ÏÎÏSL. a ■ perdu °' 64 

2t72r94p°mts. pénalisé par la n 
montée du yen feœ au doüac 


■ LA CADES (Caisse d'amortissement 
de la dette sociale) va lancer, sur le 

marchéinternatkinaldescafHteux. un 

emprunt obligataire en florins, dirigé 
par I7U3N Amro. 


■ L'OR a ouvert en hausse, mercredi, 
sur le marché international de Hong- 
kong. L'once S'éc ha ng eai t à 382,50- 
382,80 dollars, contre 380.90- 
381,20 dollars la veille en dâture. 


■ LES COURS du pétrole ont progres- 
sé, le 9 juillet, sur le marché à terme 
de New York. Le baril de brut de ré- 
férence light sweet crude échéance 
août s'inscrivait à 21/41 dollars. 


■ LES CÉRÉALES ont vu leurs cours 
progresser, mardi 9 juillet, sur le 
marché à terme de Chicago. Le 
contrat sur le blé a gagné 
16,75 cents. 


LES PLACES BOURSIÈRES 


CAC 40 


CAC 40 


CAC» 


MIDCAC 

* 


* 


* 


* 

osant 


i nota 
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1 IPOB 


NEW YORK 


LONDRES 


MILAN 


FRANCFORT 
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/ 
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DOW JONES 


FT 100 


MIB3C 


DAX 30 


indice CAC 40 sur un an ■ CAC 40/5 jours 



Paris 

se redresse 

LA BOURSE DE PARIS repre- 
des couleurs, mercredi 10 juil- 
soutenue par la bonne perfor- 
mance de WaH Street mardi soir et 
par une nouvelle baisse du taux an 
jour le jour. Après avoir entamé la 
séance sur une hausse de 036 %, 
l’indice CAC 40 affichait en milieu 
de journée une progression de 
0,44% à 2085,71 points. 

Le marché parisien prouve une 
nouvelle fois sa dépendance vis-à- 
vis de la Bourse de New-York, a 
souligné un intervenant. La 
hausse était notamment la consé- 
quence delà reprise de Wall Street 
mardi soir qui a gagné 0,56%. a 
cet élément s'ajoute la bonne te- 
nue des marchés après la baisse 
surprise en France du taux au jour 
le jour de 1/16 de point à 3 9/16- 
311/16. 

Le marché reste toutefois 
prudent et craint toujours un re- 
lèvement des taux directeurs amé- 
ricains avant la prochaine réunion 
du comité de politique monétaire 
de la Réserve fédérale (Fed) le 
20 août et attend également avec 


grand intérêt la publication ven- 
dredi des ventes de détail et de 
l’indice des prix à la production 
pour juin aux Etats-Unis. 

Du cûté des valeurs, Cerus était 


L’ACTION Générale des eaux a 
perdu 0,91 %, à 541 francs, le mardi 
9 juillet, dans un volume de 
300 000 pièces. Avec un gain de 
10,65 % depuis le début de l’année, 
l’action fait jeu égal avec la Bourse 
de Paris. Dans la journée, l’agence 
de notation financière Moody’s a 
accordé la note Baa3 à la dette à 
long terme de premier rang de la 
Générale des eaux. « Cette nota- 
tion , indique Tagence, reflète les po- 
sitions de premier rang détenu es par 
la CGE dans ses métiers historiques 


en forte baisse (-9,4%) après la 
publication d’un avis financier an- 
nonçant rémission par le groupe 
de 8 urinions d’obligations conver- 
tibles en actions. 


de l'eau, de l’énergie et de la propre- 
té en France, mitigées par ses enga- 
gements importants dans les métiers 
difficiles de Fimmobüier et du BTP. » 


Eaux (G/e des) sur ? mois 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 
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VALEURS LES PLUS ACTIVES 

HM7TÜB Capitalisation 


SÉANCE, 12h3Û 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 
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INDICES SBF120-250, MIDCAC 
ET SECOND MARCHÉ 
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Générale des eaux, valenr du jour 


Indice SBF 250 sur 3 mois 




Indice MidCac sur 1 mois 





Rebond 
à Wall Street 

LA BOURSE de Ttikyo a terminé 
en baisse le mercredi 10 juillet, 
l’indice Nikkei cédant 
140,88 points (0,64%) à 
21 778,94 points après avoir débu- 
té la séance sur une note positive. 

La veille, Wall Street a inversé la 
tendance après avoir perdu 
150 points en deux séances. L’in- 
dice Dow Jones a gagné 
31,03 points (0,56 %) à 
5 581,86 points, après avoir culmi- 
né eii séance à 5 596,63 points. Lés 
transactions ont été limitées à 
r échange de 380 millions de titres. 
«Si nous parvenons à 5 400- 
5 450 points, explique un analyste 
de Raymond James, les ressem- 
blances techniques seront fortes 
avec 1976, lorsque nous avons at- 
teint un sommet avant de connaître 
la descente vertigineuse de 1977». 
La hausse des actions a été favori- 


sée par la bonne tenue du marché 
obligataire où l’emprunt de réfé- 
rence à 30 ans s'est détendu à 
7,14 %. Cette embelBe est notam- 
ment basée sur l’optimisme des 
investisseurs face aux statistiques 
à venir. Us tablent généralement 
sur une baisse de 0,2% des ventes 
de détail au mois de juin et sur 
une hausse de 0,1 % des prix à la 
production sur la même période. 


INDICES MONDIAUX 
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NEW YORK 

Les valeurs du Dow-Jones 
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£807 

Alcoa 

5635 

56JS 

American Express 

<337 

<275 

AKecf Signal 

57,75 

5730 

AT&T 

5837 

5930 

BetMehem 
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1JÆ 

Boeing Go 

9037 

8975 

Caterpillar inc 
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69,25 

Chevron Corp. 

5930 

5837 

Coca-Cola Co 
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Disney Corp. 

5730 

59 

Du Pont Nemoun&Co 

7832 
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Eastman Kodak Co 

74 

7437 

Ewon Corp. 

8830 

88,12 
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8337 

Goodyear T & Rubbe 

48 
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IBM 

99 
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IntJ Paper 

39,12 
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J.P. Morgan Co 

• 82.12 

" 81-30 
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LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 
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FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 
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LES TAUX 

PARS 

T» 

PARIS 

11 

NEW YORX 

NEW YORK 

FRANCFORT 

** 

FRANCFORT 

LES MONNAIES 

US/F 

US/DM 

* 

US/Y 

DM/F 

f/F 


Jourlejoir 

OATIOim 

Jour le jour 

Bonds 10 ans 

Joirtejour 

BundsiOm 


5,1580 

»52M 

1103200 

33857 

8,0025 


Baisse du taux au jour le jour 

LE CONTRAT NOTIONNEL du Màtif, qui mesure 
la performance des emprunts d’Etat français, a ouvert 
en hausse mercredi 10 juillet. Après quelques minutes 
de transactions, l’échéance septembre gagnait 
20 centièmes à 121,58 points. 

Le taux de Fobligatîoa assimilable du ’frésorfOAT) 
à fflx ans se détendait à 635 %, soit 0,01 % au-dessous 
du rendement de Temprant d’Etat allemand de même 



LES TAUX DE RÉFÉRENCE 
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MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


TAUX DE RENDEMENT 

Taux 
au 09*37 
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. Indice 
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échéance. Le marché obligataire français était soute- 
nu par la baisse surprise, mercredi matin, de 1/ 
16 point, du taux de r argent au jour le jour, ramené à 
3,63 %. les analystes Interprétaient ce geste inatten- 
du de la Banque de France (le franc était stable face 
au deutsebemazk) comme le prélude à une baisse du 
taux REPO de la Bundesbank, dont le conseil se réu- 
nit jeudi II jidiïet 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de bse bancaire * 75 %> 
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CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 


Échéances 09707 
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Repli du dollar 

LE BILLET VERT était orienté à la baisse, mercredi 
matin 10 juillet, lors des premières transactions entre 
banques sur les places financières européennes. 0 
s’échangeait à L5252 marie et 53625 francs. Face à la de- 
vise nipponne, le reps du dollar était plus net encore, à 
110,29 yens, contre lll yens mardi 

L'améBoration de la conjoncture au Japon, confirmée 
par l'agence de planification économique (EPA), a ravivé 


MARCHÉ DES CHANGES À PARIS 

DEVISES 
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-■♦api 

43500 

<3000 

jM 1 

1103700 

• -W3 

sr^Kwi 



les craintes d’un relèvement du taux d’escompte de la 
Banque centrale nipponne, fixé à 030% depuis sep- 
tembre. Une hausse des rendements au Japon rendrait 
les placements libellés en yens plus attractife. 

Le franc était stable, mercredi matin, face à la monnaie 
allemande. Il s’échangeait à 3,3850 francs pour 
1 deutschemarfc La bvre sterling cédait du terrain, à 
23625 maries et 7,9975 francs. 


rjTT7,i--4 .:ti.miii 

ÏD®7 

WÜ7 

var.% 

laT^T-T-TTi ^■'7'* 

13260 

■ 13286 

-0.17 



1103200 

-1W3500 

-039 

MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

1 -\ f / kC’i , 1 ■■ 1 ■ 

offre 

r— .T1ZTJ1 

rsïiT3i 

EÜEUSîSBIiaB 


. 53615 

Miiirw 

mnuzM 

Ven 

43657 

, <3605' 

. <3634 

<3574- 

j " ^ — 

KEHU 

r .33866- 

33819 

33814. 


43942 

-.43922 

■ÜK£Ll^Mi 

M 1 Ml 

Lire toi (1Q00) 

33642 

..33626 

33716 

3ffT r i7 r Hi 

1 lt', 

R’jjLJ 


8Æ394 

.. 8fl31l 

1 • ’’ • 1 ei'.'f— — 

4J3240 

5 mW 


KSEB| 

Franc Belge 

16352 

16347 1 

■ 16336 

A T ' 8Tn 


TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DEVISES 

1 mais 

3 mois 

6 mots 

Ëurcrfranc 

378 

33? - 

3.97 

Eurodollar 

537 

536 

534“ 

EuroDvre 

5.75 

575.- 

5.75 

Eurodeutschonart 

334 

• 337 

334 


L'OR 



LES MATIÈRES PREMIÈRES 


cours 0#C7 

COUTS DM37 

INDtCES 



■ " ' a rJ r j T( , T7a 1 1 Tl 


Stonoe 

Or fin (k. barre) 

63500 

63230 


09/07 

08/07 

Argenta terme 

5:07 



63850 

63500 

Donf-Jones comptant 

21675 

t2!fÿ 





381,90 

38290 

Dow-jones à terme 

351X4 

35533- 


■BH 

■K9É| 

Pàcoe françaisef20fl 

365 

365 

CRB 

249X4 

,24979 


Pièce suisse (20Q 

363 

362 

METAUX (Londres) 

doftarsAonne 

B 1 1. h Mi n 

535 

537 

Pièce Union Ut&Of) 

367 



1990 

-1983 •- 

Grain, soja (Chicaqo) 

7.79 

• • . 770 

Pièce 20 dollars us 

2435 

2435 


1928 

-.1929 

Tourt. soja (Chicago) 

244 

' Mi- 

Pièce 10 dollars os 

1370 

I3K» 

Afomrmum comptant 

1464 

Twufl, 

■ - r.V: mrîïi iJZTir^T^'ù 

fjtontie 

Pièce 50 pesos mex. 

2370 

2375 

Ahmlnium à 3 mois 

1501 

1502 

P. de terre (Londres) 


.• ' 



""" 

Ptomh comptant 

79090 

.784 




*. i-:- > 




Plomb à 3 mois 

793JS0 

.7»-. 

M 4 \ BBBBPMMI 


Srtonne 

LE PETROLE 


Etain campant 

634 0 

Ü350- 

Cacao (New-Ÿoriy 

wzm 

3391 - 


Etain à 3 mois 

6382 

;-É385 



MiïYjra 

Endoüan cours cn/07 coursOB/o? 

Zinc comptant 

1004 J0 

. -USÔ450 “ 




Brent (Londres) 



Zinc i 3 mob 

1032 

ru BD - 

B' ■ 1 i T - ' ïii*' * * r i -«1* 


WT1 (New Vork) 

1975 

_ 

Nkfce) comptant 

7460 

7530.. 


071 

B71 

CmdeOflCNewYort) 

1635 

— 

Nickel a 3 mois 

7565 

76» 

Jus d'orange (New- York) 1 74 

m 






r. 








18 /LE MONDE /JEUDMI JUILLET 1996 


FINANCES ET MARCHÉS 


REGLEMENT 

MENSUEL 


MERCRED 1 10 JUILLET 
Liquidation ; 24 juillet 
Taux de report : 430 
Cours relevés à 12 h 30 



+0,54% 

CAC 40 : 
2087,01 


VALEURS Cours Derniers 

FRANÇAISES précéd. coure 


„ Paiemert 
* dernier 

*“ coup- 0 ) 


b.n.p.(t.p) 

CrOjwvtabCTJ »0 

RBUukCT.P.J 

RhorwPouïenc(T.P) 

Saint Cobatefrj'.) 

Thotreon SACT-P) 

Accor- 

AGF-AssCenFrance 

Air Liquide 

AfcatriAlstixxn 

An 


BaS Investis 

Bancaire (Ge) 

BanrHotWJe 

Bertrand Faure 


BIS 

B.N.P 

Bolloré T edi no. 

Bongrain.. — _■ 

Bouygues 

Canal* 

Cap Gémir» Soqeti 

Carbone Loraine 

Carrefour — 

Casno Guichard 

CasfnoGuidiADP 

Castonma DI (LA 

CCF. 

CCMXIexXCMQLy 

CegMflyï 

ŒP Communication 

Cens Europ-Reun 


CGP 

Oiargeurelntl 

ChrinûtiDm — 
CknentsFr.PritfJ. 
Clpe France Ly»_ 


Oub Méditerranée - 


Colas 

CotnrtOT Entrep. 1 . 
Compter Mata. _ 
CPR. 


-os xtem 

♦ 0/7 2ÿiqf95- 
‘ - 0,29 /tfffiW 

- QT/RÏ95 

*a» man 

-4,93 oiams- 

♦ 0/S tsjWS* 
-QjO? -l^Se 

. -033 «aw» ; 

I -130 ÎUBto 
[ *137 !«»«. 

* 03* 

' - 13» 

♦ o.i7 -aata&s 
♦ 1,76 14 HW 

♦ 2,76 0«W* 
*127 l4bW6 
-03Î 

♦138 H W37K 
-Ifl7 «4Hf» 
♦2 TSiy96 
+ 0.17 Q2BVK 

♦ i.j? aaiff» 
-035 uwwa 

♦ 006 ŒttTflt 
♦0,77 aW6 
-037 WM 96 
+ 0/9 .UÏlfcBt 

♦ 03? in sm 
♦230 oMK 
*0.19 0VW6 

- 2 M 0 K 

♦ 423 o$or* 

-11,16 outra» 
-037 0 UWK 
♦1,43 lÿOtf* 
-130 - 

*1.72 200&» 

♦ 030 010996 

_ 0ÎM96 

-239 198995 
+ 0.18 24M96 

♦ 2 J 2 BflBÜK 

- 7&M96 

_ 15073 ? 

- 0,17 1406% 

♦ 0/3 010996 


CredJonJranœ u.— 

Crédit Local Fce 

Cretft Lyennabd 

tWtlMlt 
CSSfajBaux(CSEE) — _ 
Daman ..... . ..... 

Danone ■ 

Oassautt-Avbtion 

DassaiABean » 
Dassault Systèmes — __ 

DeDieiridi 

Degmrant 

Dev JLN-PjCal Li t 

DMCfDdftBMÎ) 

Docte France — — 

Hyrar-tWi — . 

Eaux 4 % des] 

Frm- — 

FHftg» -— 

Elf Aquitaine 


«30 . . 

43130 • 442 -:-. 

13130 ■T®-.-: 
32930 : 235.; 


TWSB5 L’Oréal — 

in#*»' LVMH Mo* Vutan _ 

!flÇ(BS 9 ' Lyonnaise Eaux 

tS/S» Marine twmW 

. 0 Veut»' Metaleurop- 

.-TtfiaB: Metrotogte Inter 

ISJtfÇ MIdieRn 

Marines 

Nord-Est 

Nonkm(Ny) 

N RJ»- 


EridansïBeÿtin- 

Ester Inti 

Ester Ind ADP _ 
P™ 

Euraftanœ - , - ■ 

Euro ttsnty 

Europe i 

EurntwneJ 

Flipacdi Matas. 

Flmabc 

Finaud 


Fromag e ries Bel 

Gâteries Lafayette 

GAN- 

Gascogne (B) 

Gaumont t ... 

GaetEau»-... — - 

Géophysique 

GJ.C 

Croupe André SA. -___ 

Gr/annb- (Ly) * 

GTM-tmrepose 

Guitare 

Guyenne Gascogne 

Havas 

Havas Advertfsing 

lm»»l _ 

inmeuMFrancE 


Intertui — — - 
Intenechrkfuel. 
fean Lefebvre — 

tOqxem 

Labinal 

Lzfarge — 

Lagardère 

Lapqie 


Legrand 

Legrand ADP. 
LegrisfeduSL. 
Locndus 


548 

.‘ 5 «_:- 

- 0/4 

374,10 

. 3 K .90 

♦ 0,48 

335 

J 3 S - 

_ 

778 

778 -.- 


1415 

143 . 

♦ 0/1 

1070 

1064 ", 

“ <LS 6 

S 79 

578 - • 

-ai 7 

1007 

202 S 

♦ 0/9 

13 /S 

- .w 

- 0/6 

1110 

1081 . 

- 2,61 

7/0 

••- 7/5 

+ 0^4 

HB 4 

10 » 

- 0/8 

480 

-;*Sï . 


73/0 

- 75 / 0 . 

♦ 3,14 

1 53 

Sis 

- 1^2 

4860 

- 4 &C . 

- 0/7 

1720 

17 » 

* 0/8 

135 

.136 • 

+ 0.74 

455 

455 • 


390 

• 39 D 


2090 

2087 

' 0,14 

318/0 

. a» - 

♦ 040 

417 

4 i 2 • 

' 1,19 

406 

401 . 

' 1/3 

110/0 

113 

♦ 2^4 

333 

340 

♦ 2,10 

738 

732 

-£L 76 

1905 

1900 .- 

- 0/6 

377.10 

30.10 

♦ 1 /K 

600 

y» • 

- 0/56 

735 

738 . 

♦ 0.40 

318 

316 

- 0 i 62 

63/0 

64/5 

♦ 2.12 

234/0 

35 ■ 

+ 0 /M 

585 

5 J 6 • 

-133 

315 

324 

♦ 2 /S 

627 

627 • 


694 

717 

♦ 3/1 

317 

317 


135 

135 - 


301 

3 ® 

♦ 0/6 

208.50 

208 

- 0/3 

868 

367 

- 0.11 

560 

5 © 

♦ 0/5 

218 

213 

- 2/9 

73 S 

•730 

-OÂB 


«mMéÙ r» .1 n 

Æw/fc. rWe — — ■ 

■ 03 M^‘ Pediiney 

WtBPi PemocHtlcard 

Peugeot 

KRfiSr PUwdt-PrWled 

Plastk-OnmJLg 

Pote. 

Primagaa 

Promettes 

Publicfa 

Remy Gointreau— ~ 

ZS 0 S 96 Renan* 

2 Sfl' 2 «- Resel 

Rhône Poulenc A 

Rochette (La) 

RousseiUdaf 

dUW »: Rtreimperlalefty) 

Sade(Ny) 

2 #X 79 $ Sagem SA 

îqte%, Saint-Gobain 

; 2709*35 Saim-Loub 

VOb&i Sateroonfly) 

.BSW>Ü' SalveparMrt 

Sanofi 

300106 , Sat 

râDÿ» Saupiquet (Ms) 

•««S®, SdneMerSA 

2 <W|fl 5 : SCQR 

nfcfls S£B. 

0105 % Sertmeg 

Q 9 ( 6 b% SBTA 

!J\IÜj9£ Setea t anque 

vtoMt.. SRM 


(Bafc Site 

MJÔ996' Shnco 

mm sllta 

-ÏUW» Skh Rossignol 

■<ww%. SBgos 

SM92 Société CaleA 

Sodexho 

■OtJtM/St Sommer-Altert. 

WW» SopMa 

mm Spir Communication— 


M/KfK' Suez 

(»W» J Syuthetaba 

Tedmlp 

IVW 96 - ThotnsorKSF 

vmri Total 

830955 UAP 


1591 

1243 

41930 

437,10 

5630 

17.10 

yrr'g; 

95.10 
13230 
3 » 
671 
10130 
29330 
1215 

209.10 
327 A 0 
648 

1698 

40230 

55 2 

5 53 

145S 

399 

14030 

?»30 

1369 

13130 

31/0 

1223 

■4492 

ISO 

■ 3003 
675 
1321 
4400 
42 9 
37430 

■1702 

815 

253190 

209 

918 

327 

224 

107.10 
980 
103 
3 T 2 
424 

1235 

2832 

499 

541 

2254 

127 

19930 

49330 

370 

17930 

43530 

46 E 

■ 14330 
372 
10430 


♦ 134 aw». 

♦ AU 3*20*5 

♦WB .WU® 

- 038 :«RJ 3 »fc 


*037 mm 
- 1/8 
* 13 « 

-038 1 "i.f, 

me* 

♦ 139 \.S*J 

*o.i 9 : : 

-134 

-032 mm, 
~ 0/9 mm 
- 0,19 mm 


UfBLecabail — 

ÜCCDAIM) 

UK 

U 1 F.. 

US 

United 

Union AsSuf JiUl- 
UsinorSaâor — 
Vtteo 


Vb Banque 

WormsACle 

Zodiac exdtdWd- 
Bf Gabon-, 


Hitachi a 

Hoechstl— ; — 

l&u* 

LCJl. 

KoWadnf - . 

MaemhiBf— — 

UcDONkflt 

Merck an d Co*-—— 

VUtsubidâCorpJ 

AtoMGorponû— — 

Morgan 13 .» 

NesdeSANon.* 

NîpjLMeatPacfeera — 
NobaA— — 

Mors* Hytod — 

Petmfina» 

PNEp Morris t 

ptopsity* 

(ter Don* me* — 
Proc» GenUei 


♦ 137 

♦ 1/2 
- 2/1 






_., ; r f # ’ r 


t - 

,3 ■ 

l'âijilOC Ptiit 


K ÉTRANGi 


VALEURS 

(RANGÈRES 


Coure Derniers 
précéd. coure 


Paiement 
dernier 
coup. CO 


ABNAiwOHoLl. — - 

AdUasAG* 

American Express 

AngtoAmericJDl 

AmgofcH -■ — 

ArjoWIgginsApp 

A.T.T.» 

Banco Santander 

BarricfcGolda 

BASE.» — 

Sayerf 

Bteflhdm Group— 

Contant PLC 

Crown Cork onL- 

Crown Cork PF CV, 

Daimler Beat* 

DeBeerel 

Deutsche Bank» 

DresdrœrBank#— 

Dr l e f onta n t 

DuPontNemoure* — 
Eastman Kodak l__ 

EasRandt 

Echo tay Mines» 

Bectrolni 

Ericsroo* 

Exxon Corp.*— — 

Ford Motor» 

FreegoMi 

Gencor Limited! 

General BecL e— 

General Motos 8 —— 

Gie Belgique» 

Gtd Uw» | i|«tmi 

GdnnesPIc» 

KansaiPlc. — 

HannmyGoldt.— 


liiaHHtini ■ . ■ — 

RhnePooLRomta — 

Royal Dutch* 

RTZ* — 

Sega Enterprises— — 

Sriac-Heteni — : 

ScftÉiNb ccyi * - 1 , 1 . 
SGS Thomson Micro.-, 
SM Transport» — 

Siemens I 

Sony Cap.* 

C p iiiM rr ^ ff yi k a.ii. 

TJXK# 

Tdefbnka# 

Toshiba 4 

(Mteier» 

UtaedTataoLr 

■M**» 

VoBsmgeaAdGe 

HotalaaB)* 

Western Deep» 

T taa noodii* 


♦ 1/9 m&. 

- 0/9 


*231 U 0 B 
-ojs ma» 
-333 


ABRÉVIATIONS 

B ■ Bordeaux; U - Lffle-, Ly * -Lyon; M » MarseiBe; 
Ny > Nancy; Ffe> Nantes. 

SYMBOLE 

t ou 2 » catégories de axatten - sans Indiatfon catégorie 3 ; 
« coupon détaché:* droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (I) • 
lumB daté manfl :% variation 31/12 
Mardi daté mercmfi : roonont du coupon 
Mmtfl daté jeudi ; patentent dentier coupon 
Jetufi daté vendredi : c ro n p e n s a t i on 
Vmdredi daté samedi : nominal 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
MERCRED 1 10 JUILLET 


OBLIGATIONS 


% % 

du nom. du coupon 


BFCT 9 %»MG 

ŒPM E 83 % S 5 - 97 CA „ 
CEPME 95 . 3 M 9 CA»— 
ŒPKlE 9 î 924 KTai_ 

CFD 9 /Ï«HBCB 

CFD S 3 % 92-05 CB 

CFF 11 » 88-98 CA* 

CFF 9 % 88-97 CA* 

CFF 10 / 5 % 904 J 1 CB 4 — 

CLF 53 Ï 38-00 CM, 

asvt&43rxcA» — 

CNA 9 “ 6 4 / 92-07 

CRH 83 % 92 / 944 B 

CRK 8 J 6 10187 - 88 * 

EDFm 88 ^ 9 CM 

EDF 83 % 92-041 

Empitat 6493-971 

Fmansder 9 % 9 l- 0 GS — 


Finansd 33 % 92 - 02 f 

Flora 19 , 75 % 90 - 99 * 

OAT 8 /% S 7 - 97 CA* 

OAT 930 % 85 - 97 CA* — 

OAT 80-98 TM| CAI 

OAT 9 fl 5-98 TRA 

(MT 93 m£ 8 - 93 CAI— 
OATTMB 87 / 99 CA* — 

OAT 8 , 125 % 89-99 * 

OAT 830 »IM»CAr 

OAT 8 SÛOTRACA 9 

OAT K 7 kS/ 85 - 00 CA* — 
OAT 89-01 TME CM 

OAT S 5 % 87-02 CAS 

O»TL 50 % 89 -J 9 S 

QAT 330 %ffl- 23 CA#.— 

SNCF& 3 %S 7 -A 4 CA 

Lyon 3 *ux 63 W 0 CV— 


3 / 9 S* 

9310 

*: 

• 5 * 6.1 

zoo-. 

5 / 0 ? 
0521 
. 13 CT 
1/351 
V39 
« 2654 . 

- 1,342 d 
2/50 
•'Vn 
... A 131 . 

/: 13 «î- 
. • -330 * 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


111,90 . 
108/4 
110 


un/4 .. 

116 /S 4 




Art*) 

tateCMonaco 

BJLPJmercont 

Bitonurwi Int) ♦ 

BTP (la rie) ♦ 

Centenaire Bbiuy 

Ceragen Holding 9 

Champex(Ny) 4 

acUiLEunxCP 

CLT. RAM. (B) ■ 

Cpt Lyon Aleni 

GancoRteAssRlsq— — ♦ 

Cpe Va fond ex. CMP — 4 

Darblay 

DfelotBoaJn 

Eaux Bassin Vidiy 

fea 

EntMag. Paris 

Eridania BegWn Q 4 

Fidel 4 

Finatats 4 

F.LRP. 4 

Ftmdere(Oe) 

FondereEuris • 

Fondnal 4 


. "W 

.;' 5 is 

■es' 
•no- 
730 • 
-,. 3 B 5 • 

’. ' XJS ■ 

•■. • 2 MB ’ 

3 M . 

; : W- ■ • 

-■ * 0 '. . 

; «eo -. 
•■M f - ■; 
: *» ■ 
*:.» 
tv. 35/0 d 
. 3 » ‘ 

-, : | 3 ”- : 

■I 


France SA— — 

Frtxn. Paal-Rerard 4 

Genefim 4 

Cevetot 4 

GTJ (Transport} 4 


1006 


' Sovabal 

4 3 Z 2 

«2 

1 ZJ 0 

- U 6 T-. 

’u Taminger 

1501 

:tsœ 

2050 

• as» ; 

• TtiurSfW 

4 270 

2 W- 

162 

T 6 * ; 

X Vkat 

432 

«2 


ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 


4 

Mcnoprix _________ 4 

Met* Déployé 4 

More* 

Navigation (Me) 4 

Pakta-Mannont 4 

EaOjjrefcnÿNy)-— 4 


Paris Orléans 

Piper Hektaedl-. 
Pron iuie s(Ü) — _ 
PSB Industries Ly. 

Rougier» 

, 

SafinsduMkfi — 


; an»-... 

' 3 ® -. 

’ 'ioo -:- ’ 

r - -ss . - : 

. ,i». / 
. m\ L 

^ :• 

■ :20 ’ -r 

.-a»' 

206 

a X <-7 

•'•‘'r. 


/ •/ BayetVerernsBar* 

’ >♦ Fiat Ont 

Gevaest ; 


GoUFtads South. 
/-*' : - 1 ’ KabooCorp — 


Maoednaiacup.. 


3330 Jfe:: 

WB ÿfei 


i’i-v-H' 




SJSJ 1 4 

Sofal 4 

Srrfragi 4 

Soudoe Autogène 4 


f.,n a.-.-i 

•* 2 * 5 V- 

'•. 37 W 4 '.-h 


ABRÉVIATIONS : • 

B* Bordeaux; U = Ufc;ly* Lyon; M = 8 teseae; 
v".T: O.' Ny= Nancy; Ns = Nantes. 

?£•’’£* ; C 5YMBOLE5 


»*.; 1 ou 2 m catégorie de csodon - sans imScrton 
7 . - '* catégorie 3 ; ■ coupon détaché; » droit détaché; 

o = offert; d =* demandé; t offre réduite; 
V._-L î-i,/ 1 demande réduite;* contrat tTaiânaiion. 

■î.’'v.Cfe 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
MERCREDI!!) JUILLET 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

Derniers 

coure 

Atial(Ns)t 

57/0 

>•- 56 fè.-- 

AFE 4 

485 


Aigle* 

199/0 

•- m • 

Albert SA (Nsi 4 

134/0 


AStranTedina». — 

1647 

1 T 62 S- - 

MontaignesPGcst 

710 


Assistent#- — 

620 


BquePkanfaftJ) 

575 


Bque Sofirec (Ml 

570 

ï5?.û- 

Bque Tameaud(B)*— 

228 

T ÏJStOr -- 

BqueVernes— — . 

395 

..‘.-395 »V 

Bene teao# 

«69 

et» i - 

BIMP 

71.10 

*r- ; 71 ■ ■ 

Boiron (Ly) l 

618 

SivJ 

Boisa (Lyjfl 

274 AQ 


But SA. 

351 

. - 35 * ' 

OrtflfSA 

720 

r 


CEE» — 

CEGEP* 4 

Cermex*(ly) 

CFPia 

Orange Bourse (Ml 

OviSLDaflntf. 

CNIMCAI 

r 

Corep^uraTete-CET 4 

ConflandeySJV_ — _ 
CAHaute Normand— 

CA. Paris IDF 

CA. Ile& VltaK 

CA. Ota CCI 

Creefa 4 

Devemoh(Ly) 

Outres SenrJtapide 

EccoTratr-TempoLy — 
£uropfiainc(Ly)__. — 

Europ Propulsion 

Expandsa 

FacRtrem 4 

Fahtaeyi 

Fuiacnr 

Finirfo 


.rBB 

.«a**-»-.!** 




Qrodetfty)*,,,.. -, 

G LM SA 

GrandopdcJ'tiato». — . 
GpeGuâin*ly . 

IGndyl 




'-'■issfc-i 




Gautier France*. 

Gel 2000 

GFJ industries»-. 


Z” 

■ -291 * 

’ ,-BB; 

• • : VS v 

-■■~ œ •; : 

•-.544 

..mr. ... 

= .t*-!. 


Hemresimeroac.il. 
Hure) OuboB— — 

ICBT Groupe! 

ICC. 

Mianwa— 

Int Computer» — 

IPBM 

MfrMetropofcTV- 

Maritou» 

Manutan 


V aak- = : - 


? 'faut: 


PcvjodbtEts(Ns)— 4 

Ryfi a» * — 

Ralye(CalfaiardX.y 

ReytlelIndustU 4 

Robenetl 

Rojfcau-Gudsnl 4 

Searidw#—, 

Smoby(Lj)* 

Safa)(Ly) 


« NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 

Cours relevés à 12 hS 0 . Une sélection. Cours relevés à 12 H 30 

T* 


£$ MERCREDI 10 JUILLET 
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doujaparov et l'Italien Andrea Ferrigato. 
• BJAJRNE RUS conserve le maillot jaune 
et conforte la domination de l'équipe Te- 
lekom sur la course. Le travail collectif 
des équipiers de Zabel a fait avorter 



l'échappée solitaire du Danois Rolf Sôren- 
sen à 400 mètres de l'arrivée. <9 LAURENT 
JALABERT, mal remis d'une gastro-enté- 
rite, a dû abandonner. Ses espoirs pour la 
saison portent désormais sur la course sur 


route olympique à Atlanta. • BRUNO 
ROUSSEL, directeur général de Festïna, 
estime dans un entretien au Monde que 
Miguel Induraîn « va désigner le vain- 
queur à la pédale ». 


L’équipe Deutsche Telekom exerce son monopole sur la course 


9 . Leader du classement par équipe et détentrice du maillot blanc, la formation allemande, à laquelle appartiennent Erik Zabel, 
qui a conquis le maillot vert en gagnant au sprint à Gap, et Bjarne Riis, toujours en jaune, écrase un Tour abandonné par Laurent Jalabert, malade 



*• V . . 


GAP 

de notre envoyé spécial 
Le soleil enfin retrouvé, une 
route qui serpentait de Turin à 
Gap dans un paysage somptueux, 
un public sans parapluie, qui célé- 
brait les retrouvailles païennes 
entre les vacances et la course : il 
eût été légitime que l’étape du 
9 juillet entre Turin et Gap soit 
remportée par un enfant du Sud. 
Mais le Tour de France est cruel 
dans sa justice : ce sont les plus 
forts qui gagnent, d’où qu’ils 
viennent 

Et mardi, les vainqueurs ve- 
naient encore des plaines grises de 
l’Est et des confins enneigés du 
Grand Nord. La hargne de Jacky 
Durand, les coups de boutoir de 
Richard Virenque, le panache de 


Laurent Brochard, la dernière ten- 
tative désespérée de Bruno Ceng- 
hata, n’y purent rien et se bri- 
sèrent, dérisoires comme vagues 
contre digue, sur l'impression- 
nante logistique de réqufpe Deut- 
sche Telekom, emmenée par 
Bjame R3s. H fallait voir le maillot 
jaune, dans les derniers kilomètres 
de P étape, mener ta chasse à la 
tgte de ses guerriers, pour fondre 
sur Jorg Sorensen, pourtant un de 
ses compatriotes, ravaler, et o ffrir 
la victoire sur un plateau à Erik za- 
bel, le sprinter de Péquipe, qui en 
profite pour endosser le maillot 
vert du classement par points ! 

Vêtus de jaune et de vert, bien 
installés en tête du classement par 
équipe, les Telekom, ont poussé la 
plaisanterie plus loin: an sommet 


du Montgenèvre, le jeune Alle- 
mand J an Ullricb, lui aussi membre 
du « Bund », se retrouvait virtuel 
maflJor/auoe avant que Péchappée 
qu’il accompagnait n’échoue. «Je 
ne surs pas mécontent de ma vie », 
concédait Walter Godefroot, le di- 
recteur sportif de Telekom, à l’is- 
sue de l’étape. L’ancien vainqueur 
de Paris-Roubaix, qui sauve au 
passage l’honneur d'un cyclisme 
belge, peut savourer les effets du 
travail effectué depuis qu’D a pris 
les rênes de la formation alle- 
mande, à T automne 1995. 


TROIS FRANÇAIS ABANDONNENT 

Son travail patient n'a certes pas 
donné de résultats immédiats, 
maïs il a permis de construire un 
groupe soudé, mêlant quelques 


solides briscards du peloton à de 
jeunes talents prêts à en découdre. 
Comme ce «sale gosse» de 
/an Ulrich, né dans Fex-Afiemagne 
de l'Est et brûlant la rie par les 
deux bouts après sa victoire dans 
le championnat du monde ama- 
teur en 1993. « On m’a souvent dit 
tpi 'il fallait lui serrer ia vis, mais j'ai 
préféré lui laisser chercher son che- 
min mur seul », confie Godefroot, 
qui, derrière ses aspects rugueux 
de solide « Flandrien », cache, de 
Taris de tous ceux qm ont travaillé 
avec lui, une réeDe finesse dans la 
conduite des hommes. Alors que, 
devant, les Telekom « faisaient la 
course», à l’arrière plusieurs 
drames se jouaient, comme pour 
rester conforme au scénario d’une 
épreuve où le triomphe des uns 


s'accompagne toujours du mal- 
heur des autres. Sept hommes en- 
core ont abandonné mardi, vic- 
times des conditions de course 
épouvantables de la première se- 
maine et ne trouvant plus, en dépit 
du soleil retrouvé, les forces né- 
cessaires pour continuée. Rescapé 
miraculeux d’une chute dans un 
ravin, lors de l'étape entre Cham- 
béry et les Arcs, le Belge Jo- 
hanBruyneel, qui avait porté le 
maillot jaune à Liège en 1995 à l'is- 
sue de son échappée victorieuse 
en compagnie de Miguel lndurain, 
s’en va. Les Français Pascal Lino et 
Thierry Marie ont aussi mis pied à 
terre. 

Quant à Laurent Jalabert, esti- 
mant qu'Q avait bu le calice jus- 
qu’à 1a lie, Q a jugé bon, très exao- 


Bruno Roussel, directeur général de Festina 

« Miguel lndurain va désigner le vainqueur, à la pédale » 
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GAP 

de notre envoyé spécial 

0 Après onze jours de course, le suspense 
demeure entier sur le Tour de France. La dé- 
tail] ance de Miguel lndurain dans les Alpes a 
broufllé les cartes. La situation est confuse 
en tête du classement Le Monde a demandé 
à Bruno Roussel, directeur général de Festi- 
na, d’éclaircir la situation. 

« Comment analysez-vous ce début de 
Tour de France ? 

-lise divise en deux. Il y eut d’abord cinq 
jours très difficiles en raison des conditions 
de course : la météo, les routes périlleuses 
des Pays-Bas, les horaires tardifs. La fatigue, 
physique et nerveuse, s’est açcnmuLée. Dans 
la deuxième moitié, les coureurs ont fléchi. 
0 y a eu des écarts énormes en montagne, 
sauf entre les favoris. Aujourd'hui, D reste 
une vingtaine d’hommes capables d’influen- 
cer la course, pas plus. 

- Que pensez-vous de Miguel tndurain 
sur ce Tour P 

- Ce n'est pas 1e très bon lndurain. D n’a 
pas la jambe de l'année dernière. EDe est un 


peu plus enveloppée, fl a deux kilos de trop. 
Mais je ne suis pas sûr qu'il soit finL 

- Quelle est désormais sa position ? 

- Miguel tndurain a peu de chances main- 
tenant de gagner le Tbor de France. H est à 4 
min 30 de Bjarne Riis, qui n’est pas un ga- 
min de vingt ans. Sur ce que nous avons vu 
Fannée dernière, 0 aura bien du mal à re- 
prendre autant de temps au Danois. Mais, 
comme il n’a pas encore totalement perdu 
et qu’il désire prouver qu*fl est toujours aus- 
si grand, je suis presque sûr qu’foduraïn 
peut faire gagner ou perdre l’un ou l’autre 
des favoris. 11 lui reste une étape où frapper 
un grand coup, celle de Pampehme [NDLR. : 
le Tour arrive chez le champion Havanais Je 
17 juillet]. Nous avons repéré le parcours : fl 
est terrible. Là, ce ne sont pas des paquets 
de secondes qui vont tomber mais des pa- 
quets de minutes. Celui qui arrivera à suivre 
ce jour-là l'Espagnol aura gagné. Si tous ex- 
plosent, c’est lui qui l’emportera. En ce sens, 
c’est lui qui va faire le vainqueur du Tour de 
France, qui va le désigner à la pédale. 

- Qui est pour vous le mieux placé ? 


- Riis est le grand favori paire qu’il roule 
bien dans les contre-la-montre, qu’il grimpe 
bien et qu’il a Féquipe la plus forte. 

- La qnalité des équipiers joue un 
grand rôle— 

- C’est une chose qui pèse beaucoup. Les 
coureurs de Telekom sont très présents. 
Mais ils doivent s’occuper du maillot jaune 
de Bjame Rus et du maillot vert d’Erik Za- 
bel. SU y a du mouvement et de la bagarre, 
une formation au mieux aujourd’hui peut 
voler en éclats dans cinq jours. Attaquer, 
mettre le fou dans ia maison, jouer les tru- 
blions comme nous 1e foisons, nécessite une 
bonne équipe. Mais, pour rouler toute la 
journée et défendre un roaîDot, ce n’est plus 
une bonne équipe qu’il faut mais une très 
grande équipe. 

- Que peut encore espérer Richard Vï- 
renque, votre coureur? 

- Richard a fait des progrès en contre-la- 
montre, c’est clair. Mais D est non moins 
clair qu'il ne rivalisera jamais avec les meil- 
leurs- Il sait pertinemment qu’il perdra du 
temps dans l’épreuve individuelle de 60 ki- 


lomètres, l’avant-dernier jour. IJ lui faut 
donc prendre beaucoup d’avance en mon- 
tagne pour espérer grimper sur le podium. 
L’étape alpestre de Sestrières a été malheu- 
reusement - mais à juste raison- raccour- 
cie, et Richard fait partie des gens qui le re- 
grettent car fl comptait y gagner beaucoup 
de temps. La seule journée qui permettra 
encore de gros écarts est celle de Pampe- 
hme. 

- Quelles sont les chances respectives 
des autres favoris ? 

- je ne vois pas Tbtry Rominger capable 
de lâcher les autres. 11 va suivre et compter 
sur l’élimination naturelle. Il ne va pas 
prendre d’initiative. Son équipier Abraham 
Olano le fera pour lut Je pense qu’Evgueni 
Berane explosera. Après avoir couru le Gîro 
et le Tour de Suisse, fl aura du mal à passer 
la troisième semaine du Tour. Et je reviens à 
Bjarne Riis. fl s’est préparé gentiment fl est 
confiant 11 sait gérer, et se gérer. U a les 
bons atouts.» 


tement au kilomètre 69 de l’étape, 
de quitter une course qui, cette an- 
née, lui a réservé bien du malheur. 
«Je n'étais pas du tout dans l’allure. 
Je n’avais plus de forces », a-t-il ex- 
pliqué. 

Avant d’ajouter en forme de dia- 
gnostic : « Sur le Tour, il n’y a pas 
de place pour les malades. » Pa- 
traque depuis le départ de 
’s-Hertogenbosch. le Mazamétain 
n’est pas venu à bout de la gastro- 
entérite qui l’a torturé sur la route 
des Alpes. Atteindre Paris dans son 
état était devenu une « mission im- 
possible ». 

Dans l’aveu de sa faiblesse, le 
champion est resté aussi digne et 
peu causant qu'il a pu l’être dans 
la victoire. Mais, décidément, que 
le Tour de France est cruel avec Ja- 
labert 1 11 avait une première fois 
abandonné en 1993, à trois jours 
de l'arrivée, dans le Tourmalet. 
L'année suivante, l'aventure avait 
très vite tourné court, dans 1e fra- 
cas et la douleur d’une chute col- 
lective, lors d’une arrivée au sprint 
à Annentières. A l’époque, « Jaja » 
n’était qu’un honnête routier- 
sprinter. 

Cette fois, le coup d’arrêt inter- 
vient précisément au moment où 
sa carrière pouvait prétendre à 
l’apothéose. Après ses multiples 
victoires dans les classiques et 
dans le Ttour d’Espagne en 1995, fl 
avait été présenté comme le seul 
rival digne d’indurain. Plusieurs 
blessures et quelques ennuis de 
santé auront ruiné sa saison. On 
approchait pourtant de chez lui, 
de ces routes du Sud-Ouest qu’Q a 
tant de fois parcourues depuis 
renfonce, rêvant sans doute qu’un 
jour fl gagnerait te 70 ur de France. 
L’an prochain, peut-être ? A dé- 
faut du podium des Champs-Ely- 
sées, c’est vers celui d’Atlanta que 
Laurent Jalabert va désonnais 
fouiner ses espoirs. 


Propos recueillis par Benoît Hopquin 


José -Alain Fralon 





Fin du conflit entre les clubs 
et les basketteurs de la NBA 


La lente reconnaissance du horse-ball, ce basket à cheval 


SUR UNE AIRE de 70 mètres sur 
25 s'affrontent, pendant deux 
périodes de dix minutes,- deux 
équipes de quatre cavaliers cas- 
qués comme des joueurs de polo 
et moulés dans des maillots de 
rugby. Après un jeu fie passes avec 
un ballon de football muni de six 
anses de cuir, ils visent un panier 
de basket géant placé à la verticale 
à 3,50 mètres du sol pour marquer 
des points. U scène a d’abord fait 
frémir le monde guindé de réqui- 
tatioc. C’était fl y a une vingtaine 
d’années, lors de la naissance foi 
horse-balL 

Cette toute jeune pratique spor- 
tive équestre basée sur des règles 
empruntées à d'autres disciplines 
n'est fondée sur aucune tradition. 
Elle est te fruit de l’imagination 


d'un groupe de passionnés de 
sport collectif et de chevauchées. 
Jean-Paul Dépens - un Gascon 
fantasque, aujourd’hui président 
de la Commission fédérale natio- 
nale et européenne de horse-ball - 
s’ennuyait ferme à tourner en 
rond dans un manège. Avec quel- 
ques amis, fl a alors imaginé nn jev 
de ballon à pratiquer à cheval. Les 
premiers instruments en étaient 
rudimentaires : une bafle enserrée 
dans un filet à foin circulait au sein 
d’une équipe contrée par une 
autre avant d’être lancée à travers 
un cerceau de barrique en fer pla- 
cé verticalement en bout de ma- 
nège en guise de panneau de bot 
«Au début, ils se sont fait un peu 
mal », s’amuse Thomas" Soubes, le 
capitaine de l’équipe de France, un 


trentenaire qui pratique 1e horse- 
ball depuis quinze ans. Mais, 
poursuit-D, « leur persévérance a 
permis de donner à ce jeu un statut 
de véritable disrip/ine sportive. 
Grâce à l'évolution des régies dans 
le sens de la sécurité des joueurs et 
des chevaux, on ne risque plus 
grand-chose d’autre que des bobos 
aux doigts lors de l’arrachage du 
ballon à un membre de l’équipe ad- 
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SUPPORT PÉDAGOGIQUE 

Avec ses 2 500 licenciés engagés 
dans différents championnats, le 
horse-baD fait désormais partie du 
paysage des centres équestres. Les 
jeunes enfants le pratiquent à dos 
de poney, munis de petites balles 
qui leur font oublier l’appréhen- 
sion de la chevauchée. L'intégra- 
tion au milieu équestre tradition- 
nel n’était pourtant pas gagnée 
d’avance. «A nous voir récupérer 
un ballon ou sol grâce au seul sou- 
tien de la sangle de ramassage qui 
relie nos deux étriers sous le ventre 
du cheval, on nous a d’abord pris 
pour des cow-boys, des casseurs de 
chevaux, des gens sans véritable 
culture équestre», avoue Thomas 
Soubes. 

Le temps a balayé les préjugés. 
La complexité de l’exercice force 
Fadmîration des phis sceptiques. 
« Jl n'existe pas de cheval idéal pour 


le horse-ball, (fit Thomas Soubes. 
On récupère des chevaux plutôt pe- 
tits et courts de la tête à la croupe, 
très toniques, aimant être en trou- 
peau et capables d’arrêts, d’accélé- 
rations et de changements de direc- 
tion très brusques, mais tout reste à 
faire. » L'acquisition de ces ré- 
flexes nécessite de longues heures 
de dressage classique qui réconci- 
lient 1e puriste de l'équitation avec 
le joueur de horse-ball. 

Support pédagogique en plein 
essor de l’équitation traditioa- 
nefle, ie horse-ball a su devenir un 
sport de compétition ouvert à 
tous. Ainsi, la création d'un cham- 
pionnat exclusivement féminin n'a 
pas remis en cause la mixité du 
championnat dit masculin. Deux 
femmes évoluent en nationale 1. 
« Je suis une amoureuse des che- 
vaux, mais l’équitation n’est pas un 
sport suffisamment complet pour 
quelqu’un qui a besoin de dépenser 
son énergie comme moi, explique 
Christine Orgels, étudiante en his- 
toire de vingt-trois ans et capi- 
taine de l'équipe de Crans, près de 

Salon -de- Provence. Après cinq sé- 
lections en Coupe d’Europe des na- 
tions, je me fonds dans la masse des 
Joueurs masculins, j'ai fait mes 
preuves et on me traite comme 
n’importe quel autre joueur. » 


POUR LA DEUXIÈME ANNÉE consécutive, te marché des transferts 
dans le championnat professionnel de basket-ball nord-américain a 
connu plusieurs semaines de conflit Dans la soirée du mardi 9 juillet 
les propriétaires de clubs et l’association des joueurs de la National 
basket association (NBA) ont fini par trouver - selon te quotidien USA 
7 bday- un terrain d’entente sur les salaires. Pourtant quelques heures 
avant constatant l'impasse des discussions entre (a NBA et les joueurs, 
tes propriétaires de clubs avaient décidé de geler les contrats de tous 
tes joueurs, ce qui empêchait tout transfert 
Cè lock-out bloquait le coup d’envoi d’une saison de transferts parti- 
culièrement attendue, en raison de la fin des contrats de plusieurs 
stars. Michael Jordan (Chicago), ShaquflJe O'Neal (Orlando), Reggie 
Miller (Jndiana) ou Alonzo Mouming (Miami) sont libres depuis le 
1° juillet et les rumeurs vont bon train sur les contacts qu*fls entre- 
tiennent avec certains clubs. A l’automne 1995, un conflit entre les pro- 
priétaires de clubs et les basketteurs avait déjà perturbé te début de la 
saison de NBA. Les joueurs contestaient leur nouveau contrat de tra- 
vail, avant d'accepter de signer, le 13 septembre, une convention d’une 
durée de six ans. Contrairement à ce qui s’est produit au hockey- sur- 
glace et surtout au base-bail, ces conflits à répétition n’ont encore ja- 
mais empêcher le déroulement du championnat professionnel de bas- 
ket 


Patricia JoBy 


DÉPÊCHES 

■ LUTTE : Dhnltar Djamov, directeur de la Fédération bulgare de 
lutte, a été arrêté, mardi 9 juillet, pour « crime grave », par te Service 
bulgare de lutte contre la oiminalité organisée. Des armes à feu et des 
munitions ont été saisies dans tes locaux de sa société. - (AFP.) 

■ OLYMPISME ; Rolande Arrojo, membre de Péquipe cubaine de 
base-bail pour les JO d’Atlanta, a faussé compagnie à ses partenaires, 
lundi S juillet, disparaissant du camp d'entraînement d’AIbany. Cette 
défection suit celle de deux boxeurs qui avaient déserté la base d’en- 
trainement cubaine 1e lundi 1 er juillet, au Mexique. - (AFP) 

■ FAIT DIVERS : Une charge explosive a explosé, mardi 9 juillet, à 
2 heures, dans le hall de la salle des sports du stade Charles-Her- 
mann, à Nice, où devait se dérouler, mercredi 10 juïBet, te meeting in- 
ternational d'athlétisme Nïkæa. L'attentat, non revendiqué, n’a causé 
que des dégâts matériels. - (AFP). 

■ESCROQUERIE : une Américaine de 33 ans, Meggen Mills, a lar- 
gement profité des difficultés de logement à Atlanta à rapproche 
des JO. Ôte a extorqué plus d’un million de dollars à des reporters de 
télévisions étrangères en leur promettant appartements, téléphones 
portables et voitures de location. Après paiement, les journalistes n’ont 
trouvé qu’un faible partie de leur commande. - (AFB) 

■ FOOTBALL : Dtatitar Penev, te sélectionneur bulgare, ne sera pas 
reconduit à la tête de la sélection nationale à respiration de son 
contrat le 31 juillet Entraîneur national depuis 1990, M. Penev, qui avait 
conduit Péquipe en demi-finale de ia World Cup 1994, paie la contre- 
performance de la Bulgarie à fEuro 96, éliminée au premier tour. 
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Les chercheurs s’accordent sur l’intérêt des trithérapies 
dans le traitement des malades du sida 

Les associations médicamenteuses incluant des molécules antiprotéases suscitent espoir et questions 

La onzième conférence internationale su r 1e thérapies, qui commencent à faire la preuve fection virale. Pour le professeur Luc .Mon- 
sida, qui se réunit jusqu'au 12 juillet à Van- de leur efficacité mais ne sauraient être pré- tagmer, il est acquis que cetype de so JjJÎL P u * ssent 

couver (Canada), a permis d'évoquer les tri- «>«™» i» *M«*a»non# HôfinWf A» l'arf- traitement nennet de ordonner des vies ac- oer centres speoa 


VANCOUVER 
de notre envoyé spécial 

L'année 1996 restera, dans le do- 
maine du sida, celle des trithéra- 
pies. Quinze ans après l'identifica- 
tion de la maladie, ces nouvelles 
associations médicamenteuses 
destinées à détruire massivement 
le VIH commencent à faire la 
preuve de leur efficacité. Elles ne 
sauraient pour autant être présen- 
tées comme la panacée, ni même 
comme le traitement définitif de 
cette affection virale. Tout au plus 
peut-on espérer avoir franchi une 
étape permettant de penser que le 
sida pourrait bientôt devenir une 
maladie chronique, l’infection de 
l’organisme par le V7H pouvant 
être contenue et maîtrisée sur de 
longues périodes. 

La onzième conférence interna- 
tionale sur le sida de Vancouver, 
consacrée pour l’essentiel à cette 
nouvelle approche thérapeutique, 
a permis, en actualisant les don- 
nées disponibles en matière de tri- 
thérapie, de prendre la mesure des 
problèmes médicaux et éthiques 
soulevés par ce que certains ne 
craignent pas de présenter comme 
une véritable révolution. Deux 
types de discours cohabitent ac- 
tuellement chez les spécialistes du 
sida. Le premier de ces discours, 
généralement soutenu et financé 
par les multinationales pharma- 
ceutiques concernées, dit tout 
l'enthousiasme que l’on peut 
nourrir à la lecture des résultats 
biologiques des personnes infec- 
tées par le VIH et bénéficiant de la 
trithérapie. Le second, intégrant 
les inconnues concernant la phy- 
siopathologie de la maladie, de- 
meure mesure quant aux extrapo- 


lations que l’on peut faire des 
résultats aujourd'hui disponibles 
et pour lesquels le recul est encore 
limité. 

A Vancouver, on oscille ainsi 
entre des propos schématiques et 
réducteurs et des interrogations 
fondamentales. Q est certes acquis 
que « quelque chose » se passe 
dans la prise en charge thérapeu- 
tique des malades du sida et des 
personnes infectées par le VIH, 
mais quelle interprétation faut-il 
en faire ? 


tion suffisamment importante 
d’inhibiteurs de la protéase les cel- 
lules infectées ne produisent plus 
que des particules virales (des vi- 
rions) inactives. Des substances 
nouvelles ont vu le jour. L’associa- 
tion de molécules différentes, en 
combinaisons triples, se pratique 
maintenant 

Plusieurs dizaines d’essais théra- 
peutiques sont aujourd’hui en 
cours. L'efficacité de ces associa- 
tions médicamenteuses est pour 
l’essentiel, jugée sur des critères 


Des substances nouvelles 

Plusieurs multinationales ont investi dans la recherche et le déve- 
loppement de substances nouvelles. Des dizaines d’antiprotéases 
ont ainsi pu être synthétisées. Trois d’entre elles ont ces derniers 
mois, obtenu leurs premières autorisations de mise sur le marché 
aux Etats-Unis et en Europe. O s’agit des molécules commercialisées 
par la firme Roche (avec le saquinavir ou Inviroséj, par Merck (avec 
Pindinavir ou Crixiwm) et par Abbott (avec le ritonavir ou Norvir). 
D’autres molécules du même type sont commercialisées ou sur le 
point de P être, comme le nelfavtr ou Viraceptdes laboratoires Agou- 
ron, ou celles de GlaxoWell corne et de Searie-Monsanto. Si, à elles 
seules, elles induisent des phénomènes de résistance du virus, ces 
phénomènes s’estompent considérablement dès lors que ces molé- 
cules sont associées à d’autres, préalablement utilisées dans le trai- 
tement du sida, qui inhibent une autre molécule (la transcriptase in- 
verse) impliquée dans la reproduction du VIH. On parle aujourd’hui 
de trithérapie. 


Le changement tient ainsi à 
l'émergence des antiprotéases. Ces 
substances ont pour propriété 
d'inhiber une molécule, la pro- 
téase, qui joue un rôle-clé dans la 
synthèse des structures du virus. 
Cette protéase agit à une phase 
tardive du cycle de reproduction 
virale. On a récemment découvert 
qu’en présence d’une concentra- 


biologiques. tl s'agit là de mesurer 
le nombre des lymphocytes dits 
CD4, témoins de l'état du système 
immunitaire, mais aussi de la 
«charge virale» qui fournit une 
indication fidèle du taux de multi- 
plication des particules virales 
dans le sang circulant Ces critères 
biologiques ont pu être corrélés à 
l'évaluation clinique des malades. 


On dispose ainsi des premiers ar- 
guments fiables laissant penser 
que les schémas de trithérapie (qui 
peuvent être adaptés en fonction 
des résultats de la surveillance bio- 
logique) permettent de prévenir 
les phénomènes de résistance vi- 
rale, de réduire de manière impor- 
tante, et parfois spectaculaire, ia 
présence et le potentiel infection 
du VIH dans le sang et, chez les 
malades les plus atteints, de res- 
taurer en partie le système immu- 
nitaire. 

Les résultats, préliminaires ou 
non, présentés à Vancouver vont 
dans ce sens. Chargé de faire la 
synthèse officielle des données ac- 
tuellement disponibles, le profes- 
seur Scott M. H amine r (école de 
médecine de Harvard) a confirmé 
les principaux acquis, l’essai 035 de 
la multinationale Merck (associant 
indinavir, AZT et 3TC) fournissant 
des résultats avec un recul de six 
mois et plus. Si Ton s’en tient aux 
seules données biologiques, les 
observations sont telles que la 
nouvelle question posée est celle 
de la possibilité d’une éradication 
du virus de l'organisme du malade. 
Voir disparaître - ou être inca- 
pable d’observer - la multiplica- 
tion du virus dans le sang consti- 
tue-t-il la preuve de l’éradication 
de ce même virus ? . 

Rien n’est moins sûr. On sait que 
le VIH est présent, inactif, dans 
des cellules infectées du. système 
immunitaire. Plusieurs équipes 
américaines estiment que des trai- 
tements de longue durée (un an et 
demi ou plus) permettront d’obte- 
nir la disparition du VIH dans ces 
cellules. On sait par ailleurs que ce 
même virus est présent dans la 


Le professeur Luc Montagnier, de l'Institut Pasteur de Paris 

« Ces médicaments ne doivent pas être disponibles en pharmacie » 


VANCOUVER 
de notre envoyé spécial 

« Quelle analyse faites-vous des derniers 
résultats présentés à Vancouver sur les es- 
sais médicamenteux associant trois molé- 
cules actives contre le VIH ? 

- Tout indique que ces associations médica- 
menteuses comportant des molécules dites anti- 
protéases permettent la reproduction du virus 
dans l'organisme infecté. De nombreuses ques- 
tions restent posées concernant notamment les 
indications exactes de ces nouveaux protocoles 
thérapeutiques. Toutefois, même si nous ne dis- 
posons pas encore d’un recul important et ri les 
effets à long terme ne peuvent pas encore être 
connus avec précision, 0 est acquis que ce type 
de traitement permet de prolonger des vies ac- 
tuellement en danger. A ce titre, ces acquis sont 
formidables. On peut désormais espéra mainte- 
nir pendant des armées un équilibre entre l’orga- 
nisme infecté et le virus. 

- Peut-on craindre que la multiplicité des 
molécules et des études en cours ne 


complique dangereusement rapproche tra- 
ditionnelle des essais thérapeutiques et leur 
nécessaire évaluation ? 

- II est vrai que tout s’accélère et que nous de- 
vons, sur ce point, nous adapter. Mais une chose 
est d'ores et déjà certaine. 0 faut que les méde- 
cins sachent que la monothérapie dans le rida est 
devenue dangereuse et qu'elle est éthiquement 
inacceptable. Même les bithérapies peuvent de- 
venir discutables. Dès lors que les indications 
sont réunies, le recours à une trithérapie incluant 
une anti protéase s’impose. D s’agit, pour l'ins- 
tant, des personnes présentant des symptômes 
de primo-infection peu de temps après leur 
contamination et des personnes fortement infec- 
tées dont l’état immunitaire se dégrade rapide- 
ment. Le prix de ces médicaments diminue ac- 
tuellement de manière notable et devrait être 
compatible avec les systèmes de santé des pays 
développés. 

- Hervé Gaymard, secrétaire d’Etat à la 
santé et à la Sécurité sociale, a annoncé que 
les médicaments de ces nouvelles associa- 


tions thérapeutiques seraient disponibles 
Fan prochain dans les pharmacies sur pres- 
cription de médecins non hospitaliers. Esti- 
mez-vons que cette mesure s'impose ? 

- Nullement. J’estime qu’Q est beaucoup trop 
tôt pour que ces médicaments soient disponibles 
dans les pharmacies. De la même manière Q me 
semble inopportun d'autoriser que le nouveau 
test diagnostique dit de la «charge virale » soit, 
compte tenu de sa complexité, mis en œuvre 
dans des laboratoires d’analyses biologiques de 
vQk. Il faut, ici, rappeler r essentiel Quels que 
soient les progrès diagnostiques et thérapeu- 
tiques actuellement réalisés, tous les malades de- 
vraient pouvoir bénéficier de centres spécialisés 
du même type que les centres anticancéreux, 
dans tesquete ils pourraient, sans hospitalisation, 
subir les examens nécessaires. Les médecins libé- 
raux ne sont nullement exclus de ce dispositif dès 
lois qu’fis s’intégrent à des réseaux de soins. » 

Propos recueillis 
par Jean-Yves Nau 


rate et les ganglions du système 
lymphatique. Cette présence sera- 
t-elle à terme dangereuse ou peut- 
on postuler que l’organisme ainsi 
traité saura s’en accommoder et 
maintenir ragent pathogène dans 
ces tissus? 

A ces questions, la conférence 
de Vancouver en a ajouté d’autres, 
aussi essentielles et pour lesquelles 
on ne dispose pas de réponses do- 
cumentées. Les effets secondaires 
des antiprotéases et des associa- 
tions thérapeutiques seront-ils 
compatibles avec les traitements 
de plusieurs années ? Maîtrise ra-t- 
on longtemps les phénomènes de 
résistance virale ou le VIH par- 
viendra-t-il, comme fi Va fait avec 
l’AZT, à déjouer les attaques molé- 
culaires dirigées contre lui ? 
Quelles sont les indications pré- 
cises de ces traitements ?Tour ma- 
lade infecté par le VIH doit-Q im- 
pérativement en bénéficier, 
comme le réclament certaines as- 
sociations de malades ? Sinon, 
quels critères retenir et comment 
calculer le bénéfice- risque de ces 
thérapeutiques dont on ne connaît 
pas les effets secondaires à moyen 
et long terme ? 

Révolution 
thérapeutique ou 
progrès transitoire ? 

L’accélération des connaissances 
est telle qu’aucun consensus inter- 
national ne se dégage air ce point. 
Plus généralement, le sida peut-il 
être réduit à r affection des cellules 
du système immunitaire par le 
VIH ? En d’autres termes, la théra- 
peutique anti-sida se réduit-elfe à 
la lutte contre ce virus on peut-on 
craindre que les lésions initiales 
qu’il provoque n’induisent des 
processus pathologiques dégéné- 
ratifs évoluant ensuite pour leur 
propre compte ? 

0 est pour l’heure impossible de 
répondre à toutes ces questions. 
Rien ne permet de trancher entre 
révolution thérapeutique ou pro- 
grès transitoire. En France, alors 
que l'on pariait fl y a quelques se- 
maines de pénurie des nouvelles 
molécules antivirales, dix mille 
personnes sont actuellement sous 
antiprotéase. L’action des associa- 
tions, amplifiée par les médias et 
relayée par le gouvernement, a 
sans aucun doute été efficace. U 
reste à la médecine et à la science 
à démontrer que cette initiative 
correspond bien à un progrès du- 
rable et non à quelques acquis 
éphémères, à une nouvelle flhiskm 
thérapeutique. 

J.-Y.N. 


Encore 
un succès 
pour la fusée 
européenne 
Ariane-4 

LA SOCIÉTÉ ARIANESPACE a 
tué avec succès, mercredi K) juillet, 
depuis la base guyanaise de XiTt 
tou, le 89 e exemplaire de la fusée 
Ariane. Avec juste un petit retard 
de quarante-cinq minutes sur rho- 
raire (O h 25 à Paris) dû à la pré- 
sence momentanée de masses ora- 
geuses à proximité du pas de tin 
pour ce vol, le plus puissant des 
modèles du lanceur européen, une 
Ariane-44L, a été utffisé. U étak por- 
teur de deux satellites de télé- 
communications arabe et turc 
con st r u its par r Aérospatiale, ia so- 
ciété Alcatel fournissant la dtarge 

Le premier, Arabsat-2A, d’une 
masse d’environ 2 620 kflos, devrait 
se placer dans les prochains joras 
en orbite géostationnaire 
(36 000 km d’altitude) juste an-des- 
sos du Zaïre. A partir de cette posi- 
tion, 3 assurera des services de télé- 
communication et de télévision 
directe aux vingt et un pays de la 
Ligne arabe. Avec son frère Arab- 
sat-2B, qui sera lancé au dâmt de 
1997, fl prendra le relais des deux 
premiers sateffites Arabsat lancés 
en 1985 et 1992. 

Le second des sateffites lancés par 
cette dernière Ariane, Tfirdcsat-1 C, 
d’une masse d’environ 1740 kilos, 
va, hn ausri, assurer des services de 
télécommunications et de télévi-i; 
sion couvrant la Turquie, l'Asie cen- 
trale et FEurope pour le compte de 
Tfiridsh Telekom. le nouveau satri- 
ffie tmr accomplira cette nrisrion à 
partir d'une position orbitale située 
au-dessus de la Somalie, qu’il de- 
vrait rejoindre raptdanenL 

MALGRÉ L'ÉCHEC 

A peine en ont-elles fini avec 
cette émission que les équipes 
d’Arianespace vont préparer le pro- 
chain lancement qui, le 7 août, de- 
vrait donner Beu à la mise en orbite 
du satellite de Rance Télécom, Té- 
tecom-2D, et du sateffite itafien itai- 
sat-F2- Quatre autres tus suivront, 
preuve s*fl en fallait que le lanceur 
européen, dont le carnet de 
commandes comprend 44 satefiites 
d’une valeur de 1&2 milliards de 
francs, domine toujours le marché 
des services de lancement en dépit 
de l’échec enregistré 1e 4 jim par le 
premier exemplaire du tout ' nou- 
veau lanceur lourd européen 
Ariane-5. : 

L’enquête sur ce successeur 
d’Anane-4 a pratiquement abouti. 
Ses conclusions devraient être 
connues le 15 jcdfleL La panne, pn te 
sai^«touine»autourdel%afonna- 
tique. Reste à y remédier pour que 
fessai en vol du second exemplaire 
de la fusée - dont on dit de plus en 
plus qu'il ne pourra pas avoir lieu 
avant la fin de Tannée- se passe 
sans accroc 

Jean-François Augereau $ 
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COMMUNICATION 


Le directeur des programmes de France-Inter précise ses choix 

Jacques Santamaria affirme que la grille de rentrée de la radio sera prête dès la fin de la semaine 


JEUDI 4 JUILLET, les personnels 
de France-Inter exprimaient, lors 
d’une assemblée générale, leurs 
inquiétudes face aux changements 
qui allaient modifier, en sep- 
tembre, ia grille de France-inter 
(Le Monde du 6 juillet). Nommé à 
la direction des programmes par 
Michel Boyon, président de Ra- 
dio-France, Jacques Santamaria 
« comprend * cette Inquiétude 
qu’il juge « normale ». Mais il tient 
à préciser : «Je ne change pas pour 
changer. Les modifications qui se- 
ront apportées à la grille sont le fiuit 
de discussions poussées, d'une vraie 
réflexion. Elles ont été définies selon 
des besoins éditoriaux précis. » 
Constatant que la grille d’inter 
ne change « guère plus que les 
autres années ». le directeur des 
programmes estime qu’on lui re- 
proche de faire son travail. 
Comme Pierre Bouteïller l’avait 
fait lorsqu’il était arrivé au poste 
de directeur des programmes, 
Jacques Santamaria revendique le 
droit d’effectuer des choix. «Je ne 
suis pas garagiste - quelqu’un qui 
disposerait de cases et devrait sim- 


plement trouver des gens à placer 
dans chacune d'elle - mais éditeur : 
quelqu'un qui reçoit des projets de 
producteurs, les discute, les prend 
ou les refiise. Ou encore quelqu'un 
qui propose des concepts d’émis- 
sions et dit à untel: * je te verrais 
bien dans ce projet». 

Déstabilisés par les départs an- 
noncés et les incertitudes concer- 
nant certains animateurs, les sala- 
riés attendent des précisions. 
Certains affirment même ne pas 
savoir ce qu’ils feront à la rentrée. 
Sur ce point, Jacques Santamaria 
parie de « malentendu ». « Indivi- 
duellement, les gens savent ce qu ' ils 
vont faire, précise-t-il. Ils en ont 
parlé avec moi et la plupart pré- 
parent déjà leurs émissions de sep- 
tembre. C'est collectivement que les 
choses ne circulent peut-être pas. 
En tout cas, fai dit, dès mon arrivée 
à ce poste, que je pratiquerai un 
dialogue permanent le te ferai Si 
les gens ont des inquiétudes ou des 
incertitudes, ma porte est ouverte. » 

On conçoit difficilement, à 
France-Inter, que Jacques Santa- 
maria se sépare « de façon abrupte 


et sans ménagement » d’anima- 
teurs qui avaient leur place sur la 
radio généraliste. On dit même en 
avoir vu sortir du bureau du direc- 
teur des programmes, « en (armes 
ou avec le devoir de ne rien dire ». 
« Je n'ai vu personne pleurer dans 
mon bureau. En revanche fai vu 
sortir des gens ravis, souligne 
Jacques Santamaria. Quant au de- 
voir de confidentialité, je l'ai de- 
mandé pour des raisons de stratégie 
de communication, de concurrence. 
Toutes tes radios font fa même 
chose. » 

SUPPUTATIONS 

Dans les couloirs de la maison 
ronde, les analyses, les supputa- 
tions et les rapprochements vont 
bon train, certains remarquant 
que Jacques Santamaria se sépa- 
rait, « comme par hasard », des 
animateurs amenés par Pierre 
Boutefiler. Le directeur des pro- 
grammes précise pourtant : 
« Jean-Charles Aschero, Jean Fon- 
taine et Michel Touret, qui partent, 
ne sont pas venus avec Pierre Bou- 
teilles à ('inverse de Laurent Ru- 


quier et Jérôme Canin qui ont été 
nommés par lui et qui restent à l’an- 
tenne». D’ autres animateurs ont 
été remerciés, comme Philippe 
Dana. Daniel Schick et Gérard Le- 
fort qui a refusé de voir, selon 
Jacques Santamaria, «son émis- 
sion passer du samedi au di- 
manche». Paula Jacques, dont on 
craignait le départ, reste et anime- 
ra une nouvelle émission. Enfin, 
des animateurs des autres an- 
tennes de Radio-France et de RFI 
sont annoncés sur la grille dé 
France -Inter. 

Avant tont attaché à la cohé- 
rence générale de la chaîne, 
Jacques Santamaria ne veut pas 
d’une grille « avec des cases ho- 
raires affermées à des gens qui se 
sentent tout-puissants. Je veux que 
nous travaillions ensemble ». Refu- 
sant «un découpage administra- 
tif » où « les émissions sont dictées 
par l'horioge », il souhaite au 
contraire «que ce soient les 
concepts qui induisent la durée des 
émissions ». 

Véronique Cauhapé 


Là cession de MGM 
entre dans sa phase finale 

UES CANDIDATS à la reprise de Métro Goldwyn Mayer, le studio 

hollywoodien détenu par le Crédit lyonnais, se sont vus inviter à amé- 
liorer leurs offres, lesquelles n’ont pas été jugées suffisantes par le 
Crédit Lyonnais. La banque Lazard, chargée de mener à bien la vente " 
aux enchères pour le compte du Consortium de réalisation (CDR), 
l’organisme mis en place par le Crédit lyonnais pour réaliser un cer- 
tain nombre d’actifs jugés non stratégiques, négocie actuellement 
avec des repreneurs. Q s’agit de Polygram, filiale de Philips, de News 
Corp., contrôlé par Rupert Murdoch, du producteur Morgan Creek 
épaulé par Safari acquisitions. Safari, qui avait présenté à l'origine 
une offre indépendante, tenterait aujourd'hui de faire pot commun 
avec Morgan Creek, lequel rassemble derrière tairai tour de table qui 
va du conglomérat coréen Daewoo an groupe immobilier CapeDa. 

Les offres vont de 1 milliard de dollars (5 milliards de francs environ) 
pour News Corp-» à 1,4 milliard de dollars (6,5 milliards de francs) 
poiir Polygram. L’un dés points litigieux concerne le contrat de distri- 
bution vidéo conclu en son temps par Giancado Parrettj avec Time 
Warner. Ce contrat qui va au-delà de l’an 2000 stipule que toutes les 
productions MGM seront distribuées en vidéo par Time Warner. 
MGM voit ainsi lui échapper l’une des principales sources de revenu 
de l'exploitation de sa fflmothèque. 

■ TÉLÉVISION : Jean-Marie Dupont, c&recteur régional de France 3 
Aquitaine depuis 1991, a été nommé, mardi 9 juillet, directeur de la JÙi 
communication de Fiance 3, en remplacement de Charles (hebez; " 
promu au poste de conseiller pour la communication de Rance T&fr 
viaon. Après avoir débuté à Combat, jean-Marie Dupont a passé ■ 
trente ans au Monde où a a successivement occupé les fonctions de \ 
secrétaire général, directeur adjoint èt enfin directeur de h c ommuai - 
cation. 
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En Emilie-Romagne, l'art de vivre 
a la couleur de la brique, l'air du « bel canto » 
et le pétillant du lambrusco 
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BOLOGNE 

de notre envoyée spéciale 
0 On la dît dot&z, rossa e grasset. 
Un paradoxe car, si l’épithète de 
docte se justifie par sa très an- 
demie université, comment direz- 
vous, voter rouge et vivre grasse- 
ment ? S’agissant du rouge, on re- 
tiendra donc plutût iti l’habit rose 
et unanime des murs et la tofle 
pourpre tombant devant les fe- 
nêtres et les maquillant à mi-hau- 
teur quand elle ne les obstrue pas 
totalement. Un drapé théâtral, 
comme Pescaiier du Bramante au 
palais communal, et qui donne à 
ces demeures l'aspect de palais 
endormis. Souvenir des lourds 
brocards d’une soie qui fit jadis la 
fortune de la ville. Une ville civile 
où l’on roule beaucoup à blcy- 


Mosaïques à Ravenne 


U est dn dernier chic de 
contempler les mosaïques de 
Ravenne la nuit, quand les pro- 
jecteurs éclairent savamment 
les formes rondes des basi- 
liques, abritant des cristaox de 
verre colorés et des fresques ad- 
mirables. Ravenne ftit capitale 
de Fempîre romain d’occident 
puis fille de Byzance, et son 
■» message fat politique autant 
’ que religieux. Mausolée de GaOa 
Pladdia, basilique San Vitale, 
fresques signées Pletro da Rùni- 
ni On peut être un parfait mé- 
créant et pleurer de bonheur. 


dette, silencieusement et sans 
hâte ; où le piéton chemine à 
r ombre d’aicades voulues comme 
signe de l'indépendance de la cité, 
seules les grandes familles échap- 
pant â la régie commune - voyez 
le palais Sannti-Bevüacqùa, via 
d’Azegüo. 

Ces arcades forent d’abord en- 
corbellements projetés au-dessus 
des rues, puis soutenus par des pi- 
liers en bois avant de devenir ces 
promenoirs ornés de stucs et de 


fresques qui conduisent avec 
équanimlté de palais en cathé- 
drale. On admirera, sous la voûte 
du palais de rinfortuné Enzo, le 
fils de Frédéric D, les statues en 
terre cuite des quatre protecteurs 
de la cité. Façonnées au XVI* siècle 
par Alfbnso Lombardi, elles ont 
cette expressivité, cette grâce tou- 
chante dans sa précarité que l’on 
retrouve dam les têtes sculptées 
émergeant de cartouches ronds 
sur la façade du palais Bolognini, 
piazza Santo Stefano. C’est Tune 
des plus jolies places d’Italie. 
Rose, triangulaire et penchée vers 
on ensemble d’églises dont celle 
de Sainte-Jérusalem, édifiée sur le 
modèle de la basilique du Saint- 
Sépulcre pour les pèlerins qui ne 
pouvaient se rendre â la Ville 
sainte. L’ensemble, daté XÎ-X1 I e , 
est un prélude discret aux mer- 
veilles de Ravenne. 

Choc culturel, l’église San Pe- 
tromo. Les spécialistes se plaisent 
à expliquer l’évolution de la pein- 
ture itaüerme àpaitir de ses toües. 
Et à démontrer comment, atta- 
chés au style gothique tardif ca- 
ractérisé par la narration, les ar- 
tistes bolognais découvrirent 
tardivement la perspective floren- 
tine de Bnmellesch! et Masacchio 
venue à eux par un Paolo Dccello. 
Si bien que ce n’est que dans la se- 
conde moitié du XV e siècle, alors 
que Piero délia Francesca travaille 
non loin de là, à Rimïni et Feirare, 
que la perspective géométrique 
triomphe à Bologne. 

En contraste parfait, le cloître 
XVI e du couvent San Giovanni in 
Monte, d’une pureté et d’une so- 
briété sans égales, qui vient d’être 
toiletté et attribué à l’université 
de Bologne et, dans r église Santa 
Maria délia Vîta, la moins confor- 
miste des Pietà, en terre cuite et 
peinte, de 1463, due à Niccolo 
delTArca: expressivité des mains 
et des visages - bouches ouvertes 
sur un cri muet 

Intelligemment restaurée par 
l’architecte Pier Luigi Cervelattl 
(Le Monde du 5 février 1994), Bo- 





■ PATRIMOINE ARMÉNIEN. 
Tandis que la Bibliothèque natio- 
nale de France à Paris et le Musée 
Dobrêe à Nantes présentent des 
expositions consacrées à la 
culture arménienne et aux ri- 
chesses archéologiques des mu- 
sées de ce pays, le voyagiste CUo 
propose la découverte de l’Armé- 
nie. Le circuit culturel comprend 
la visite d’Erevan, la capitale, et 
notamment du Matenadaran, des 
excursions à Etchmiadzine, dans 
les monastères du Nord, ainsi que 
la découverte, avec guides, des 
sites significatifs d’une architec- 
ture médiévale qui a précédé Part 
roman occidental. LTiébeigement 
est de qualité dans la capitale, 
plus rustique en province. Une se- 
maine tout compris, 9 950 F. Dé- 
parts le 18 juillet, le 15 août, le 
19 septembre ou le B octobre. 

* CUo, 34, rue du Hameau. 75015 
Paris. TÉL : 53-68-82-64. 


logne a l’ordonnancement qu’on 
retrouve à Ferrare, Modène et 
Parme, ses sœurs d’Emiiie-Ro- 
magne : un centre historique par- 
fortement conservé, la douceur de 
la brique rose et- des tours pen- 
chées - on dit que ce sont les pre- 
miers gratte-ciel. Est-ce livrasse 
du pétillant lambrusco ou celle, 
plus subtile, d’une beauté affi- 
chée, tout chavire dans cette pro- 
vince. 


PLAN D'URBANISME 

Les Este ont fait la gloire de Fer- 
rare. Une ville Renaissance ordon- 
née, élégante, pratiquant r alter- 
nance des édifices et des jardins, 
et qui peut se flatter d’avoir béné- 
ficié du premier plan d'urbanisme 
en Europe, dessiné dès 1492 par 
Biaggio RossettL A découvrir de la 
périphérie au centre si l’on veut 
remonter le temps. Faire le tour 
des 9 kilomètres de remparts. 
S’enchanter du cours Hercule-I"- 
d’Este, la plus belle avenue de la 
cité, pavée de galets et étonnam- 
ment moderne. Saluer d’un côté 
là chartreuse construite par Borso 
d’Este pour abriter les moines de 
Grenoble, de T autre le palais des 


Diamants. Pénétrer dans le palais 
Schifanoia, qui mérite bien son 
nom - « enlève Pennui » -, si tant 
est que ce dernier existe ici. 

Ferrare appartint aux Este, 
Parme est liée aux Farnese. 
Mêmes façades austères et hau- 
taines, le palais Farnese, monu- 
mental et inachevé, abrite un 
théâtre réputé, seul théâtre de 
cour en Europe, construit pour le 
mariage d’un Farnese avec une 
Médicis. Pour son inauguration, 
en 1828, on y joua MonteverdL Le 
Théâtre royal, à l’italienne, ne 
peut être son rival : ils sont trop 
différents. Ils attestent en tout 
état de cause que la tradition mu- 
sicale est bien établie â Parme. 

Modène et Pavarotti entre- 
tiennent un phénomène d’attrac- 


tion - du ténor pour sa vQle na- 
tale -, répulsion - de la ville pour 
l'homme, qu’elle trouve bien in- 
grat- Ce qui n’empêche pas les 
Modénais de jeter un œil. en pas- 
sant, vers le bar Molinari pour 
voir si leur enfant terrible n’est 
pas debout au comptoir, devant 
un espresso. 

Derrière ses volets à demi-sou- 
levés, Modène dort-elle ? Les bi- 
cyclettes sillonnent, silencieuses, 
les rues ; le son de l'orgue 
s'échappe du duomo, où les 
femmes sont à la messe. Des 
hommes discutent au dehors et la 
rumeur de leur conversation, 
étonnamment forte, se dissout 
dans Pair dominical. 


m L’ATLANTIQUE EN MUSIQUE. 
Fleuron de la Cunard, le Queen 
Elisabeth 2 propose deux traver- 
sées transatlantiques en musique. 
L'une consaciée aux danses de sa- 
lon (départ de Southampton, le 
17 juillet), l'autre au jazz et à 
Gershwin (départ de Southarap- 
ton, le 8 août). A partir de 12 380 F 
par personne en cabine intérieure 
à deux lits avec l'acheminement 
de Paris, 5 nuits à bord, 3 nuits à 
New York, les repas et le vol re- 
tour en classe économique. 

■k Wingate Travel. 19 bis. rue 
du Mont-Thabor. 75001 Paris. 
TéL : 44-77-30-90. 


Danielle Tramant 


Carnet de route 


Voiles à louer 


On ne improvise pas marin. La mer force 
le respect Un voffier ne se kme pas 
comme une maison. Avoir les cfés en 
poche ne suffit pas. D faut savoir Hre le 
del, repérer le grain qui approthe pour 
réduire la voiture, décrypter les cartes 
marines, foire le point, tracer sa route, 
choisir des escales et garder en mémoire 
le dicton «risée de port, risée de mort». 
Manœuvrer le long «Fun quai s’avère 
délicat par bonne brise. De même, larguer 
F ancre dans une crique sauvage dont les 
fonds mêlent roches et sables. Aux 
néophytes, Jes zones de vent calme, votre 
la navigation en flottille. Anx loups de 
mer, les océans. 

• An capitaine tPnn été, !! reste à choisir 
un professionnel de réputation assurant 
qu’au jour et à Pbeure dits le voffier 
attendra an mouillage, impeccable, avec 
Faccastfllage adéquat Contrat rempli 
pour les sociétés gérant de grosses flottes. 
Aléatoire lorsque le loueur dispose de 
quelques unités et que cefies-ci sont en 


rade à des milles du point de 
rendez-vous : moteur en panne, 
grand-voBe déchirée- Sombre 
expérience, lorsqu'on a payé 
cher un billet tf avion et que 1e 
compte à rebours n’accepte 
aucun délai. •' 

• Aux côtés du géant 
américain Moorings 
(téL : 42-61-66-77) présent 
en mer des Caraïbes comme dans le 
Pacifique (Tonga, Fidji, Australie, 
Nouvelle-Zélande), le fiançais Stardust 
(téL : 40-68-68-6S) fignre en bonne place, 
au terme d’un très récent partenariat avec 
Sun Yacht Charter dont D esten France le 
représentant exclusif , avec 
35 destinations. Aux Antilles, 3 loue 
229 monocoques et catamarans, de U à 
16 mètres, et les promotions fleurissent 
tout Fété : troisième semaine gratuite, et 
20 % de réduction sur la deuxième 
semante (Sun Dance 36, 3 cabines doubles, 
2 700 F par personne, 15 jours). Choisir les 
îles basses, moins arrosées, comme les 
Grenadines, où rafizé souffle en légère - 



• Voyage. Air France 

(téL : 44-08-22-22) assure trois 
vols quotidiens Paris-Bologne à 
partir de 1 850 F A/R. 

• Toits. Consulter le Guide de 
charme des hôtels et auberges en 
Italie (Rivages). 

• Tables. A Bologne, le 
restaurant Da Cesori. A Ferrare, 
Fantique AI Brindisi. A Parme, la 
7 Yattoria Corrieri. 

•Livres. Les ouvrages d’André 
Chaste! sur la Renaissance 
italienne. Gli Affreschi trecenteschi 
da Santa Chiara m Ravenna 
(Longo Editore, Ravenna), un 
album disponible à la Galieria San 


Vitale, à Ravenne. Le guide Bleu 
(Hachette) « Italie du Nord et du 
Centre ». 

• Visites. A Ravenne, 
flhnnination des mosaïques les 
vendredis de juillet et d’août, de 
20 h 45 à 23 heures. Un guide 
exceptionnel : Annetta Negri 
(téL : 403-206). A Panne, 
exposition Roberto Capucci, 
jusqu’au 29 septembre au Théâtre 
Famese. A Modène, la fabrique de 
vinaigre balsamique Malpighi 
(tél. : 280-893) et la galerie Ferrari 

• Renseignements. Office italien 
du tourisme, 23, me de la Paix. 
75002 Paris, téL : 42-66-82-21. 


brise (2 à 3 nœuds)- jusqu’en 
septembre. Ajouter les prix des 
vols, Corsair à partir de 2 350 F 
chez Nouvelles Frontières (téL : 
36-33-33-33). En Polynésie 
(3 semaines sur nn 
Odyssée 45, 13 mètres, 

4 cabines doubles : 5150 F, 
avion en sus autour de 
8 000 F), le vent bien 
établi, force 3-4, et nn temps sec 
garantissent de naviguer sous voües. 

• Entre les îles grecques, choisir un voilier 
parmi les grandes flottes commercialisées 
en France. Vent Portant, installé à la 
Rochelle (numéro vert 05-10-86-26) loue 
les voiliers de la Camille Kiria coulis, 

200 unités, et une dizaine de bases 
(c a ta ma ran Tobago, 3 cabines, 5 800 F par 
personne, 2 semaines, en août). Alcyon, 
récemment racheté par Stardast (téL : 
40-39-93-79), représente le grec Verni cos 
(Océanls de 10 mètres, 1 750 F la semaine 
par personne en partant à 6, jusqn’an 
27 jnffletX Les néophytes éviteront les 
Cyclades, très variées, pour caboter dans 


les Ioniennes. L’anglais SnnsaD 
(700 vofliere dans le monde de 8 à 
16 mètres, téi : 44-79-01-10) y propose 1a 
navigation en flottille (2 150 F la semaine 
en Océanis 280, à 4, fin jnüief). Les voiliers 
naviguent de concert, en Haison radio 
permanente avec nn bateau * leader ». 

• En Rance, Loch 2000 (téL : 34-62-00-00), 
avec ses 150 bateaux (7 à 15 mètres) 
représentant toute la gamme disponible 
sur le marché et ses hases couvrant 
f ensemble dn Bttorai, fait cavalier seul 
anx côtés cf innombrables loueurs locaux. 
Tbois types de tarifs sont établis selon 
rage et Faccastfllage du voffier (de 8 000 F 
en formule « éco », à 10000 F en prestige^ 
la semaine à 4-6 personnes sur un 
9 mètres, pris an Crouesty). La 
Méditerranée reste chère : 30 % de plus 
que F Atlantique. Pour un budget 
comparable (avion inclus), on explore, 
avec Vent portant, F archipel des Lofoten, 
situé eu Norvège, au-delà dn cercle 
arctique. 


■ BAINS TURCS. En Ihrquie, à 
une centaine de kilomètres dTz- 
mir. à 25 kilomètres d'Ephèse et à 
deux pas des ruelles animées de 
Kusadasi, le vingt-troisième Club 
Aquarius (ex Club Med), ouvert 
en mai, étage les 450 chambres de 
ses bungalows (2 on 4 personnes) 
à flanc de colline. A l'honneur, les 
activités sportives (tennis, voile, 
planche, kayak de mer, plongée 
libre, tir à l’arc) et les enfants, qui 
disposent d’un « Pttit Club », d’un 
« Mini-Club a» avec piscine et d’un 
«Ado-Club*. De 3 000 à 5 490F 
la semaine par adulte, en chambre 
double et pension complète avec 
le vol (de Paris en 3 h 30), les 
transferts et les prestations du 
« Mini-Club * (de 2 185 à 4 125 F 
pour les 4/11 ans) et de l’«c Ado- 
Club » (de 2 675 à 4 930 F pour les 
12/17 ans), les enfants de 2 et 3 ans 
(de 1 625 à 2 725 F) ayant accès au 
« Petit club » moyennant on sup- 
plément 

A- Réservations au 42-96-13-13 et 
dans toutes les agences agréées 
Oub Med Voyages, Havas Voyages, 
Forum Voyages et Oub Aquarius. 


Florence Evin 


m EXPÉDITION AFRICAINE. Aux 
confins de l'Ethiopie et du Kenya, 
le lac Diricana, surnommé mer de 
Jade, est alimenté par une rivière, 
l’Omo, descendue des hauts pla- 
teaux éthiopiens. Depuis la rive 
ouest on navigue plein nord vers 
le delta de l’Omo, via des fies vol- 
caniques, avant de gagner i'Omo 
Mursi National fiark, où on ins- 
talle le campement D est possible 
de rencontrer des tribus qui ne 
sont accessibles qu’en bateau. 
Une expédition de 15 jours eet 
proposée par le voyagiste Ata- 
lante. Départs les 13 et 27 juillet 
10 août 14 septembre, 19 octobre 
et 21 décembre, de 17100 à 
17900 F. 

* Ata!ante, CP 701, 36/37. quai Ar- 
loing, 69256 Lyon Cedex 09. T6L: 
78-64-16-16. 
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CROISIÈRE SUR LE NIL 
Bateau S* 

7 Nuits en pension complète 
Départ Paris 2 450 F>?8ffF 

ANTIBES 

7 Ntfts en Studto 2 pers. Résidence 4* 
Le Studio ; 2200 F >850T 

I ATHÈNES 
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1 Départ Paris 1 250 F J-8S0T 
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HOTEL BRESCIA*** 

IWrt t» iuUlet et aoQt 96 
de 360 F A 420 F 

chambre avec BWQfDWC- TV 
Téléphone tBrect - Bar + JanSa 
1 6, rue d’Edimbourg - Paris 8 e 
Tfl : 45.22.14.31 - Fax : 43.g7.0Z17 


AUBERGE 

LA CLÉ DES CHAMPS 


**NN LOGIS DE FRANCE 

TENNIS - PISCINE CHAUFFÉE 


24550 VTLLEFRANCHE-DU-PfeRIGORD 
Tél : 53.29.95.94 - Fax : 53^8.42.96 


faîtes la croisière buissonnière aux Antilles 


HAUTES-ALPES 


36 15 AIR ASIE 

Juillet et Août 

Bafi 4 800 F 

Célèbes 4 800 F 

Pékin 4 300 F 

Uc. 075950075 - [2,23 Mm} 


Embarquez 7 nuits à bord de Rivage Guadeloupe 

% 

à partir de 6990 F par pers. Paris/Paris. 
Excursions et sports nautiques gratuits. 

Dans le confort et la convivialité d’un grand yacht de 24 cabines, 
laissez-vous guider à là découverte de la Guadeloupe, 
Marie-Galante, les Saintes, la Dominique, Antigua. 



Hôtel BEAUREGARD ** 

Logis de France 

05350 Saîu-Véran-en-Qoeyras 
2040 m. - Site classé du XVUIè 
Eté-Hiver - Rsdne et tennis 
Ski et randonnées 
1/2 pena et pena. à partir da 1 650 Fban 
Tél : 92 j 45.8Z.62 - Fax : S2A&8O.10 


SEJOUR PLAGE AU L1DO DE VENISE 
10 NUITS à /'hôtel VILLA ADA 3*** 


AVION + HÔTEL + TRANSFERTS 4 230 F* 

* à partir de... Dates de séjour ; II au 21/07/96, 18 au 28/07/96, 25/07 
m 04/08/96, 1 " au lltUM, 8 au 18m/96 r JS au 25/08/96. 

Prix comprenant : vol spécial PariséVemsefFam + transferts A/R 
Embarcadère du Lido 4- logement en chambre double et petit déjeuner - 
(possibilité de demi-pension en supplément : I 250 P). 

Taxes aériennes en sut (70 Pn). 

Tél : 44.51.39.27 


MINITEL 3615 (1,29 F m/h) 
Cit Evasion 
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DEMARfT VOYAGES Variez .jaqnant 


Renseignements et réservations 
Marseille : 91 02 87 00/ 91 58 46 19 - Paris : ( 1 ) 40 13 86 16 
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AGENDA 


Le retour 
du soleil 


M kl 


Prévisions 
pour te 10 juillet 
vers 12h00 


DES HAUTES PRESSIONS se 
sont installées des Açores aux 
côtes atlantiques. Le temps s'est 
nettement amélioré sur la France, 
mais des perturbations peu actives 
contournent l'anticyclone par le 
nord et redescendent des Iles bri- 
tanniques vers la Manche et le 
nord de la France. 

Jeudi matin, te ciel sera très nua- 
geux sur le nord des Alpes, les Py- 
rénées et le Massif central. Sur tes 
côtes de la Manche, en Cham- 
pagne-Ardenne et en Lorraine, les 
nuages seront également présents. 








Prévisions pour le U juillet vers 12h0Q 


Partout ailleurs, le soleil brillera et 
sera même très généreux sur 1e 
pourtour méditerranéen. Dans 
l'après-midi, le soleil continuera 
de briller largement sur une 
grande moitié sud. Seules les ré- 
gions Bretagne. Normandie, Picar- 
die, Nord-Pas-de-Calais, Cham- 
pagne-Ardenne, Lorraine, Alsace 
et Franche-Comté seront sous les 
nuages, avec toutefois par mo- 
ment des édaircies. En Méditerra- 
née, la tramontane et le mistral se- 
ront modérés te matin et faibliront 
rapidement 

Quant aux températures, le 
thermomètre indiquera des va- 
leurs de saison. Le matin, 0 fera de 
11 à 15 degrés en général, locale- 
ment de 15 à 17 près de la Méditer- 
ranée. L'après-mldi, le mercure 
oscillera entre 18 et 20 près des 
côtes de la Manche, entre 22 et 26 
dans le reste de la moitié nord et 
entre 24 et 29 dans la moitié sud. 

Vendredi, 1e temps restera très 
ensoleillé sur la moité sud tandis 
qu'une perturbation peu active in- 
téressera les régions situées au 
nord de la Loire. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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Situation le 10 juillet, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 12 juillet, à 0 heure, temps universel 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N" 6862 


PARIS 
EN VISITE 


123456789 
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les « planches». - VII. Souvent blanche quand H y a de 
grandes foires. Introduit une nouvelle circonstance. - 
VIII. Ont de bonnes tètes. - IX. Présentés en reliefs. - 
X. Utiles sur certains terrains. - XI. Ouïes. Pas aimable. 


VERTICALEMENT 


1. Une femme qui peut être sur les dents. - Z Quand elle 
est grande, est souvent mordue. - 3. Pièce d’un jeu. Une 
bataille antique. - 4. Ne sont pas de vrais besoins. - 

5. Croupes de familles. Pour le chasseur ou le pécheur. - 

6. Avancée. Un baron ne lui fait pas peur. - 7. On y brûle 
de Pessence. Se font parfois avec zèle. - 8. Fut arrêté dans 
sa marche sur Washington. Adverbe. Placée. - 9. A qui on 
a peut-être fait le coup du lapin. 


SOLUTION DU N° 6861 


HORIZONTALEMENT 


I. Minutaire. - II. Ebéniste. - III. Décès. One. - IV. Ire. 
Sonde. - V. Oiseau. Us. - VI. Cessibles. - VII. Is. Le. - 
VUI.Artémise. - IX.Tee. CEta. - X. Iguane. Ut - XI. Xi. 
Saxe. 


HORIZONTALEMENT 


VERTICALEMENT 


I. Une femme dont le mari a mérité le bâton. - II. Ont des 
épines. - III. Très sombres. - IV. Qu'on n'a pas fait circuler. 
Fut â la recherche d'une terre d’exil -V. Opère comme un 
navigateur. Sans effets. -VI. Peuple du BrésiL Peut brûler 


1. Médiocratie. - 2. Ibérie. Reg. - 3. Nécessiteux. -4. Une. 
Esse. Ai. - 5. Tissai. Mon. - 6. As. Oubliées. - 7. Iton. Lest 
- 8. Rendue. Eaux. - 9. Cesse. Te. 
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Documentation 


3617 code LMDOC 
ou 36-29-04-56 


Vendredi 12 juillet 

■ LE PALAIS-ROYAL et ses pas- 
sages (55 F), 10 h 30 et 14 h 30, 
place du Palais-Royal, devant les 
grilles du Conseil d’Etat (Pierre- 
Yves Jaslet). 

■ NOTRE-DAME: art et histoire 
(50 F), 11 heures, sortie du métro 
Cité (Claude Marti). 

■ LE QUARTIER BREDA (60 F), 
11 heures, sortie du métro Pigalle, 
côté rue Hector-Guimard 
(Vincent de Langlade). 

■ MUSÉE DU LOUVRE : la pein- 
ture française du XIX e siècle, de 
David à Delacroix (33 F + prix 
d’entrée), 11 h 30 (Musées natio- 
naux). 

■ L’OPÉRA-GARNIER (37 F + 
prix d’entrée), 12 heures, dans 1e 
vestibule, devant la statue de Lul- 
ly (Monuments historiques). 

■ BIBLIOTHÈQUE NATIO- 
NALE : exposition l’Arménie, car- 
refour des civilisations (40 F), 
14 h 30, 58, rue de Richelieu, à la 
caisse de l'exposition (Approche 
de l’art). 

■ LA BUTTE-AUX-CAILLES 
(50 F), 14 h 30, sortie du métro 
Corvisart (Paris pittoresque et in- 
solite). 

■ L’ÏLE SAINT-LOUIS (40 F), 
14 h 30, sortie du métro Pont-Ma- 
rie (Sauvegarde du Paris histo- 
rique). 

■ MAISONS D’AUTREFOIS 
(50 F), 14 h 30, devant la mairie 
du 4 e arrondissement, place Ban- 


CD-ROM ; 

Index et microfilms : 


doyer (Paris autrefois). 

■ MUSÉE D’ORSAY : exposition 
Menzel (36 F + prix d’entrée), 

14 h 30 (Musées nationaux). 

■ LE VILLAGE DE LA GOUTTE- 
D’OR (55 F), 14 h 30, sortie du 
métro JBafbès-Rocbechouart (Eu- 
rop explo). 

■ DU QUARTIER CARDINET- 
JOUFFROY à celui des musiciens 
(60 F), 15 heures, sortie du métro 
Wagram (Vincent de Langlade). 

■ GRAND PALAIS : exposition 
« Les Années romantiques » 
(40 F + prix d’entrée), 15 heures, 
devant l’entrée (Approche de 
l’art). 

■ MONTMARTRE (50 F), 

15 heures, sortie du métro Ab- 
besses (Paris passé, présent). 

■ LE MUSÉE DELACROIX 
(37 F), 15 heures, devant le mu- 
sée, 6, place de Furstenberg (Mo- 
numents historiques). 

■ MUSÉE DU LOUVRE : exposi- 
tion Pisanello (55 F + prix d’en- 
trée), 15 heures, métro Palais- 
Royal, sortie place Colette (Paris 
et son histoire). 

■ LES PASSAGES. DE LA 
BOURSE au quartier de la 
Grange Batelière (37 F), 15 
heures, devant la façade de la 
Bourse (Monuments histo- 
riques). 

■ LE VILLAGE DE PASSY (37 F), 
15 heures, sortie du métro Passy, 
côté direction Nation (Monu- 
ments historiques). 

■ LES PLUS BEAUX PASSAGES 
COUVERTS dans Paris (50 F), 
15 h 30, 31 bis, rue du Faubourg- 
Montmartre, entrée passage Ver- 
deau (Claude Marti). ' 
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DANS UNE DÉBAUCHE de dra- 
peaux tricolores, de pa tate s et de 
gardes rép ublicains , 1e grand amphi- 
théâtre de la Socbasaie a vu se dé- 
route, ce matin, la première distri- 
bution de pris de Rance: ceSe du 
etmeours général. 

M. Georges Bidault présidait la cé- 
rémonie, entouré de M. Naegefcn, 
ministxe de Féducaticm nationale, 
recteur Roussy, du général Dassault, 
grand chancelier de la Légion dhon- 
neur, et de M-Moood, «firedeur de 
l’enseignement du second degré. Ad 
premier rang de Fassistanoe, on re- 
marquait la présence de 
MM. Vincent Auriol, piésdent de 
l’Assemblée constituante, Georges 
ipmmtr», de FAcadénde française, et 
dn général Juin. 

Autour du parterre, émafflé par tes 
robes ctes professeras des cinq fa- 
cultés, uns foule dense qui appfàxBt 

rfiaï^myiKpmpnr les eanvErtaw env 
pfissair les gradins de Fauqdûthéâne. 
Devant la frihune r fiwmwrr, empï - 
lés, tes livres-. Leur couverture est 
toujours rouge, mais la dureté des 
temps a privé Jeure tranches de do- 
rure. Les intermèdes artistiques 
étaient assurés par ta musique de 
Pair et par la petite chorale des ly- 
cées de jeunes fîtes de Jftris. 

La tradition du discours d'usage 
s’est raj etmig et c’est à une fam*, 
Chevallier, professeur au lycée 
de fermes filles de Versailles, 
qu’échoit, pour ta première fois, 
rhoameur de le prononcée Sous Rn- 
vocattoo de ta câèfare phrase detad 
Valéry.- «Nous autres, c mE satioa s, 
savons maintenant que nous sommes 
mortelles », M* Chevallier rappelle te j 
tenflde épreuve que vient de subir ta 
nôtre. Mæs fl ne suffit pas, ajoute-t- 
elle, pour en assurer r avenir, du 
maintien de la paix: «C'est bien 
souvent par ffnténeur que périt uns 
civilisation— Notre tâche consiste à 
empêcher de laisser sombrer une dvi- 
Ssaâon qui ne peut survivre qu'en re- 
nonçai à scs erreurs et à scs turcs.* 


■KENYA. Pour réduire ses coûts 
de fonctionnement, Kenya Air- 
ways arrêtera d'ici î 1a fin de la 
saison ses vols & destination de 
Francfort (Allemagne) et Zurich 
(Suisse). La compagnie Jcényane à 
également décidé de fermer ses 
agences de Los Angeles, New 
York, Tokyo et Hongkong. - (AFP, 
AP.) 

■ CHINE. Les travaux de 
construction de la première 
tranche du deuxième métro de 
Shanghai vont commencer pro- 
chainement Ce métro reliera Jin- 
gan, dans le centre-vDle, à Pu- 
dorig, la nouvelle zone 
industrielle située & l'est de la ri- 
vière Huangpo, et devrait être 
inauguré au début de l'an 2000. - 
(AFP.) 

■ FRANCE. En raison des tra- 
vaux d’aménagement des des- i 
séries du Stade de France, les sta- 
tions de métro Porte -de-Paris et 
Saint-Denis- Basilique, sur la 
ligne 13, seront fermées dorant 
les mois de juillet et août, ainsi 
que l’autoroute Al à Saint-Denis 
du 5 au 18 août - (AFP.) 

■ GRÈCE. Pourla troisisième fois 
en cinq jouis, la circulation des 
voitures particulières et celle de 
la moitié des taxis était interdite, 
lundi 8 juillet, dans les rues du 
centre d’Athènes, afin de réduire 
la pollution atmosphérique parti- 
culièrement élevée en raison de 
hautes températures et d’une ab- 
sence de vent - (Reuter.) 

■ NOUVELLE-ZÉLANDE. La 
puissante, éruption du volcan 
Rnapehu a entraîné la fermeture 
de l’aéroport international 
d’Auckland, dimanche 7 et lun- 
di 8 juillet Sept aéroports locaux, 
situés au nord du volcan, ont 
également été fermés, et certains 
vols internationaux ont été dé- 
routés vers Christchurch. - (Reu- 
ter.) 

■ PAYS-BAS. Depuis le l* juillet, 
la compagnie né erlandais e KLM 
dessert la ligne Amsterdam-Pé- 
kin, à raison de deux vols sans es-, 
cale par semaine, le mercredi et ‘Ci 
le samedL 

• ÉTATS-UNIS. En jum, le trafic 
passagers de la compagnie aé- 
rienne américaine Continental 
Airlines a augmenté 4e 2,4% par 
rapport an même mois de Fannée 
dernière. - ( Blaomberg .) : \ y • 
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AyiGNûN -1996 Leso-Fest,- 

QÜ,mi V,9non i a comm ®ncé r mardi 
VE£ter 'a création, dans la 
Cour d honneur du Palais des 
papes, d 'Edouard U r de Christopher 


Marlowe, dans une réalisation radi- 
cale d'Alain Irrançon. • LE MET- 
TEUR EN SCÈNE emprunte au 
mythe de Jean Vilar, fondateur du 
Festival en 1947, pour s'en affran- 


chir subtilement, qu'il s'agisse de la 
simplicité des décors ou de la splen- 
deur de costumes que ne renierait 
pas Léon Gischia. • LE FESTIVAL of- 
ficiel étant désormais ouvert, de 


nombreux ouvrages se partagent 
l'affiche, comme ceux d'une 
compagnie sud-africaine remar- 
quable installée à Johannesburg, le 
Handspring Puppet de Basil Jones 


et Adrian Kohler, et celui de la cho- 
régraphe Mathilde Monnier, qui 
présente son Atelier en pièces, créé 
avec succès en mai à Montpellier. 
(de nos envoyés spéciaux). 


« Edouard II », le noir oratorio de la vanité des puissants 


Dans une mise en scène glaçante d'Alain Françon, 

la pièce maîtresse de Christopher Marlowe a ouvert le 9 juillet, dans la Cour d’honneur, le cinquantième Festival 


ÉDOUARD II, de Christopher 
Marlowe. Nouvelle traduction 
de Jean-Michel Déprats (éd. Gal- 
limard, 168 p., 80 FJ. Mise en 
scène: Alain Françon. Décors: 
Jacques Gabel. Costumes: Pa- 
trice CanchetieL Lumières : Joël 
Hourbeigt et Christian Pinaud. 
Avec Cado Brandt, Clovis ComD- 
lac, Michel Dîdym, Do mini que 
Valadié, Antoine Mathieu, Jean- 
Claude Durand, Guillaume Lé- 
vêque m Cour d’honneur, jus- 
qtfau 16 juillet (relâche le 14), h 
22 heures (places disponibles 
pour toutes les représentations). 
TéL 1 90-14-14-14. 


On ne dira jamais assez le bon- 
heur d’emprunter Fescalïer monu- 
mental du Palais des papes pour 
rejoindre la Cour d’honneur et 
l’émotion toujours renouvelée 
d’entendre les trompettes de Mau- 
rice Jarre appeler les amoureux de 
théâtre à se rassembler sur de ver- 
tigineux gradins pour célébrer le 
verbe, le jeu, le simulacre de la re- 
présentation. C’est donc une foule 
joyeuse de plus de deux mille 
âmes qui, munie d’assez de lai- 
nages pour soutenir le siège d'un 


mistral mordant, a assisté à la 
création & Edouard D, de Marlowe, 
dans une mise en scène du coura- 
geux Alain Françon, qu’une telle 
confrontation, à la différence de 
plusieurs de ses pairs, n'a pas ef- 
frayé. 

n s’est emparé d 'Edouard II, la 
pièce maîtresse de Christopher 
Marlowe, l’exact contemporain de 
Shakespeare, mais disparu avant 
loi alors qu’il c’avait pas trente 
ans. Elle nous précipite sans plus 
de ménagements dans l'histoire du 
« règne troublé et de la mort pi- 
toyable d'Edouard U, roi d'Angle- 
terre, et de la chute tragique de Por- 
gueitleux Mortimer», sous-titre de 
cette pièce écrite en 1591 ou 1592, 
qui s’ouvre comme un drame his- 
torique et s’achève sur Je registre 
de la tragédie. Une histoire simple, 
finalement, comme toutes les 
grandes histoires, celle d’un roi 
(Carlo Brandt) tellement amou- 
reux de l'amour qu’il en oublie de 
régner, au point que ses ennemis 
du Nord, les Ecossais, et ceux du 
continent, les Français, dépècent 
son royaume. 

La cour indisposée ne lu! par- 
donnera pas le rappel d'exil de son 
amant, Gavestone (Michel Dî- 


dym), homme jeune dont la vie est 
dédiée tout entière à la jouissance 
du rot Mortimer Je jeune (Clovis 
Comfilac), prince de sang et de 
guerre, la reine délaissée, Isabelle 
(Dominique Valadié) et l’Eglise, 
romaine alors, mèneront la chasse 
à l'homme qui conduira le favori 
puis le roi à la mort la plus abjecte. 
Mêlant intimement les fils des 
amours interdites à ceux des stra- 
tégies de pouvoir, Edouard U est 
une oeuvre haletante jaillie de 
rimagination d'un homme jeune, 
athée et homosexuel «militant». 
Elle porte en scène la transgres- 
sion - amoureuse et sociale. 


rassurant en ces moments où le 
théâtre d’art cherche sa voie, le 
metteur en scène a choisi d’assu- 
mer le credo vflarien : simplicité du 
dispositif scénique, splendeur mé- 


Marlowe, l'impénitent 


LE CREDO V1LARIEN 

D'une écriture extrêmement 
claire -aussi bien dans le texte ori- 
ginal que dans la nouvelle traduc- 
tion -, elle nous est donnée ici 
dans sa brutalité première, à ceci 
près qu’ Alain Françon a privilégié 
la lecture politique du texte, rava- 
lant brutalement sa dimension 
érotique au rayon de V accessoire. 

A un moment où de nombreux 
festivaliers communient dans le 
souvenir de Jean Vilar, pour avoir 
rejoint Avignon dès 1947 ou pour 
se sentir dépositaires d’un mythe 


Né à Cantorbéry le 6 février 
1564, Marlowe, issu d’un milieu 
modeste, suit des études d’art à 
l’université de Cambridge, où 
Ton suppose qu’il devient très 
tôt agent des services secrets de 
la Couronne. D est Fauteur d’au 
motus six tragédies, dont U fmf 
de Motte et Le Massacre à Paris - 
spectacle de légende mis en 
scène en France par Patrice Ché- 
reau -, de quelques poèmes et 
traductions. Il frit rapidement 
accusé d'athéisme et d’homo- 
sexualité et mourut assassiné 
dans un café de Londres en 1592, 
pour des raisons obscures. 


ticuleuse des costumes, souffle de 
la profération. Mais il s’en affran- 
chit aussitôt par de glaçants déca- 
lages qui disent son souci de la 
modernité : il a soigneusement 


chorégraphié la course de la 
meute lancée aux basques des 
amants et composé des «ta- 
bleaux » qui oot la beauté brute de 
pièces sur un échiquier. Il a semé 
tout au long du récit ses cailloux 
de metteur en scène, comme cette 
succession de baisers mécaniques, 
autant d'engins de mort sur les 
lèvres d’Edouard, Gaveston, Mor- 
timer, la reine ou le bourreau. Si 
* l'enfer est une fable», comme Je 
disait Marlowe, Edouard H, dans la 
mise en scène d'Alain françon, est 
la fable infernale des vaines agita- 
tions des hommes. 

Sept accessoires seulement par- 
sèment la représentation, portée 
par le jeu des acteurs et le travail 
méticuleux de l'équipe artistique. 
Ainsi, le décor de Jacques Gabel, 
un sol noir et huit panneaux rec- 
tangulaires, noirs eux aussi et 
montés sur des rails, paie explici- 
tement, mais avec une force 
neuve, son tribut au maître améri- 
cain de la sculpture minimaliste et 
pourtant monumentale, Richard 
Serra, surtout quand Us ac- 
crochent le rayon doré d’un pro- 
jecteur, de bronze aussitôt, impi- 
toyables remparts d’un royaume à 
la dérive. Les costumes de Patrice 


Ca uchetier rehaussent de leurs 
broderies ce noir environnement. 
Iis sont rouges pour les partisans 
d’Edouard, noirs pour la cour des 
barons en dissidence, et blancs 
pour les « innocents »... Alain 
Françon a confié à Daniel Deshays 
et Alain Miction le soin de ponc- 
tuer les scènes par des climats so- 
nores mêlant cloches, vagues, cris, 
aboiements, bruits synthétisés. 

Dix-sept acteurs servent cette 
entreprise avec beaucoup de cœur. 
Trop, peut-être, pour ceux qui se 
sont perdus dans le parti abrupt de 
lancer le texte, à grands renforts 
de cris, face au public, le plus 
souvent immobiles au centre de la 
scène. Mais deux d’entre eux se 
jouent de toute difficulté et im- 
posent leur force physique, intel- 
ligence et la subtilité de leur jeu : 
Carlo Brandt dans le rôle-titre et 
Covis Coniillac dans celui de Mor- 
timer. Ils hissent l'ensemble de la 
troupe à la hauteur de ce spectacle 
qui tient du pari le plus noir: dire 
sans ménagement toute la mé- 
chanceté du monde des puissants, 
ils sont la chair de cet implacable 
oratorio. 


Olivier Schmitt 


EN VILLE, EN SCÈNE 

Carlo Brandt . 


Une faut pas se fier à Carlo Brandt Son air 
tranquille, sa légère pointe d’accent suisse lui 
donnent à la ville Fapparence d’un homme sans . 
histoires. Bramant rét amateur de moto, séduisant 
â force de ne pas vouloir Fêtre, recèle une part ' . < 
secrète, qui dégage une violence féline quand eüe 

éclate en scène. Formé par Beimo Besson, avec qui 
3 a travaillé six ans, Carlo Brandt a convaincu 
Matthias LanghofT- qui Fa dirigé dans La Mission, 
de MüIIer, et Au Perroquet vert, de SchmtzJer, à 
Avignon déjà - et Georges Invalidant, qui Fa mis 
en scène dans Ptatanàv, de Tchékhov, et Pandora. 
de Jean-Christophe Bailly. Depuis sa rencontre 
avec Alain Françon, en 1992, a a trouvé une famille 
où, en servant Edward Bond, Tchékhov et 
aujourd’hui Marlowe, 3 peut continuer - c’est sa 
devise - à peaufiner son ait en artisan, avec cette 
énergie, ce charme, cette présence virile toute rage 
et apaisement. 


XAVIER GARY/ KODAK/ POUR «LE MONDE- 



Benjamin Massé-Lassaque 
ne dansera pas « L'Atelier en pièces » 


Les marionnettes politiques de Basil Jones et Adrian Kohler 


Les fondateurs de la compagnie sud-africaine Handspring Puppet 
présentent deux spectacles inattendus inspirés du répertoire classique européen 


BENJAMIN Massé-Lassaque ne 
dansera pas, à Avignon, dans 
L’Atelier en pièces de Mathilde 
Monnier, que donne le Centre 
chorégraphique de Montpellier. H 
y tenait le rôle du conteur, maître 
du jeu. Au Quartz de Brest, où la 
chorégraphie fut créée en avril, 
puis à Montpellier où elle fut pré- 
sentée en avant-première, en mai, 
ce jeune homme de haute stature, 
vif comme un chat, resplendissait 
du bonheur d’être là (Le Monde du 
22 mai). 

Autiste, fl n’était en rien un alibi 
à cet Atelier en pièces, élaboré à 
partir de travaux menés, depuis 
bientôt trois ans, par le Centre 
chorégraphique de Montpellier, 

avec des malades, enfermés' dans 
leur silence. 


« Qtll BT QUI ? » 

Le jeune garçon était lui, avec 
bonheur. Racontant l’histoire de 
Dracula, vue et revue à la télévi- 
sion, inter pré tant différents rôles, 
changeant pour ce faire le timbre 
de sa voix, se mesurant, attentif, 
au corps des autres danseurs. 

Pour des raisons familiales, il 
abandonne provisoirement le rôle 

A du comte Dracula et de son co- 
cher. Ses mots -et ses déplace- 
ments, fl les a transmis au comé- 
dien Mathias Jung, un habitué des 
opéras de Luigi Nono et.de Betsy 
jolas, du théâtre d’Heiner Müner, 
du cinéma de Jean Marbeuf, de 
Jacques Rivette. 


Comment dorénavant les trajets 
dansés des membres de la compa- 
gnie de Mathilde Monnier s’inscri- 
ront-ils dans l’espace? Benjamin 
Massé-Lassaque, si vivant, figurait 
un centre si mobile qu’il faisait 
parfois paraître « appliquées » les 
évolutions des danseurs, censées 
s’inspirer des déambulations de 
ces gens malades du silence. Sa 
simple présence, parmi les dan- 
seurs, inversait le rapport autiste/ 
non autiste : « Qui est qui?», s'in- 
terrogeait un public gagné par Tin- 
certitude. 

L'Atelier en pièces n’est pas à 
proprement parler un spectacle. 
Plutôt un wofk in progrès*, une 
proposition minimal e : fl s‘ invente 
sous une tente rectangulaire ; l’es- 
pace est tout blanc, et les chaises 
multicolores. Les danseurs sont au 
milieu des spectateurs. 

A aucun moment il ne s'agit 
d’imiter, de simuler, la douleur 
d’autrui- Les interprètes expriment 
davantage la peur que nous avons 
tous de l’enfermement, du repli 
sur soi. Ds impressionnent par leur 
simplicité même à s'abandonner à 
notre regard, si proche. 


Dominique Frétard 


* L'Atelier en pièces, de Mathilde 
Monnier. Annie Tolïeter (scénogra- 
phie). David Moss (musique). Eric 
Wurtx (lumières). Au gymnase 
Saint-Joseph, du loau 14 juillet, à 
15 heurs.atâ 19 heures. . 


EN 1981, quatre garçons qui 
s'étaient rencontrés à l’école des 
Beaux-Arts du Cap, à la pointe de 
l’Afrique du Sud, fondaient une 
troupe de marionnettes, la Hand- 
spring Puppet Company. Pendant 
quatre ans, ils ont siDormé les cam- 
pagnes, avec un caution qui leur 
servait de maison. Ils s'arrêtaient 
dans les vfllages, où 35 présentaient 
des spectacles éducatifs. Hs inven- 
taient aussi des histoires pour les 
enfants, qu’ils jouaient dans tes 
écoles. Aujourd’hui, ils ne sont plus 
que deux et ils parcourent le 
monde en avion. Basil Jones et 
Adrian Kohler sont devenus direc- 
teurs de la Handspring Puppet 
Company, qui continue à Avignon 
un périple artistique et politique 
entamé 3 y a quinze ans, en pré- 
sentant WqyzecJr on tire Highveld et 
Faustus in Africa avec une troupe à 
Tunage de ['Afrique du Sud de Nel- 
son Mandela : noir et blanc. 

Si Basil Jones est manager et 
Adrian Kohler marionnettiste, il 
leur arrive de se retrouver en- 
semble sur scène. A la vflle, ils font 
penser aux deux côtés d’une mé- 
daille: leurs différences les 
unissent «/avais un père merveil- 
leux qui croyait à la démocratie, dit 
Basfl Jones. Cétait une position très 
minoritaire dans un pays régi par un 
racisme fondamental * Aujourd'hui 
encore, le père d' Adrian Kohler est 
resté «très conservateur». «Il est 
âgé. il ne changera plus, admet son 
fils, mais il m’a tout appris: il est 


sculpteur sur bois. » Basil Jones et 
Adrian Kohler reconnaissent la 
chance qu’ils ont eue d’évoluer 
dans le milieu du théâtre. Pour leur 
génération, proche de la quaran- 
taine, « c'était, avec la musique et 
certaines églises, le seul point de ren- 
contre entre Noirs et Blancs. Dès la 
fin des années 70, des troupes ont 
commencé à mêler les publics. fPur 
contourner la loi, ils ont pris le statut 
de clubs. Puis Bs sont devenus offi- 
ciels. » 

La Handspring Puppet Company 


Le Cap pour s’installer à Johannes- 
burg. Pour gagner de l'argent, ils 
ont proposé à la télévision des pro- 
grammes éducatifs pour enfants. 
Ainsi, ils ont pu financer des spec- 
tacles pour adultes, dont Episode of 
an Easter Rising, leur première créa- 
tion politique. L’histoire de deux 
femmes blanches qui vivent dans 
une ferme isolée, en 1970. Elles re- 
cueillent un Noir, activiste en faite, 
qu'elles protègent de la police. □ 
mourra dans leur maison, et l’on 
apprendra, de manière nuancée, 


William Kentridge, maître d'arts 


Jusqu'en 1991, la Handspring Puppet Company a mené une double 
vie -pour la scène et la télévision. Puis eUe a séparé ces deux activi- 
tés, créant, pour l'audiovisuel, une fondation Handspring, notam- 
ment pour meme en place des programmes pour les écoles. La 
Handspring Puppet Company a demandé à William Kentridge de si- 
gner la mise en scène de ses dentiers spectacles, Woyzeck on the 
Highveld et Faustus in Africa, présentés au Théâtre municipal d’Avi- 
gnon (du H au 13 juillet et du 15 au 17). 

Dessinateur, réalisateur de filins d’art et homme de théâtre, Wil- 
liam Kentridge est une figure importante de Fart en Afrique du Sud. 


s'est engouffrée dans cette brèche, 
mais quand Tétât d’urgence a été 
décrété, en 1985, elle a dû faire face 
à l'interdiction de jouer dans les 
écoles pour Blancs, qui, selon les 
directives officielles, ne pouvaient 
plus recevoir de troupes indépen- 
dantes. 

C’est cette année- là que Basil 
Jones et Adrian Kohler ont quitté 


que les deux femmes, elles aussi, 
connaissaient T ostracisme, en rai- 
son de leur homosexualité. • Cétait 
gentil et un peu mystique, se sou- 
vient Basil Jones. A ta jin, l'homme 
réapparaissait - une façon de dire 
qu'on peut hier ractiviste, mois que 
le combat ne meurt pas. » 

Selon Basil Jones, s’il trouve 
cette parabole «gentille», c'est 


que, depuis l’avènement de Nelson 
Mandela, l’Afrique du Sud s'est do- 
tée d’une constitution démocra- 
tique qui présente la particularité 
d'Stre « une des meilleures du 
monde pour les homosexuels. Nelson 
Mandela a toujours protégé cette 
communauté, contrairement à 
beaucoup d’autres chefs cFEtat afri- 
cains, tel celui du Zimbabwe, Robert 
Mugabé. qui compare les homo- 
sexuels ù des chiens. » 

Episode of an Easter Rising 
connut un grand succès en Afrique 
du Sud. Et ce fut cette pièce que la 
Handspring Puppet Company choi- 
sit d’exporter en Europe, quand, en 
1985, elle fut invitée au Festival de 
marionnettes de Charleville-Mé- 
zières, première étape de son péri- 
ple bois d’Afrique. 

jusqu’alors, la compagnie de Ba- 
sfl Jones et Adrian Kohler travaillait 
avec des marionnettes à tiges, et les 
manipulateurs n’apparaissaient 
pas. Depuis, ces derniers sont de- 
venus des comédiens à part en- 
tière. Ils jouent avec leurs figurines, 
nées de recherches sur les tradi- 
tions maliennes. Des figurines 
belles comme des sculptures, qui 
traversent le temps des change- 
ments en Afrique du Sud, et, de 
spectacle en spectacle, témoignent 
d’un espoir encore fragile mais in- 
dubitable, dont Basil Jones et 
Adrian Kohler se font les ambassa- 
deurs à Avignon. 


Brigitte SaUno 
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Le Musée Calvet, à Avignon, est rouvert 
partiellement au public 

Fermé depuis plus de huit ans, l'établissement, qui propose 
des collections très diverses, s'est enrichi de nouvelles pièces, 
dont la donation Puech, qui attendait depuis 1986 d'être exposée 


Découvertes et valeurs sûres 

du cinéma à La Rochelle 

Robert Siodmak et Kiju Yoshida ont été l'objet de rétrospectives 

écran depuis sesorigines, le Festival international du bticnombreux et connaisseur. 


A AVIGNON, le Musée Calvet 
était devenu une sorte d’ Artésienne. 
Fermé depuis plus de huit ans, les 
collections en caisse, des travaux in- 
terrompus, un conservateur sur la 
touche, des coûts de rénovation qui 
ont explosés, rétablissement était à 
l' imag e de la municipalité : prêt à 
mettre la clé sous la porte. Sa réou- 
verture partielle, le 9 juillet, vient 
mettre un terme aux rumeurs les 
plus alarmistes. Le nouveau conser- 
vateur, Pierre Provoyeur, a des rai- 
sons d'espérer : le musée est bien 
vivant, 3 continue de s'enrichir- la 
preuve en est faite par la donation 
Puech, six cents pièces offertes par 
un généreux antiquaire en 19S6 - et 
attend depuis que les salles affec- 
tées à ses collections soient piétés. 

Des collections très diverses 
puisque on y trouve de l'art asia- 
tique (une bête khmère du XI e siècle 
et un bodhisattva chinois du XIII e 
siècle en bois polychrome), de fa 
peinture française (Mignard, Raoux, 
Parrocel, Van Loo), espagnole (Mo- 
rales), flamande (Van Steenwyck, 
Van der Stoffe), italienne (Maitino 
du Bartotomeo, Rétro Ricdii, Anto- 
nio Zanchi), un ensemble excep- 
tionnel d’orfèvrerie française et es- 
pagnole, quelques très belles pièces 
de mobilier, quelques bronzes alle- 
mands et italiens du XVII e siècle, 
des bois polychromes espagnols, 
dont un grand Saint Paul air le che- 
min de Damas (XVI e siècle) et un 
vaste choix de tissus rares et de 
faïences diverses issus de toute l'Eu- 
rope. mais aussi de Turquie et 
d’Iran. 

La sélection sur laquelle se sont 
penchés quelques grands conserva- 
teurs français est, or. te voit, fort 
éclectique. Elle correspond aux col- 
lections très diverses réunies au sein 
du Musée Calvet depuis sa création, 
en 1811. Ce dernier doit son nom et 
ses premières collections à Esprit 
Calvet, un médecin de l’époque des 


Lumières qui a légué ses biens à sa 
ville natale. Parmi ceux-ci. un cabi- 
net de curiosités, dont les deux prin- 
cipaux ensembles étaient douze 
mille pièces de monnaies anciennes 
et une importante bibliothèque, 
mais aussi des antiques et des ob- 
jets égyptiens ou ethnographiques. 

Le musée tourne 
avec des bouts 
de ficelle 


En 1833, le musée s'installe dans 
l’ancien hôtel de Vüteneuve-Marti- 
gnan, un beau bâtiment du XVIII e 
siècle que son propriétaire, ruiné, 
n’avait pu achever Deux grandes 
galeries dans l'esprit de Perrier et 
Fontaine, tes architectes du Premier 
Empire, sont donc aménagées, pour 
recevoir le musée, qui se gonfle vite 
de dons divers. Ceux du peintre Ho- 
race Vemet, qui, outre des œuvres 
de son père. Carie, et de son grand- 
père, Joseph, offre des Hubert Ro- 
bert et un David. Plus tard, des 
toiles hollandaises et flamandes 
entrent grâce au don de la collec- 
tion Savan. 

L’Etat fait quelques envois, dont 
la Nymphe endormie, de Chassériau, 
en 1851. Par l’intermédiaire de la 
Fondation Calvet, chargée de gérer 
une partie du patrimoine d’Esprit 
Calvet, d'importants vestiges ar- 
chéologiques trouvés à Vaison-la- 
Romaine sont logés au musée avi- 
gnonnais. En 1924, celui-ci reçoit 
une énorme collection de ferronne- 
rie d’art de Noël Binet et, en 1947, 
de Joseph Rignault, quatre très 
beaux Soutine. Le Musée Calvet 
n'a jamais vraiment eu de politique 
affichée, mais il a su profiter d'une 
série d’aubaines, remarque Pierre 
Provoyeur. Cest ce qui explique Ter- 


L'avenir de la culture 
dans la Cité des papes 


ANTIQUAIRE à Avignon. Gérard 
Guerre avait créé une association 
des amis du Musée Calvet pour atti- 
rer l’attention des pouvoirs publics 
sur rétablissement * La fermeture 
du musée a été un gâchis total, sou- 
ligne-t-il. IVndanf dix ans. les jeunes 
Avignannais ont été privés d'un ap- 
prentissage du regard. » Bu en juin 
1995 au conseil municipal d’Avignon 
sur la liste emmenée par Marie-Jo- 
sée Roig (RPR), il y est aujourd'hui 
chargé de la culture. Mais la culture 
a-t-elle encore un avenir dans une 
voie financièrement exsangue, pla- 
cée sous tutelle préfectorale ? 

« La vocation d’Avignon est patri- 
moniale et culturelle, insiste Gérard 
Guêtre. Et il Juut être conscient que 
les deux aspects de cette vocation sont 
pour nous deux puissants leviers 
économiques. Le festival de théâtre, 
dont le budget est de 45 mütions de 
francs, engendre, en un mois, un 
chiffre d'affaires de 100 millions de 
francs pour la ville et procure pen- 
dant ce temps un bon mOlier d'em- 
plois. Le tourisme, pièce essentielle de 
notre survie, est suscité par la richesse 
de notre patrimoine, la diversité de 
nos équipements et de nos manifesta- 
tions culturelles : musées, festivals 
(théâtre, mais aussi danse et musique 
baroque ), opéra, orchestre, conserva- 
toire. école d'art et médiathèque. 
Vingt-neuf compagnies théâtrales 
permanentes ment dans nas murs - 
certaines sont subventionnées. Il ne 
faut pas se plaindre que la mariée est 
trop belle!» 

Hop belle, non, mais n’est-eUe 
pas trop chère ? En 1993, selon les 
statistiques du ministère de la 
culture, Avignon consacrait 178 mo- 
tions de francs à la culture, soit 
15,8 % de son budget Aujourd’hui, 
cette somme a été diminuée de 
10 %. « Nous devons sans doute faire 
des économies, mais surtout rééquili- 
brer nas efforts, repenser nos subven- 
tions, nous associer avec d'autres col- 
lectivités locales pour mieux gérer 
notre théâtre ou notre orchestre. 
Nous recherchons avec le ministère 
de la culture un moyen pour gérer en 
commun le Palais des papes, trop 
lourd pour nous seuls -0 a besoin de 


140 imitions de francs de travaux ur- 
gents. » O n’est pas sûr que l’admi- 
nistration centrale accepte un tel 
« cadeau » et O n’est pas certain que 
les autres conseillers municipaux 
partagent 1e point de vue de Gérard 
Guerre. Ce dernier estime néan- 
moins avoir une alliée en la per- 
sonne du maire, Marie-Josée Roig, 
qui fut chargée de la culture dans 
une précédente municipalité. 

E.deR. 


traordinafre variété de ses collections 
regroupées en douze départements. » 
C'est d’ailleurs cette abondance 
et le départ de la bibliothèque re- 
groupée au sein d’une médiathèque 
plus vaste - mais aussi la décrépi- 
tude du bâtiment - qui conduisent 
la municipalité, en 19 86, à entre- 
prendre des travaux. Le musée ve- 
nait d'accueillir une énergique 
conservatrice, Marie-Pierre Foîssy- 
Auffêre. Un projet, chiffré à 60 mo- 
tions de francs, est présenté à la di- 
rection des Musées de France 
(DMF), qui l'accepte et propose f ar- 
chitecte, Philippe Dubois, le finan- 
cement étant assuré, à parité, par 
l’Etat et U vOte. ttès vite, pourtant 
l’entreprise dérape. Une mésen- 
tente s’installe entre la P architecte 
et la conservatrice, mésentente ag- 
gravée par 1e conseil municipal, en- 
glué dans les difficultés financières 
de la ville - la plus endettée de 
Rance - et les interventions désor- 
données de la DMF. Architecte, 
conservatrice et municipalité jettent 
F éponge ; 1e chantier s'interrompt 
Aujourd’hui 80 millions de francs 
ont été dépensés, et 40 mHEons sup- 
plémentaires seront nécessaires 
pour P achèvement du programme. 
Le nouveau conservateur espère 
ouvrir le deuxième tiers du musée 
en 1998 et la totalité de rétablisse- 
ment pour Fan 2000, date à laquelle 
Avignon, devenant capitale cultu- 
reüe de l'Europe, pourrait recevoir 
un ballon d’oxygène de Bruxelles. 
Qui va payer en attendant ? Des né- 
gociations sont en cours avec le mi- 
nistère de la culture pour que la part 
des travaux payés par FEtat (trad i- 
tionnefiesnent de 50%) grimpe jus- 
qu’à 70 %. Il faut aussi prévoir 
10 mütions de francs pour la restau- 
ration des œuvres, dont beaucoup 
sont actuellement en mauvais état 
- Reste le fonctionnement du mu- 
sée, qui est à la charge de la vilïe. 
Pour l’instant, fl tourne littérale- 
ment avec des bouts de ficelle - 
400000 francs ont été débloqués 
pour l'ouverture. Pierre Provoyeur 
est néanmoins confiant: «/l fallait 
absolument corÿurer le mauvais sort, 
inverser la tendance négative : le plus 
dur est fiât. Le Musée Calvet est rou- 
vert Signe de sa santé retrouvée, fl 
présente de nouvelles collections. Et 
Marcel Puech, à qui le musée doit 
tant, lient de lui donner une sp len- 
dide collection de dessins, un millier 
de feuilles qui vont permettre la créa- 
tion d’un véritable cabinet de des- 
sins.» 

Emmanuel de Roux 

★ Musée Calvet. 65, rue Joseph- 
Vie met 84000 Avignon ; Téf. : 90- 
86-33-84. 


LA ROCHELLE 
de notre envoyé spécial 

Du 28 juin au 8 juillet, la vingt- 
quatrième édition du Festival inter- 
national du film de La Roche Se a 
offert dix jours intenses où furent 
présentés des productions récentes 
et inédites, des rétrospectives de ci- 
néastes contemporains (le Tchèque 
Karel Kachyna, te Turc Orner. Ka- 
vûr), des hommages à des artistes 
quasi inconnus (te réalisateur fin- 
landais Valentin Vaala, Facteur bur- 
lesque Max Davidson, la diva ita- 
lienne Pina Menicheffi, vedette du 
cinéma italien des années 10), enfin 
de copieux retours sur des noms 
célèbres de l'histoire du cinéma 
classique et moderne (Robert Siod- 
mak, Kiju Yoshida, Jacques Roaer). 

Voir « le monde comme fl est », 
telle est r ambitieuse promesse de 
la section présentant des films ré- 
cents. Refrisant le principe de la 
mise en compétition des œuvres, 
Jean-Loup ftassek, créateur et délé- 
gué du Festival, a choisi vingt- 
quatre films inédits, regards singu- 
liers sur des convulsions et des in- 
terrogations actuelles. Cette 
sélection a été pour l’essentiel pui- 
sée parmi les titres montrés au der- 
nier festival de Cannes, offrant ain- 
si des avant-premières au public 
averti qui fréquente assidûment la 
manifestation. Un programme qui 
montrait une réalité en crise, des 
mineurs roumains {Trop tard, de 
Lutian PinüHé) aux immigrés clan- 
destins exploités par des mar- 
chands de sommeil en Belgique (La 
Promesse, de Jean-Pierre et Luc 
DanlenneX en passant par les vic- 
times du chômage en France (Les 
Aveux de l'innocent, de Jean-Pierre 
Ameris) ou en Finlande où le fléau 
est décrit avec l’humour pince- 
sans-rire d’Aki KanrismaM (Au loin 
s'en vont. lés nuages). Le nouveau 
fi im de David Cranénbezg, le très 
discuté Crash côtoyait Gabbeh, de 
Mohsen MakhmaJbaf qui confirme 
la vitalité du tinéma iranien. 

Les deux séances consacrées à la 
pré s e n tation de courts métrages in- 
terprétés par Max Davidson ont 
permis la découverte d’un acteur 
surprenant, incarnant la figure bur- 
lesque d’un père juif souvent affii^ 
d’un fils peu dégourdi (Walter Spec 
ODonnefl). Sous contrat avec les 
studios cTHal Roach (le producteur 
des Laurel et Hardy) fl y interprète 
quelques films dont certains réafl- 
sés par le génial Léo McCarey. Je- 
wish Prudence et.Don't tell every- 
thing ; par exemple, dépassent dans 
la cruauté et le sous-entendu sexuel 
les plus radicaux des Laurel et Har- 
dy. 

Mais le Festival de La Rochelle 
sert aussi irétoterroger l’œuvre de 


sacD 


Société des A tueurs 
et Compositeurs Dramatiques 


J^France 

Culture 


dixième édition, du 18 au 27 juillet 1996, 
à I9h au musée Calvet, 63 rue Joseph Vemet 
Une coprodution SACD/France-Culture présentée par Claude Santelli 
sur une idée de Jean-Claude Carrière 

«HONNEUR ET BONHEURS DU THEATRE» 

Jeudi 18 juillet : Jean-Louis Trintignant , William Shakespeare de Victor Hugo 

Vendredi 19 juillet : Gérard Desarthe, Témoignage sur le Théâtre de Louis Jouvet 
Samedi 20 juillet : Dominique Blanc, L’Apothéose d’Arthur Sctinitzler 
Roland Berlin , «Hamlet chez Dickens» 

Françoise Fàbian, * L'homme racinien» de Roland Barthes 
Didier Sandre, «A la recherche de la Berma» de Marcel Proust 

* Mercredi 24 juillet : Denise Gence , Le spleen de Paris de Charles Baudelaire 

* Jeudi 25 juillet : Catherine Hiégel avec Claude Santelli, 

Les théâtres de Carton de Pauline Canon 

* Vendredi 26 juillet : N ad a Strancar, Roman-Théâtre de Louis Aragon 

» Samedi 27 juillet : Fabrice Luchini, Paradoxe sur le comédien de Diderot 

Location : Tél. 90.14.14.14 de 11 h à 19h 
SACD - Délégation régionale - 46, me de la Balance, Tél. 90.82.47.82 
SACD - 1 1 bis rue Ballu, 75009 Paris, Tél. 4023.44.44 - Direction de la Communication : 40.23.45.60 


Dimanche 21 juillet : 
Lundi 22 juillet : 
Mardi 23 juillet : 
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quelques cinéastes reconnus. Ainsi, 
la rétrospective consacrée à Robert 
Siodmak, dont vingt-cinq titres 
étaient présentés. Né en 1900 à 
Dresde, coauteur, en 1929, d’un füro 
resté riâns les histoires du cinéma 
comme un modèle de modernité ci- 
nématographique pour son 

époque. Les Hommes le dimanche, 
Siodmak passe des studios berli- 
nois à la France en 1933 puis à Hol- 
lywood en 1939. H se forge aux 
Etats-Unis une solide réputation de 

gp4 rialkte du film HOÎT êt 5613 solli- 
cité par diverses Majors (Universal, 
MGM, Twentieth Century Fox) 
avant de revenir en Europe en 1951, 
où il finit sa carrière. Siodmak est le 
type même de ces petits maîtres 
parfois abusivement portés aux 
nues par un discours cinéphflique 
plus soucieux d’érudition que de 
vérïtale réflexion. 

DES HLMS NOIRS 

La révision partielle de ses Sms 
n’a pas bouleversé la hiérarchie 
commune qui privilégie surtout 
quelques films noirs (Les Rieurs; 
Pour un, fai tué ; La Pixnéf Si Siod- . 
mak a pu se fondre aussi aisém ent 
dans chacun des systèmes qu'il a 
traversés, c'est, sans doute, qi?2 fut 
un cinéaste sans forte personnalité. 
Certains de ses succès sont d'ail- 
leurs à mettre aussi sur 1e compte 
de producteurs avisés. Sa. filmogra- 
phie contient portant quelques 
réussites mineures (Le meurtrier 
s’est échappé est un agréable pas- 
tiche hftchcodtien) et souvent ses 


films contiennent des séquences 
anthologiqnes isolées - le dOut de 
Deux mains, la nuit, de Double Enif 
me ou des SS frappent la nuit- qui 
influenceront secrètement (et c'est 
peut-être la vraie victoire de Siod- 
mak) la rhétorique d’un cinéma fie 
genre plus tardif. 

Revoir les films de Yoshida. un 
des chefs de file de la nouvelle 
vague japonaise, est îme chance à 
ne pas laisser passer La modernité 
qu’fl incarne n’est plus vraiment à 
la mode dans les salles ou sur les 
chaînes de télévision. La distance 
permet aujourd'hui de fane la part 
des choses, d'y constater la pesan- 
teur tfun message potitico-pqjdia- 
nalytique assommant, d’admirer 
une beauté formelle parfois étouf- 
fante mais réelle. L’essentiel est 
toujours dans Pattention portée par 
le cinéaste à Mariko Okada, sa 
femme, qui fut aussi son actrice de 
prédilection, et dans la manière 
unique dont la mise en scène 
Fexaite discrètement- Cest ce qui 
rend, en sus d'une étrangeté restée 
intacte, le mythique Eros + Mas- 
sacre encore intéressant et qui fait 
de La Source thermale d’Akitsi, réa- 
lisé ai 1962, un chef-d’œuvre inal- 
téré. 

Le Festival s’est achevé en mon- 
trant le film devenu invisible de 
Jacques Rozier Du cOté d’Oroue t Sa 
ressortie en salle est p ré vue pour 
bientôt. Cest une très bonne nou- 
velle. 

Jean-Français Bouger 


Révélation finlandaise 


LA ROCHELLE 

de notre envoyé spécial 

On chercherait .en vain dans tes 
histoires du cinéma te nom de ci- 
néaste finlandais Valentin Valaa 
0909-1976). Ne serait-S que celui 
rte l’auteur de Hulda monte à la ca- 
pitale (1937), ce nom mériterait 
pourtant d’y figurer en bonne 
place. L’histoire, magnifiquement 
dialoguée et interprétée; de cette 
petite paysanne que son intelli- 
gence et son courage conduiraient 
jusqu’au Parlement si la « bonne 
société» féminine d’Helsinki ne 
veillait à Fen empêcher donne de la 
femme une Im a ge bieai éloignée de 
ceOe qu’en dessinait en général le 
cinéma de l’époque. II est vrai que 
tes Finlandaises avaient conquis le 
droit de vote dès 1906. 

Certaines des qualités de Hulda 
apparaissaient un an avant, dans le 
très dynamique Faux mari, qui 
évoque Capra et McCarey. fi s'agit 
d’une «comédie citadine», genre 
que Valaa «ppiant^ rianc le cinéma 
finlandais, essentiellement intéres- 
sé par la société rurale. Une jeune 
femme doit s'inventer un mari pour 
obtenir un travail. EDe en trouve 
deux à la. fois. D’où les quiproquos 
qui s'enchaînent sans faiDe. 

Cette société rurale, Valaa la 
connaissait bien, comme en 'té- 
moigne Louisa 0946), solide étude 
de mœurs à la Maupassant 





50 e Festival 
d’Avignon 
sur les 
écrans 
du Monde 


Rendez-vous en Avignon an Ooître Saint-Louis. 28. rue dn PbrtaS-Boqmerj 

Le Monde vous invite à vivre le Festival 
sur ses écrans interactifs 


mn rfnfrp avec un sens dramatique 
très sûr et où n’est pas oublié le 
problème du nartraiaKar^ finnois 
(nous sommes au début du sièd e ). 
Pbis conforme à la tradition nor- 
dique, te projet nnanfariste et pan- 
théiste des Etres dans une mât d’été 
0948), d'après La «suite épique* 
de Sfflanpââ, est mené à son tenue 
avec la même maîtrise: l’Or vert 
(1939) opposetes deux mondes : ce- 
lui de la haute bourgeoisie d’HeF 
sfnki, décrite de façon aussi aiguë 
que dans Hulda, et celui de la na- 
ture, qui revêt le double aspect de 
Fimmense forêt et des étendues hi- 
vernales de la Laponie. Drame 
mondain classique, le bûcheron 
remplaçant ïe beau légionnaire et la 
neige le sable chaud. S’y ajoute un 
« message » écologique, lui aussi 
largement en avance sur son 
temps. Si la religion de Farbre a des 
accents connus, la vision de la 
neige comme mythologie et 
comme morale est Tnnîn$ fiamffiè n». 

Il n'a peut-être manqué à Valen- 
tin Valaa, pour s'imposer vraiment 
à F attention, qu’un peu de méchan- 
ceté, comme te prouve Gabriel, re- 
viens ? (1951), rérit des exploits d’un 
Verdoux moderne qui ne va pas 
jusqu’au meurtre et que, pour un 
peu, on plaindrait comme ses vic- 
times. 

Christian Zimmer 
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Une étrange expérience d'exploration du monde 

Le Géographe manuel. Quand un photographe 
invente un dispositif de cinéma inédit pour tenir son journal en images 


FBm français de lbficbel Sumpf. 

fl h f AV r 


Voici un objet étrange, et dont la 
genèse ne F est pas moins, fl y eut 
d’abord le travail photographique 
de Michel Sumpf, une série de pel- 
ffcdes comprenant vingt-quatre 
expositions chacune, dont Je tirage 
e o roul eau, pourvu d’un titre, d’in- 
tertitres, et d’un sous-titre de fin , 
constitue autant de films virtuels. 

Intitulées par leur auteur 
v bandes lecture », ces séquences 
sont ensuite montrées à plusieurs 
chefs opérateurs, dans le but de 
transposer l’idée au cinéma. Ils 
sont dlx-sept (et non des 
moindres : Raoul Coutard, Renato 
Berta») qui acceptent de se prêter 
au jeu, en aveugle: du 18 février 
1993 au 17 mars 1994, chacun 
tourne successivement dans la 
même région (Sainte-Marine, Fi- 
nistère) une bobine de 122 mètres, 
avec la même caméra 35 milli- 
mètres munie du même objectif 
Au final, tout cela (8 bobines noir 
et blanc muettes et 9 bobines cou- 
leurs et sonores) est impressionné 
dans l’ordre chronologique, sans le 
moindre montage (sauf deux tra- 
vellings ajoutés au début et à la fin 
de la partie en noir et blanc). 

« Cela », c’est Le Géographe ma- 
nuel, soit un film qui porte le titre 
d'un manuel de géographie du 
XVIII e siècle, et qui s’en va explorer 
le monde de la plus singulière fa- 
çon qui soit, sans bouger de ces su- 
m perbes confins bretons du 
continent européen. Ce qui, par 


contre, bouge dans le film, ce sont 
les plans et les idées qu'ils asso- 
cient, souvent si vite qu’on renonce 
bientôt à comprendre pour se lais- 
ser porter, et parfois subjuguer, par 
la contiguïté ironique d’un Inter- 
titre et d’une image, par (a poésie 
chamelle d’un mouvement, par la 
audité d’un geste ou la fulgurance 
«Tune pensée. 

ESPACE-TEMPS MStTAL 
Visages d’enfants, sortie d’usine, 
statue piquée, ceü de poisson, main 
de femme sou s une verge 
d'homme et mains d’hommes sur 
une liasse de billets : voilà, entre 
« l’imaginaire malade » et « r espé- 
rance de vie», quelques éléments 
de l’histoire que raconte Michel 
Sumpf, à la façon dont cm pourrait 


géograpbfer un espace-temps 
mental, à la fois individuel et col- 
lectif. 

Rigoureusement découpé, le film 
retrouve dans sa première partie 
les vertus de l’avant-garde muette 
(de la « géographie créatrice » de 
Lev Koukchov à « la géométrie dy- 
namique» de Dziga Vertov), pour 
adopter ensuite une allure plus 
moderne, avec notamment l’utili- 
sation dissodée et en contrepoint 
de la bande sonore. Michel Sumpf, 
non sans une pointe de coquette- 
rie, préfère souligner quant â lui le 
caractère «autodidacte» de ce 
qu’s nomme un «projet» plutôt 
qu'un film : «T’a/ mis côte à côte un 
certain nombre d'éléments dans une 
géographie rêvée : ce point de vue ne 
dorme pas de leçons de morale, mais 


constitue un espace respirable, qui 
est aussi ma vie, racontée moins 
comme un journal intime que 
comme un journal vital » Ce jour- 
nal, fragmenté et polyphonique, on 
serait bien en peine d’en restituer 
le coure. 

Tout au plus peut-on s’efforcer 
de transmettre un sentiment, celui- 
là même qu’évoquait Dziga Vertov 
dans un de ses plus célèbres ma- 
nifestes : « Grâce à cette action 
conjuguée de l'appareil libéré et per- 
fectionné, et du cerveau stratégique 
de {‘homme qui dirige, observe et 
calcule, la représentation des choses, 
même les plus banales, revêtira une 
fraîcheur inhabituelle et par là 


meme digne tf interet ». 

Jacques MandeÜxatm 


A la gloire d 


LA HUITIÈME NUIT 

Film français de Pascale Breton. Avec Arnold Bar- 
kns, Sarah Haxaire, Mohamed Nadif, Luc-Antoine 
Diqnéro (O MO). Précédé de «Trente-dnq contre 
un», film irlandais de Damien ODonnell (0 h 29). 


La série estivale des films courts continue avec 
ces deux œuvres que rien ne rapproche, sinon 
d’avoir été toutes deux primées cette année aux 
festivals d’Angers et de Clermont-Ferrand. TYente- 
cmq contre un, à travers le martyre haut en cou- 
leurs d’un garçonnet qui est le souffre-douleur de 
sa classe, tire le portrait d’un pays, l’Irlande, 
semble-t-il, peuplé de sadiques imbéciles. On 
conclurait à l'exercice de potache si ce pays n’était 
le lieu d’une, cruelle tragédie. 


une gageure 

Plus ambitieux, La Huitième Nuit, dam un noir et 
blanc granulé, met en scène une gageure : traduire 
dans un délai de huit jours quarante pages d’un 
texte arabe alors qu’on ne connaît pas un mot de 
cette langue. 

C’est le pari relevé par Edwïn, traducteur vers 
U anglais, passablement désargenté et nonchalant. 
Américain à Paris qui aurait beaucoup emprunté 
au Viennois sans qualité de Robert Mus3. Tout en 
dévidant l’écheveau humain (un épicier arabe, un 
amaquetir amateur de haschisch... ou encore un 
attaché culturel de l’ambassade marocaine à Paris) 
toi d’un postulat aussi aléatoire, ce conte mo- 
derne impose clandestinement les thèmes de l’exil, 
du passage et de l’échange. 

f.M. 


Walter Veltroni, ministre italien de la culture 

« L'Italie a besoin de connaître 
un printemps de la culture » 


EN VISITE à Paris, mercredi 
lOjuüDet, le jeune et nouveau mi- 
nistre des biens culturels italiens, 
Walter Veltroni, qui est aussi le 
vice-président du conseil, doit ren- 
contrer son homologue français, 
M. Douste-Blazy. La tâche de cet 
ex-joumalistâ (fl dirigeait LVnitù) 
passionné de cinéma et de variétés, 
issu de l’ancien Parti communiste, 
passé à la sodal-démocratie, et au- 
jourd’hui an pouvoir au sein d’une 
alliance de centre-gauche, ne sera 
pas aisée. H lui faudra, a-t-il confié 
au Monde, gérer avec des moyens 
ridicules un des pins importants 
patrimoines du monde, en batail- 
lant contre la bureaucratie et les 
vieilles pratiques politiques. 

« Quel est l'héritage du minis- 
tère des biens et des « maux 
culturels », comme on rappelle ? 

- A la fois extraordinaire, et ex- 
traordinairement pesant. Extraor- 
dinaire parce que le ministère ad- 
ministre une grande partie du 
patrimoine culturel du monde. 

^ Pourtant, dans un musée de Ve- 
nise, fai vu, parmi les œuvres non 
exposées, des Titien, des TintoreL 
C’est bien cela le problème, on 
n’arrive pas à les exposer. La pe- 
santeur de l'héritage, c’est juste- 
ment l’inertie. A l'exception d'un 
ou deux de mes prédécesseurs, 
personne ne s’est occupé des biens 
culturels. On les considérait 
comme un ministère de deuxième 
catégorie. Dans la logique de la 
vieille politique, on se répartissait 
le « gâteau » du pouvoir. Avec un 
budget de 0,28 %, les biens cultu- 
rels n’étaient pas alléchants. Mon 
grand avantage sur mes prédéces- 
seurs, c'est d’être vice-président du 
conseil A peine arrivé, f ai donc pu 
régler des questions d’argent ur- 
gentes. En période d’austérité, ce 
n’est pas si maL 

- Quelles sont vos priorités, et 
quelle sera l'empreinte de ce 
premier gouvernement de 
centre-gauche sur la culture ? 

- La priorité c’est la culture elle 
même. Si Ton veut que la politique 
cesse de se servir de la culture, il 
faut créer une véritable politique 
de la culture, fl serait temps que 
l’Italie connaisse son printemps 

culturel. Comment? En Introdui- 

^ sant plus de culture à récote, avec 
des coure sur l’art, te cinéma, dans 
le secondaire par exemple. Pins en 
p aTEapV le manque de moyens et de 
personnel par te volontariat. Nous 
avons déjà huit cents objecteure de 
conscience dans nos musées. Enfin, 
en taflian t dans cette jungle inex- 


tricable, die Job, de règlements qm 
paralysent tout- L'Italie rattrape 
peu à peu son retard; depuis plus 
d'un an, nos musées sont ouverts 
de 9 heures du matin à 19 heures, 
chose impensable avant, mais en 
revanche, 0 nous manque encore 
ces infrastructures acfionctives (ca- 
fétérias, librairies) qui sont indis- 
pensables. Le seul exemple réussi, 
c’est la librairie de la galerie d’art 
moderne à Rome, faite en collabo- 
ration avec les français. 

En Italie, le cinéma 
est plus en crise 
qu'en France 

» Cest pourquoi, dans tous les 
domaines, je compte beaucoup sur 
la relance de l’initiative privée, 
grâce à des « incitations » fiscales 
pour les entreprises. Un décret va 
par exemple transformer les 
théâtres lytiques en fondations, 
mais fi faut faire plus encore. La 
marque d’un gouvernement de 
centre-gauche serait de trouver 
une troisième voie, un arbitrage 
harmonieux entre le libéralisme 
américain et Finterventionisme 
français. On ne peut, en donnant 
carte blanche aux privés, laisser 
créer par exemple un «disney- 
land » dé la Renaissance à Flo- 
rence, et D y a aussi beaucoup de 
réticences, en raison du souvenir 
du « Mhiculpop » (ministère de la 
culture populaire] fasciste, à trop 
dTmtiafive d’Etat je ne désespère 
pourtant pas d’arriver à mettre sur 
pied ce si né c essaire grand minis- 
tère unique de la culture. 

- Allez-vous vous associer à la 
«croisade» française contre 
Penvahissement dès films amé- 
ricains? 

- Non, cette visite est une pre- 
mière prise dé contact, mais entre 
nos deux pays, 3 y a beaucoup à 
faire. Notamment dans 1e domaine 
du riné ma, qui me passionne. En 
Italie, le cinéma est plus en crise 
qu’en France. Cela m’a conduit à 
demander à chaque commune 
«d'adopter» un film, parlant de 
leur région, pour le restaurer Mais 
nous avons des initiatives «euro- 
péennes » à prendre, notamment 
pour défendre la production et la 
distribution des films. Que ce soit 
ou non sous forme de croisade. » 

Propos recueillis 

par Marie-Claude Decamps 



LA PANNE 

de Friedrich DÜRRENmaTT 

Adaptation et mise en scène Pierre FRANCK 

avec Darry COWL, Claude EVRARD, André FALCON, 

Stéphane HILLEL, André CHAUmEAU, Nathalie N1EL 

CONVERSATION DANS 
LE LOIR-ct-CHER 

de Paul CLAUDEL • Mise en scène Pierre FFIANCK 
avec Marianne BASLER, Jacques SPIESSER 


THEATRE HEBERTOT 

REWSEiGKEMFNTS : 43 87 24 24 



■ S SPECTACLES PROPOSES EN OPTION ■ 



GUSTAVE ET EUGENE COLOMBE 

de Arnaud BEDOUET de Jean ANOUILH 

avec Jacques WEBER Mise en scène Michel FAGADAU 

Inspire de la correspondance avec Geneviève CaSILE, 

de Flaubert Jacques OUFILHO 


LES AUTRES FILMS 


BAITO, CHIEN-LOUP, HÉROS DES NEIGES 
Dessin animé américain de Simon Wells (1 h 14). 

Coproduit par les studios Amblin {Fïevel et le nouveau monde. Qui veut la 
peau de Roger Rabbit ?„) créés par Steven Spielberg, ce destin animé 
conjugue la modernité des méthodes d’animation au classicisme du scé- 
nario. Le résultat, pillage éhonté de l’univers Disney, est sans surprise 
mais d'une efficacité redoutable. L’histoire s’inspire d'un fait réel surve- 
nu en 1925. célèbre Pexploit d’un équipage de traîneau et de son chien de 
tête, B alto, qui sauva la vüle de Nome en Alaska, en acheminant sur plus 
de 1 000 kilomètres des sérums antidiphtériques. La façon dont le scéna- 
rio romance cette épopée (qui inspira déjà, à l'époque, un film, ainsi que 
l’érection d’un monument dans Centrai Park) est exemplairement améri- 
caine. Balto y est un bâtard de chien et de loup méprisé par les gents hu- 
maine et canine de la ville, et particulièrement par Steefe, dont la morgue 
égale le pedigree. La belle Jeûna, convoitée par ce matamore, n'en 
éprouve pas moins un secret penchant pour Balto qui, relégué à sa dure 
condition, passe son temps en compagnie de Boris, une oie russe qui cite 
Dostoïevski, et de deux ours polaires timorés. Mais une épidémie de 
diphtérie met en péril la vie de la fillette maîtresse de Jenna. On compte 
sur la bravoure et l’endurance des chiens pour ramener â temps le pré- 
deux sérum. Humour, amour et suspense marqueront selon un « ti- 
ming » rigoureux cette classique épreuve de vérité d'où il ressort que la 
qualité d’un individu prévaut sur ses origines. /. Af 

THE SHOOTER 

Fflm américain de Téd Kotcbeff avec Do tph Lundgren, Manischlca 
Derniers, Assumpta Sema, John Ashton (1 fa 25). 

Le générique de 77ie Shooter fait penser à un collage un peu étrange. Les 
acteurs principaux de cette production américano-ftaJo-tchèque sont 
Dolph Lundren et Maruschka Detmers. La perp écrive d'une rencontre 
entre le culturiste suédois, déjà vedette d’un nombre important de na- 
vets, et de celle qui fut la Carmen de Godard a de quoi provoquer la 
curiosité d’un spectateur un peu pervers, fl sera vite déçu. Un agent fédé- 
ral se rend à Prague pour arrêter une ex-terroriste française, reconvertie 
dans la restauration et suspectée d’avoir assassiné un diplomate cubain à 
New York. Après quelques scènes de poursuite laborieuses, l'agent amé- 
ricain découvre que sa proie n'est pas la coupable. Il en tombera amou- 
reux, eDe mourra pourtant et 3 mettra au jour une conspiration aux mo- 
biles complètement obscurs comprenant espions cubains et agents 
corrompus de la CIA. The Shooter, à l'heure où les intrigues d'espionnage 
peuvent atteindre une certaine sophistication, frappe parle schématisme 
et les invraisemblances du récit Exhibant une énorme tache de sang sur 
son T-shirt blanc, Dolph Lundgren, inexpressif, se contente de ramener 
de temps en temps, d’un léger coup de tête, une mèche rebelle sur son 
front, et cela dans les circonstances les plus improbables. f-F. R 

ÂME CORSAIRE 

Filin brésilien de Carlos Rekfaenbach. Avec Bertrand Duarte, Jandïr 
Ferrari, Andréa Rkfaa, Flôr, Mariana de Moraes, Joige Fernando G h 56). 
Privée du soutien de l'Etat depuis 1990, la production cinématographique 
brésilienne est aujourd’hui quasi inexistante. Ame corsaire (1994) est 
donc une rareté, signée d’un réalisateur qui fut parmi les principaux pro- 
moteurs du cinéma dit « marginal », surgi à la fin des années 60 en réac- 
tion à Tépuisement du cinéma nôvo . A partir d’une trame relativement 
simple - deux écrivains organisent un cocktail à l’occasion de la sortie de 
leur livre, son déroulement étant émaillé de retours en arrière éclairant 
l’histoire de leur amitié -, le film se présente comme un empilage assez 
confus de genres, de citations et de personnages censés rendre compe du 
bilan moral d*une génération. Ce manque de maîtrise est d’autant plus 
regrettable que ce qu’il peut receler de plus irritant (hommage convenu 
au cinéma, recours pompeux, à l’allégorie ou à la distanciation) ne par- 
vient pas à annuler quelques beaux moments de cinéma- A cet égard. 
Ame corsaire, film trop profils pour ne pas donner l’impression de se 
chercher, témoignerait avant toute chose de la situation d’un cinéma 
brésilien qui doit aujourd'hui repartir de zéro. J.M 

THE SUBSTITUTE 

Fflm américain de Robert Mande! avec Tom Berenger, Diane Venora, 
Erxtie Hudson, Glenn Plmmner 0 fa 40). 

Rien de tel qu'un mercenaire pour résoudre les problèmes de l’éducation 
nationale. Lassé des coups de main guerriers menés contre les ennemis 
extérieurs de r Amérique, un soldat de fortune se fait passer pour un pro- 
fesseur d’histoire afin de neutraliser les gangs et les dealers qui sévissent 
à l’intérieur d’un lycée de Miami. The Substitut: reprend, comme tant 
d’autres, le schéma de Graine de violence de Richard Brooks (1955). Il le 
transforme en plaidoyer pour une attitude délibérément musclée et ré- 
pressive (le proviseur laxiste est d'ailleurs complice des trafiquants de 
drogue), avant de se dissoudre dans d’interminables scènes de fusillade. 
La niaiserie du scénario et la faiblesse de la mise en scène excluent pour- 
tant une quelconque efficacité Idéologique de ce film. j.-E R 

CAFE SOCIETY 

Hlm américain de Raymond DeFelitta avec Peter GaUagher, Lara 
Flyn Boyle, Frank Whaley 0 h 50). 

Un jeune désoeuvré issu de la bonne société américaine fréquente divers 
lieux de plaisir du New York du début des années 50 où fl côtoie prosti- 
tuées et souteneurs. Devenu la able idéale et facile d’une campagne poli- 
tique répressive, il sera inculpé de proxénétisme. Café Society est le pre- 
mier film de Raymond DeFelitta. S'inspirant d’un frit divers authentique, 
il se veut, au-delà d’une reconstitution historique très soignée, une 
œuvre engagée contre les actuelles résurgences du puritanisme dans la 
société américaine. Le film démonte minutieusement les mécanismes 
d’une machination politique et s’éloigne du simple « docu drame » télé- 
visuel par la description appuyée des orgies d’une partie de la bourgeoi- 
sie new-yorkaise de l'époque. Mais ne témoigne, malheureusement, que 
d’une vision très naïve de la perversion— J.-F. R 

PAPA ! J'AI UNE MAMAN POUR TOI 

Fim américain tPAndy Tfcnnanf Avec Kïrstie Aüey, Steve Gnttenberg, 
Marie-Kate et Ashley OIsen (l h 35). 

Elles se ressemblent comme deux gouttes cfeau. L’une s'appelle Alyssa, 
possède des manières châtiées, et un papa d’autant plus formidable qu'il 
est milliardaire. L’autre, c’est Amanda, élevée dans un orphelinat, mâ- 
cheuse de chewing-giun et jurant comme un charretier. Honnis les mi- 
nauderies des fillettes (jumelles et stars de la télévision américaine dans la 
vie), rien à voir a priori. Sauf qu’un montage parallèle insistant laisse sup- 
poser qu’elles vont se rencontrer et, pourquoi pas, intervertir les rôles. 
Deux questions taraudent dès lors le spectateur : comment et pourquoi ? 
Chaque plan du film, dans la mesure où 11 annonce le suivant comme 
deux et deux font quatre, répond à la première. Quant à la seconde, quel- 
ques minutes suffisent à en faire le tour : fl s'agira de favoriser la ren- 
contre du milliardaire, qui est sur 1e point d’épouser une snoblssime grue, 
avec une assistante sociale pauvre mais honnête. Ce qui sera fait dans les 
formes d’une comédie famüiale bien huilée, mais dont les rouages sont 
vraiment trop touillés pour faire avancer la machine. JL M 

DOUBLE DRAGON 

ram américain de james Yukich avec Mark Dacascos, Scott Wûlff, 
AJyssa Mîlano, Robert Patrick (1 h 30). 

Dans un Los Angeles du futur, dévasté par un tremblement de terre, deux 
frères experts en arts martiaux tentent d’empêcher un riche et cruel mé- 
galomane de s’emparer d'un médaillon chinois. L’objet est, en effet, sus- 
ceptible de conférer à son possesseur une puissance sans égale. Ce 
Double Dragon, vaguement inspiré, comme il est devenu courant, d'un 
jeu vidéo, semble être une version « adoucie » de Mortal RontbaL La vio- 
lence est id légère, et l'humour, volontiers puéril, vise le public préa- 
dolescent. Ainsi entravé par les exigences d’une aseptisation généralisée. 
Double Dragon fait regretter, malgré ses moyens, la trivialité gore des sé- 
ries Z d’anticipation italiennes du début des aimées 80. J.-E R 
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LA SELECTION DU « MONDE » 


GUIDE CULTUREL-CINÊMA 


COMMENT JE ME SUIS OISPU- 

TÉ (français, 2 h 58), de Arnaud 
Desplechin, avec Mathieu Amal- 
ric, Emmanuelle Devos, Thibault 
de Montalembert, Emmanuel Sa- 
Iinger, Marianne Denicourt, 
Chiaia Mastroianni. 

CONTE D'ÉTÉ (français, lh53). 
de Eric Rohmer, avec Melvil Pou- 
paud, Am and a Langlet, Aurélia 
Notïn, Gwenaëlie Simon. 

ELLE (français, 1 h 26). de Valé- 
da Sarmiento, avec Marine Del- 
terme, Didier Flamand. 

FAUTE DE SOLEIL (français, 
57 min.), de Christophe Blanc, 
avec Jean-Jacques Benhamou, 
Sarah Haxaire, Christian Bal- 
thauss, Françoise Descarrega. 
GABBEH (iranien, 1 h 15), de 
Mohsen Makhmalbaf, avec 
Sbagbayegh Djodat, Hossein 

FESTIVALS 


ONÉSITES : LA MAGIE DU 
CINÉMA DANS UE SUD-OUEST 
Pour sa quatrième édition, le festi- 
val Clnésites propose une soixan- 
taine de rendez-vous dans les dé- 
partements des régions Poitou- 
Charentes, Aquitaine et Midi-Pyré- 
nées. Organisé par le Centre Jean- 
Vîgo, cette manifestation allie pa- 
trimoine architectural et cinéma, 
en projetant des films sur grand 
écran dans des sites historiques. 
Ainsi, le facteur de Jour de fête, de 
Jacques Tati, est donné en la bas- 
tide de ViUereaJ ; les enfants tra- 
qués de La Nuit du chasseur, de 
Charles Laugbton, naviguent au fil 
des eaux girondines ; tandis que les 
danseuses de French Cancan, de 
(ean Renoir, réveillent, en sa ville 
d’AIbi, Toulouse-Lautrec ; le Mou- 
lin du Fâ, en Charente, accueille La 
Chute de l’Empire romain, d 1 Antho- 
ny Mann ; Mar ans prête son cadre 
aux Dernières vacances, de Roger 
Leenhardt Ailleurs encore, de Lan- 
celot en Henri l'rêsonne le choc des 
armes, tandis que, perdue dans son 
château, la Béte pleure toujours la 
Belle- 

Jusqu’au 14 septembre. Renseigne- 
ments. tél. : 56-44-35-17. Entrée 
libre. 

«UN ÉTÉ AU CINÉ* 

Organisé par le Centre national de 
la cinématographie, cette manifes- 
tation estivale et nationale entame 
sa sixième saison et ouvre grandes 
les portes du cinéma aux jeunes des 
quartiers. Elle propose pour cela 
une tarification et des séances spé- 
ciales, du cinéma en plein air sur 
écran géant ainsi que des ateliers et 
des expositions. Cette année, vingt 
régions participent à ce festival, 
soit près de 250 quartiers de France. 
Jusqu'au 3 septembre. Renseigne- 
ments, tél. : 44-34-34-35, 48-43-SO- 
78 et (16) 67-74-45-22. 

PARIS : RÉTROSPECTIVE 
DAVID CRONENBERG 
ET JOHN CARPENTER 
Deux grands cinéastes de genre, 
d'abord étiquetés dans le domaine 
du fantastique et qui ont imposé un 
univers personnel qui les a fait 
consacrer « auteur à part entière » 
par les cinéphiles. Le Canadien 
Cronenberg, passé depuis à des 
œuvres plus « culturelles » (adap- 
tations de Burroughs et récemment 
de Crash, de Ballard), met en scène, 
à travers des fables où le grotesque 


Mobaramai, Roghieh Mobarami. 
MACHAHO (franco-algérien. 
1 h 30), de Belkacem Hadjadj, 
avec Hadjîra Oui Bachir, Belka- 
cem Hadjadj, Meriem Babes. 
MIKHAÏL KOBAKHIDZE, CINQ 
COURTS MÉTRAGES INÉDITS 
de Mikhaïl Kobakhidze (géor- 
gien, noir et blanc, 1 h 13). Studio 
des Ursulines. 5 f (43-26-19-09). 
LES NOUVELLES AVENTURES 
DE WALLACE ET GROMIT (des- 
sin animé britannique, 1 h 13), de 
Peter Lord, David Sproxton, Sam 
Fell et Nick Park. 

LA SECONDE FOIS (italien, 
1 h 20), de Mimmo Calopresti, 
avec N an n i Moretti, Valeria Bru- 
ni TedeschL 

LE TOMBEAU DES LUCIOLES 
dessin animé Japonais (1 b 25), 
de Isao Takahata. 


côtoie la terreur, la remise en cause 
des définitions par les technologies 
modernes. L’Américain Carpenter 
utilise les scénarios-types de l'hor- 
reur ou du thriller pour proposer 
une critique des systèmes de repré- 
sentation. Les promoteurs de cet 
hommage ont donc parfaitement 
raison de les présenter tous deux 
comme des cinéastes politiques. 

Du 10 au 30 juillet. Grand Action, 
5. rue des Ecoles, Paris Tél. : 43- 

29-44-40. 

LA NUIT ROCK & CINÉMA 
Au programme, dès minuit. Rude 
Bay (Jack Hazan et David Mingay, 
1977), une fiction grinçante sur 
l'Angleterre « thatchériste », avec 
Ray Gange et Les Clash, sur une 
musique de joe Strummer et Mick 
Jones. A 2 heures, Oiosf o/The Civil 
Dead (John Hfllcoat, 19SS), une fic- 
tion basée sur des faits réels surve- 
nus dans les prisons modernes des 
Etats-Unis et d’Australie, Inspirée 
du livre In the Belly of the Beast, de 
Jack Henry Abbott, sur une mu- 
sique de Nike Cave. Enfin, à 
4 heures, Gimme Shelter (David 
Maysles et Charlotte Zwerin, 1970), 
un document « Iive » sur les Roi- 
ling Stones. Et dès potron-minet, 
un petit déjeuner attend les specta- 
teurs fatigués. 

Cinéma Racine Odéon, 6, rue de 
l’École-de-Médedne, Paris &. Tél.: 
46-33-43-71. 

CINÉMA CHINOIS: DE LA 
TRADITION À LA MODERNITÉ 
Le Cinéma Le Champo présente 
une cinquantaine de films pour 
rendre compte de la richesse du ci- 
néma chinois depuis ses débuts 
dans les années 20. Outre une di- 
zaine d'inédits, sont projetées des 
œuvres de Tian ZbuangZhuang (Le 
Voleur de chevaux; L’Eunuque im- 
peria/ ; Le Cerf-volant bleu). Hou 
Hsiao-Hsien ( Poussières dans le 
vent; La Cité des douleurs; Le 
Maître de marionnettes ; Good Men, 
Good Women), Chen Kaige (La Vie 
sur un fil ; Adieu ma concubine), 
Zhang Yimou (Epouses et concu- 
bines ; Qiu Jiu, femme chinoise ; 
Vivre I ; Shangai Triad), John Woo 
(A toute épreuve), Tsai Mmg-Uang 
(Vive l’amour 1). Zhou Xîaowen ( Er - 
mo), Wong Kar-Wai (Chungking Ex- 
press). 

Actuellement au Cinéma Le Cham- 
po, 51. rue des Ecoles, Paris 5‘.TéL: 
43-29-79-04. 


NOUVEAUX FILMS 


ACE VENTl/RA EN AFRIQUE 
Film américain de Steve Oedekerk, 
avec Jim Carrey, lan McNeice, Si- 
mon Callow, Maynard Ezlashi, Bob 
Gunton, Sophie Okonedo (1 h 38). 
VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
!•; Gaumont Marignan, dolby, 8 e 
{réservation : 40-30-20-10). 

VF: Rex, dolby, 2* (39-17-10-00); 
UGC Montparnasse, dolby, 6*; 
George-V, dolby, 8*; Paramount 
Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; ré- 
servation: 40-30-20-10); UGC Lyon 
Bastille, 12"; UGC Gobelins, dolby, 
13*; Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
(réservation : 40-30-20-10) : Gau- 
mont Alésia, dolby, 14" (43-27-84- 
SO; réservation; 40-30-20-10); UGC 
Convention, dolby, J5«; Pathé We- 
pler, dolby, 18" (réservation : 40-30- 
20-10): Le Gambetta, dolby, 20* 
(46-36-10-96 ; réservation : 40-30-20- 
10 ). 

AME CORSAIRE 

Film brésilien de Carlos Reichen- 
bach, avec Bertrand Duarte, Jan dir 
Ferrari. Andréa Richa, Flor. Marlana 
de Moraes, Jorge Fernando (1 h 56). 
VO; Latina, 4* (42-78-47-86). 

B ALTO CHIEN-LOUP. 

HÉROS DES NEIGES 

Dessin animé américain de Simon 

Wells, (1h14). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 

1-, 

VF: UGC Clné-cité les Halles, dolby, 
1"; Rex, dolby, 2* (39-17-10-00) ; 
UGC Triomphe, dolby, 8 1 ; Para- 
mount Opéra, dolby, 9" (47-42-56- 


31; réservation: 40-30-20-10); Les 
Nation, dolby. 12* (43-43-04-67; ré- 
servation; 40-30-20-10); UGC Lyon 
Bastille, dolby, 12* ; Gaumont Gobe- 
lins Rodin, dolby. 13* (47-07-55-88; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (réservation : 
40-30-20-10); Mistral, 14* (39-17-10- 
00; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Convention, dolby, 15" (48-28- 
42-27; réservation: 40-30-20-10); 
Pathé Wepier, dolby, 18* (réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

CAFE SOCIETY 

Film américain de Raymond De Fe- 
litta, avec Peter Gallagher, Lara 
Fiynn Boyle, Frank Whaley, John 
Spencer, Anna Thomson (1 h 53), 
VO: Gaumont les Halles, dolby, 1“ 
(40-39-99-40; réservation: 40-30- 
20-10); 14-Juillet Odéon. dolby, 6* 
(43-25-59-83) ; La Pagode, 7* (réser- 
vation : 40-30-20-10); Publtcis 
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23 ; ré- 
servation: 40-30-20-10); Gaumont 
Opéra Français, dolby, 9* (47-70-3 3- 
88; réservation: 40-30-20-10); La 
Bastille, dolby, 11* (43-07-48-60); 
Gaumont Gobelins Rodin, dolby, 13* 
(47-07-55-88 ; réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont Parnasse, dolby, 
14* (réservation : 40-30-20-10). 
DOUBLE DRAGON 

Film américain de James Yukich, 
avec Mark Dacascos, Scott Wolf. 
Alyssa Milano, Robert Patrick, Krte- 
tina Malandro Wagner, lulia Vick- 
son (1 h 30). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby. 


l«; Gaumont Marignan, dolby, 8* 
(réservation ; 40-30-20-10). 

VF: Rex, dolby, 2« (39-17-10-00); Pa- 
ramount Opéra, doiby, 9* (47-42-56- 
31 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Lyon Bastille, 12*; MIramar, dolby, 
14* (39-17-10-00; réservation: 40- 
30-20-10) ; Mistral, dolby, 14* (39-17- 
10-00 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
UGC Convention, 15*; Pathé We- 
pier, dolby, 18* (réservation : 40-30- 
20-10); Le Gambetta, dolby, 20* 
(46-36-10-96; réservation: 40-30-20- 
10 ). 

LE GÉOGRAPHE MANUEL 

Film français de Michel Sumpf. 

(1 h 10). 

Studio des Ursulines, 5" (43-26-19- 

09) . 

LA HUmÈME NUIT 
Film français de Pascale Breton, 
avec Arnold Barkus. Sarah Haxaire, 
Mohamed Nadif, Luc-Antoine Di- 
quéro (40). 

5a in t -André-des- Arts J, 6* (43-26-48- 

18). 

INÉDITS DE PETER GREENAWAY 
Film britannique de Peter Greena- 
way. 

VO: Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 
PAPA, J'AI UNE MAMAN POUR TOI 
Film américain d'Andy Tennant, 
avec Kirstie Ailey, Steve Gutten- 
berg, Marie-Kate Olsen, Ashley Ol- 
sen (1 h 35). 

VO : UGC Qné-c/té les Halles, dolby. 
1 V ; Elysées Lincoln, dolby, 8* (43- 
59-36-14; réservation: 40-30-20- 

10) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20-32- 
20 ; réservation : 40-30-20-10). 

VF : UGC Ciné-cité les Halles, dolby. 
1”; Elysées Lincoln, dolby, 8* (43- 
59-36-14; réservation: 40-30-20- 
10); Saint-Lazare-Pasquier, dolby. 8* 
(43-87-35-43; réservation: 40-30- 
20-10) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 


EXCLUSIVITES 


A LA VIE. A LA MORT 1 

de Robert Guédiguian, 

avec Ariane Ascaride, Jacques Boudet, 

Jean-Pierre Darroussin, Jacques Gam- 

blin. Gérard Meylan. Jacques Pieiller. 

Français (1 h 40). 

Denfert 14* (43-21-41-01); L'Entrepôt. 
14* (45-43-41-63). 

L'AGE DES POSSIBLES 
de Fascafe Ferrari, 

avec les élèves-comédiens du Théâtre 
national de Strasbourg. 

Français (1 h 45). 

Europa Panthéon (ex-Refiet Panthéon), 
5" (43-54-15-04). 

BETWEEN THETEETH 
de David Byme. 

David Wild, 

avec Bobby Ailende, Jonathan Best, An- 
gel Fernandez, ite Jerez, Lewis Kahn, 
George Porter Jr. 

Américain (1 h 11). 

VO : Reflet Médias II, 5* (43-5*42-34). 
CHACUN CHERCHE SON CHAT 
de Cédric Klapisch, 

avec Garance ClaveL Zinedine Soualem, 
Renée Le Calm, Olivier Py, Arapimou, 
Rambo. 

français (1 h 35). 

UGC Forum orient Express, 1*; 14-JuîK 
let Haute-feuille, dolby. 6* (46-33-79- 
38) ; UGC Rotonde. 6* ; Le Balzac. 8* (45- 
61-1040); 14-Juillet Bastille, 71* (43-57- 
90-81) ; Studio 28, 18* (46-06-36-07 ; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

CITY HALL 
de Harold Becker, 

avec Al Pacîno, John Cusack, Bridget 
Fonda, Danny Ai elle, Martin Landau, 
David Paymer. 

Américain (1 h 43). 

VO: UGC Forum Orient Express, 1*; 
UGC Danton, 6* ; UGC Champs-Elysées, 
dolby, 8*. 

COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ 
de Arnaud Desplechin, 
avec Mathieu A mairie, Emmanuelle De- 
vos, Thibault de Montalembert, Emma- 
nuel Salinger, Marianne Denicourt, 
Ch i ara Mastroianni. 

Français (2 h 58). 

Gaumont les Halles, 1» (40-39-99-40; 
réservation: 40-30-20-10); Racine 
Odéon, 6* (43-26-19-68; réservation: 
40-30-20-10} ; Gaumont Champs-Ely- 
sées, dolby, 8* (43-59-04-67 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Majestic Bastille, 
dolby, 11* (47-00-02-48 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Gaumont Alésia, dolby, 
14* (43-27-84-50 ; réservation : 40-30- 
20-10); Miramar, dolby, 14* (39-17-70- 
00 ; réservation : 40-30-20-10). 

CONTE D'ÉTÉ 
de Eric Rohmer, 

avec Melvil Pûupaud, Amanda Langlet 
Aurélia Nolln, Gwenaëlie Simon. 
Français (1 h 53). 

UGC Ciné-Cité les Halles, 1- ; UGC Dan- 
ton, 6*; Le Balzac, 8* (4961-10-60) ; 14- 
Juillet Bastille, 11* (43-57-90-81) ; Le Ré- 
publique, 11* (48-05-51-33) ; Escurial, 
dolby. 13* (47-07-28-04 ; réservation: 
40-30-20-10) ; Sept Parnassiens, 14* (43- 
20-32-20 ; réservation : 40-30-20-10). 
CORPS ET ÂMES 
de Aude Vermeil 

avec Catia Riccabonnl Philippe Rey- 
mondtn, Antoine Guinand, Bernadette 
Patois, Monica Gou& Jean-Daniel Ver- 
meil. 

Suisse (1 h 25). 

Le République, 11* (48-05-51-33). 

DEAD MAN 
de Jim Jarmusdh, 

avec Johnny Depp, Gary Farmer, Lance 
Henriksen, Robert Mitdium, Gabriel 
Byme, John Hurt. 

Américain, noir et blanc (2 h 14). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* (42- 
77-14-55); Images d'ailleurs; 5* (45-87- 
18-09) ; Le Quartier Latin, 5* (43-26-84- 
65). 

DELPHINE :1,YVAN:0 
de Dominique Farrugïa, 
avec Julie Gayet Serge Hazanavicius, 
Alain Châtiât. Dominique Farrugïa, Lio- 
nel Abelanski, Amélie Pkfc- 
Françaïs (1 h 31). 

UGC Ciné-Cité les Halles, dolby. 1*; 
UGC Montparnasse, 6* ; Gaumont Am- 
bassade, dolby, 8* (43-59-19-08; réser- 
vation : 40-30-20-1 Q) ; George-V, dolby, 
8*; UGC Opéra, 9*; UGC Gobelîr* 13*; 


32-20 : réservation : 40-30-20-10) ; 
Pathé Wepier, dolby, 18* (réserva- 
tion: 40-30-20-10). 

PLANÈTE HURLANTE 
Film américain de Christian Du- 
guay, avec Peter Weller, Roy Du- 
puis, Jennifer Rubin, Andy Lauer, 
Charles Powell, Ron Whîte (1 h 48). 
VO : UGC Ciné- cité les Halles, dolby, 
I*; Elysées Lincoln, doiby, 8» (43- 
59-36-14; réservation : 40-30-20-10). 
VF: Rex, dolby. 2* (39-17-10-00); 
UGC Montparnasse. B* ; Paramount 
Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31; ré- 
servation: 40-30-20-10); UGC Lyon 
Bastille. 12*; UGC Gobelins, 13*; 
Mistral, 14* (39-17-10-00; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Pathé Wepier. 
dolby, 18* (réservation: 40-30-20- 
10); Le Gambetta, dolby, 20* (46- 
36-10-96 ; réservation : 40-30-20-10). 
THE SUBSTriUTE (•) 

Film américain de Robert Mandel, 
avec Tom Berenger, Diane Venora. 
Emie Hudson. GJenn PJummer, Ray- 
mond Cruiz, Marc Anthony (1 h 40). 
VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
1«; UGC Odéon, 6*; UGC Norman- 
die, dolby, 8*. 

VF: Rex. doiby. 2* (39-17-10-00); 
UGC Montparnasse, dolby, 6*; Para- 
mount Opéra, dolby, 9* (47-42-56- 
31; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Lyon Bastille, 12*; UGC Gobelins, 
dolby. 13* ; Pathé Wepier, dolby, 18* 
(réservation : 40-30-20-10). 

UNE HISTOIRE D'AMOUR A LA CON 
Film français de Henri-Paul Korchla. 
avec Jacques Gamblln, Emmanuel 
Depoix, Françoise Muranyi-Kovacs, 
Sophie Tellier, Féodor Atkine, Fré- 
déric Diefenthal (1 h 25). 

Elysées Lincoln, 8* (43-59-36-14; ré- 
servation : 40-30-20-10); Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 


Gaumont Alésia, dolby, 14* (43-27-84- 
50 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Parnasse, doiby, 14* (réservation : 
40-30-20-10). 

LES DetifflERS JOURS 
D'EMMANUEL KANT 
de Philippe Collin, 

avec David Waniiow, André Wilms, Ro- 
land Amstutz, Christian Rist, JuCen Ro- 
che fort, Oaude Aufaure. 

Français, noir et blanc (1 h 10). 

Stiidio des Ursulines; 5* (43-36-19-09). 

DES NOUVBXE5 DU BON DIEU 

de Didier Le Pêcheur, 

avec Marie Trintignant. Maria de Me- 

deiros, Christian Charmetant, Jean 

Yanne. 

Français (1 h 40). 

UGC On&Gtè les Halles, dolby, V; 14- 
JuÜlet Hautefeuille. dolby, 6* (46-33-79- 
38) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20 ; 
réservation: 40-30-26-10); Studio 28, 
IB 1 (464)6-36-07; réservation: 40-30- 
20-10). 

DINGO ET MAX 
de Kevin Lima, 

dessin animé Américain (1 h 20). 

VF : UGC Oné-Oté les Halles; dolby, 1*; 
Rex, 2* (39-17-10-00) ; Rex (Le Grand 
Rex), doiby, 2* (39-17-1000) ; George-V. 
THX. dolby, 8*; UGC Lyon Bastille, dol- 
by, 12*; Gaumont Gobelins Fauvette, 
doiby, 13* (47-07-55-68; réservation: 
40-30-20-10); Gaumont Parnasse, dol- 
by, 14* (réservation : 40-30-20-10) ; Mis- 
tral, dolby, 14* (39-17-10-00; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Convention, 
dolby. 15* ; Pathé Wepier, dolby, 18* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Le Gambetta, 
THX, doiby, 20* (46-36-10-96; réserva- 
tion: 40-30-20-10). 

DUNSTON, PANIQUE AU PALACE 
de Ken Kwapis, 

avec Jason Alexander, Faye Dunaway, 
Eric Lloyd, Rupert Everett, Glenri Sha- 
dbç Paul Reuters. 

Américain (1 h 28). 

VF: UGC Montparnasse, 6*; George-V, 
IP ; Paramount Opéra, dolby, 9* (47-42- 
56-31 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Lyon Bastille, 12*; UGC Gobelins, 13*; 
Gaumont AJésîa, doiby, 14* (43-27-84- 
50 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Convention, 15*; Le Gambetta, dolby, 
20* (46-36-10-96 ; réservation : 40-30- 
20-10). 

ELU 

de Valéria Sarmiento, 

avec Marine Detterme, Didier Flamand. 

Français (1 h 26). 

Images d'ailleurs, 9* (45-87-18-09). 

LE FACTEUR 

de Michael Radford, 

avec Massimo TroW. Philippe Noiret. - 

Italien (1 h 40). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (40- 
39-99-40; réservation : 40-30-20-10); 
Gaumont Opéra Impérial 2* (47-70-33- 
88; réservation: 40-30-20-10); 14-Juil- 
let Odéon, dolby, 6* (43-25-59-83) ; La 
Pagode, dolby, 7" (réservation : 40-30- 
20-119 ; Gaumont Ambassade, doiby. S* 
(43-59-19-08 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; La Bastille, 11* (43-07-48-60) ; Gau- 
mont Grand Ecran Italie, dolby, 13* (45- 
80-77-00; réservation: 40-30-20-10); 
14-Julllet Beaugrenétle, doiby, 15* (45- 
75-79-79). VF: Gaumont Parnasse, 14* 
(réservation ; 40-30-20-10). 

FAUTE DE SOLEIL 
de Christophe Blanc, 
avec Jean-Jacques Benhamou, Sarah 
Haxaire, Christian Batthauss, Françoise 
Descarrega, Evelyne Ker, Patricia Orlan- 
do. 

Français (57 mlnj. 

Studio des Ursulines, 5* (43-26-19-09). 

GABBEH 

de Mohsen Makhmalbaf, 
avec Shaghayegh Djodat HosseJn Mo- 
haramai, Roghieh Moharaml, Abbas 
Sajrahl. 

iranien (1 h 15). 

VO : 14-JuifTet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55) ; 14-Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; 
14-Juillet Parnasse, 6* (43-26-58-00) ; 14- 
Juiltet Bastille. 11* (43-57-90-81) ; 14-JuB- 
let Beaugranelle, dolby, 15* (45-75-79- 
79). 

GOOD MEN. GOOD W0MBJ 

de Hou Hsïao-hsieh, 

avec Annie Shizuka Inoh, Um Giong, 

Jadk Kao, Vicky Wei, <ing jieh-wen, 


Tsal Chen-nan. 

Taïwanais (1 h 48). 

VO : images d'ailleurs. 5* (45-87-18-09). 
HEAVBHLY CREATURES 

de Peter Jackson. _ 

avec Mêlante Lynskey. Kaw Wirel et, 5a- 
rah Pairs* Diana Kent Clive Merrooa 
Simon O'Connor. 

Néo-zélandais Cl h 40). 

VO : UGC Oné-Oté les HaHes, dolby, 1* , 
Le Saint-Germaln-des-Wés, 5alle G.-de- 
Beauregard. 6* (42-22-87-23: réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Le Balzac, 8* (45-61- 
10-60) ; La Bastille, dolby, 11* (43-07-48- 
60) ; Gaumont Grand Ecran Italie, dol- 
by, 13* (45-80-77-00; réservation: 40- 
30-20-10) ; Bienvenüe Montparnasse, 
dolby, 15* (39-) 7-10-00; réservation : 
40-30-20-10); Pathé Wepier, doflsy, 18* 
(réservation : 40-30-20 -10). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR 
de Danièle Dufaroux, 
avec Chlara Mastroianni. Melvil Pou- 
paud, Hubert Saint Ma cary, Serge Mér- 
ita Mathieu Amalric. Danièle Dubroux. 
Français (1 h 35). 

Epée de Bob, 5* (43-37-57-47) ; Denfert 
14* (43-21-41-01). 

LA JURÉE 
de Brian Gîbson. 

avec Demi Moore. Alec Baldwin, Joseph 
Gordon-Levîtt, Anne Heche, James 
Gondoifini, Undsay Crouse. 

Américain (2 heures). 

VO : UGC Gné-Oté tes HaUet dolby, 1* ; 
14-Juillet Odéon, dolby, 6* (43-25-59- 
83) ; Gaumont Marignan. dolby, 8» Ré- 
servation : 40-30-20-10) ; George-V, dol- 
by, 8*; 14-Juillet Beaugrenette. dolby. 
15* (45-75-79-79). 

LÉON <•) 
de Luc Besson, 

avec Jean Rend, Gary Oldmaa Natafie 
Portman, Dany Aiello. 

Français (2 h 05). 

VO : Gaumont Grand Ecran Italie, dol- 
by, 13* (45-80-77-00; réservation : 4 0- 
30-20-10). 

LOOl MESS 

de John Hendetson, 

avec Ted Danson, Joefy Richardson, lan 

Hohn, Kirsty Graham, James Fratn. 

Américain (1 h 40). 

VF: Gaumont Ambassade, doiby, 8* 
(43-59-19-08 ; réservation : 40-30-20- 
1(9; Les Nation, dolby, 12* (4943-04- 
67 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Alésa, dolby, 14* (43-27-84-50; 
réservation : 40-30-20-10) ; Les Mont- 
pamos, dolby. 14* (39-17-1000; réser- 
vation ; 4030-20-10). 

MACHAHO 
de 8eflcacem HaïQadL 
avec Had/ira Oui Badin; Belkacem Had- 
jadj, Meriem Babes. 

Franco-algérien (1 h 30). 

VO : 14-Jullkrt Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55) ; Sept Parnassiens* 14* (43-20-32-20; 
réservation : 40-30-20-10). 

MEURTRE EN SUSPENS 

de John Badharn, - 

avec Johnny Depp, Christopher Wat- 

ken, Charles S. Dutton, Peter Strauss, 

Rorna Maffia, Gloria Reiéwn. 

Américain (T h 39). 

VO: Gaumont les Haltes, doiby, 1* (40- 

39- 9940; réservation: 40-30-20-10); 
UGC Danton, 6*; Gaumont Ambassade, 
dolby, 8* (43-59-19-08 ; réservation : 40- 
30-20-10); UGC Triomphe, dolby, 8*; 
Pathé Wepier, dolby, T8* (réservation: 

40- 30-20-10). 

MIXHAIL KOBAKHHJZE, CINQ COURTS 
MÉTRAGES INÉDITS 
de MDchar) Kobakhidze; 

Géorgien, noir et blanc (î h 13). 

Stud» des Ursufmes. 5* (43-26-1909) ; 

LES NOUVELLES AVENTURES 

DE WALLACE ET GROMIT 

de Peter Lord, David Sproxtoa Sam Fall 

etNIckPark, 

dessin animé britannique fl h 13). 

VO : 14-Juillet Parnasse, 6* (43-26-58- 
00). 

VF : 14-Juillet Parnasse, 6* (43-26-5900). 
PERHRA 

de Roberto Faenza, 

avec Marcello Mastroianni, Daniel Au- 
teuü, Srefano Dionisi, Joaqtâm De AJ- 
mekla. Niooletta Brashl. 

Itaïïen (1 h 35). 

Espace Saint-Mkhel, doiby, 9 (44-07- 
2049). 

PEURPWMALE 
de Gregory Hoblrt 

avec Richard Gère, Laura Lima y, John 
Mahoney, Alfre Woodard, Frances 
McDormand. Edward Norton. 

Américain (2 h 11). 

VO : George-V, 8*. VF: Paramount O pé- 
. ra, doite, 9* (4742-56-31 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Paris Cmé 1 10* (47-70-21- 
71). 

RICHARD ID 

de RJdiand Loncraine, 

avec lan McKellen, Annette Ben in g, 

Kristin Scott-Thomas, Jim Broadberrt. 

Robert DowneyJr. 

Américain (1 h 43). 

VO : UGC Oné-Oté tes Halles, dolby, 1' ; 
Gaumont Opéra Impérial dolby, ? (47- 
70-33-88; réservation : 4930-20-10); 
14-Juiltet Hautefeuille, dolby, 6* (46-33- 
. 793 R) ; Public» Champs-Elysées, 8* (47- 
20-76-23 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Majestic Bastille, dolby, 11* (47-00-02- 


REPRISES 


FORBIDDEN 
de Frank Capra, 

avec Barbara Stanwytk. Adolphe Men- 
jou. Ralph Bellamy, Dbrothy Petsrson. 
Américain, 1932, noir et blanc (1 h 25). 
VÔ ; Le Quartier Latin, 5* (43-26-84-65), 
LA GRANDE COURSE 
AUTOUR DU MONDE 
de Blake Edwards, 

avec John Lemmon, Tony Curtis, Peter 
Falk, Natalie Wood, Keenan Wynn, Ar- 
thur CTConnell. 

Américain, 1965 (2 h 20). 

VO: Reflet Médias; salle Loufe-Jouvet, 
5* (43-54-42-34). 

KES 

de Kenneth Lasch. 

avec David Bradley, Colin Welland, 
Lyne Perrie. 

Britannique, 1969, noir et blanc (1 h 50). 
VO: Espace Saint-Michel, 5* (44-07-20- 
48). 

M&SMONA (*) 


48* réservation : 4030-70-10); Escurial 
doiby, 13* (47-07-2WW: réservation: 
40-30-20-10) ; Bienvenüe Montpar- 
nasse dotby, 15* (39-17-10-00; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Majestic Pasy. dte 
by, 16* (44-24-46-24 ; réservation 
40-30-20-10). 

RIDICULE 

de Patrice leconte. 

avec Fanny Ardarrt, Charles Berliog. 
Bernard Giraudeau. Judith GodrèdM*. 
Jean Rochefort. 

Français (1 h 42). 

UGC Forum Orient Express; de**. I-; 
UGC Dantoa dolby. 6*î Gaumont Am- 
bassade. dolby, V (43-59-19*08; réser- 
vation : 40-30-20-10); UGC Triomphe, 

8> ; Gaumont Op^a Français, dofcy. 9" 
(47-70-33-88; réservation : 4030-20- 
10); Gaumont Gobefira Fauvett* dot- 
by, 13* (47-07-55-88; réservation: 40- 
30-20-10); Gaumont Parnasse, dolby, 

14> (réservation : 40-3O2B-RQ; Gau- 
mont Convention, dolby, 15* (48-28^- 
27 ; réservation : 40-30-20-10) ; UK 
Maillât, 17*. 

LA SECONDE FOIS 

de Mimmo Calopresti, 
avec Nanrri Moretti, Valeria Bnml Te- 
deschi. valeria MBHta Rabeafto De Fran- 
cesco, Marina Confafan^ Sonna Cara- 
meltL 

ftaüen (T h 20). 

VO : Reflet Médias D, 9* (43-54-42-34). 
SUNCHASBt 

dtMUmlCMnq 

avec Woody Harretsop; Jon 5eda, Ame 
BancrofL Alexandra TycfingsL Matt Mui- 
hem, Tafisa Soto. 

Américain (2 heures). . . 

VO ; Images d'ailleurs. 5* (4&87-1B09) ; 
Gnodas, 6* (46-33-1082). 

LE TBWPS DE L'AMOUR 

de Mohsen Makhmalbaf, 

avec Shwa Gerede, Abdotraman Palay. 
Aken Tunt, Menderrs Samanjiter. 
iranien (1 b 15). 

14-Jutüet Beaubourg, 3* (42-77-14-55). 

LE TOMBEAU DES LUOpLES 

de Isao Takahata, 

dessin arAné Japonais (t b 25). 

VO: M-JuSet Beaubrxag, 3* (42-77-14- 
55); 14-JniOet Hautefeuflle. dolby, & 
(46-33-79-38). 

TRAWSPOTTMH3 M 
de Danny Bayle; 

svecEwan McGregoç Ewen Brémmec 
Jcmny Lee MlBeç Kerfrt MdGdd. Robert 
Cartyl*, Kelly McDonald. : . ■ • 

Bri tanni que (1 h 33). 

VO : UGC Oné<3té JesNaBes. dofcy. **; 
14-Juiltet Beaubourg, 3* (42-77-1455) ; _ 
UGC Rotonde, dolby, 6»; UGC Odéon. ff 
dolby, 6*; Gaumont Marignan, doiby, 

8* (réservation : 40-30-20-10) ; UGC Nor- 
mandie. dolby. 8* ; Max Undar Panora- 
ma. THX. dolby, 9- (48-244888; réser- 
vation : 40-30-20-10); 14-Jufflet ütftiBe, 
dolby, 11* (43-57-90-81); Us Nation, 
dolby, 12* {43-43-04-67; réservation: 
40-3O-2O-10) ; UGC GabeBns, 13*; Mis- 
tral, 14* (39-17-1000; réservation: 40- 
30-20-10); 14-JuElet Beaugrcnefie,dol- 
by, 15* (45-75-79-79); Pathé Wepier, 
doiby, lé* (/réservation ; 40-30^20-10). 
TROISV^ ETONE SEULE MORT . - 
d* Raoul Ruiz. 

avec Maroefio Mastroianni Marisa Pa- 
rades, ArieUéDombasle. - c - 

Franco . espagn ol (2 h IB). 

Latina, 4* (42-7847-86) ; Epée de Bois, 

? (fi3ÆJ-5t4iï); Samt-An«4ré-ctes-Am 
B,6*(43-2580Æ). 

UN ANIMAL, DBAMMAUX ;. 
de Nicolas Philibert 
Français (59 min.). 

14-JuHleC Parnasse. 6* (43-26-5800). 

UN HÉROS TRE5 DISCRET 
de Jacques Audrard. 
avec Mathieu Kassovitz, Anouk Grin* 
berg; Sandrine Kiberiain, Albert Du- 
pontel NatSa Barentïn, Bernard Bkxh. 
Français (1 h 45). 

UGC Forum Orient Express, doiby, fr; 

Les "Rois, Luxembourg, 6* (46-33-97-77 ; 
réservation: 40-30-20-1Q); George-K 
»•; UGC Opéra, 9*; Les Montparoos, 

- dolby, 14* (39-17-10-00; réservation : 
40-30-20-10); 14-JuBitt BeaugraneDe, 
dolby, 15* (45-75-79-79). 

UNE NUIT Bl 0JFER (**) 
de Robert Rodriguez, 
avec Harvey Keitel George dooney, 
Quentin Tarantino, Juliette Lewis. 
Américain (1 h 40). 

VO : UGC Gné-Oté les Halte* dolby, 1* ; 
UGC Odéon, 6*; UGC Montparnasse, 

6* ; Gaumont Marignan, dolby, B* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC Norman- £ 
die, dolby, 8*; Gaumont Klnopanora- 
ma, dolby, 15* (réservation: 
40-30-20-10); Pathé Wepier, dolby, 18* 
(réservation: 4830-20-10). . 

VACANCES EN FAMILLE 

de Laurent Cantet Bruno BomzolakJs, 

Philippe Harel, 

Français (t h 30). 

14-Juillet Beaubourg. 3* (42-77-14-55). 

WHENPIGSFiy 

de Sara Driver, 

avec Alfred MoTma, Marianne Pakhfufl, 
Seymour CasseL Maggie O’NeBl, Rachel 
Bella. 

Américano-japonals-alteiiandrboflaii- 
dab (1h37). ' . - * 

VO : Reflet Médlcis 11, 5* (43-5442-34). 


de Mehcfi Charef, 

avec Jean Carmet Ben SmaD. Albert . 
Deipy, Albert Klein. Hélène Duc Daniel- 
Schad. 

Français. 1986(1 h 30). 

14-Juîtkrt Beaubourg, S* IA277J-W5SJ.: ' 

POUR QUI SONNE LE GLAS 

de Sam Wood, V . 

avec Gary Cooper, Ingrid Bergman, . 
AJdm Tamiroff, Arturo de Corcfova, Ka- 
tina Paxinou- * ■- ' 

Américain, 1943 (Z h 48). : 

VO: Action Christine, 6* (43-29-Tl-3fl£ ‘ 

WEST SODE STOKY 

de Robert We* et Jerome Robbins, . ■/;&' ■; 
avec Natalie Wood, Richard BeymÇG ■ : 

Rua Tamblyn, Rtta Moreno, George . • 
Chaidris. 

Américain, I960, copie neuve (Z h 3^ 

VO M4-Juîllet Odéon, doBw, ■ - 
59 - 83 ). - 

{•) films interdits aux moins dft42*B 
(•*) Rfans in t erdits . a ux moins r - 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE MONDE /JEUD1 11 JUILLET 1996/27 


MERCRED1 10 JUILLET 


France 2 


France 3 Arte 


M 6 


Canal + 



. • MS^rr 

.?<T INTER VILLES 

ür» Dreertissement présenté par 

'■«t 7 Jean-PterreFOuaidi Fabrice, 

N Nathahe Simon, QiMtr aiUtxxbx 
MarseSe rencontre Cassis. Les Jeux : 
les trtscra de b Méditerranée; les 
safirw du MW ; b sardine qui a 
bouche le Vieux ftrrt (130 mirft. 

87182584 


Radio 

France-Culture 


US MERISIERS 

TSéfflm de Pierre Lary, 
avec Amie Girardot, Françoise 
Christophe (106 mlrft «56864 
Revenant s’installer en France 
auprès de ses enfants, une 
femme doit cohabiter avec la 
maîtresse de son défunt mari. 


LAMARCHE 
DU SIÈCLE 


Présenté per jean-Marie Cavada. 
Amiante: ta rare qui tue 


s qui tue- Imité: 
Jacques Barrot, ministre du mwB es 
des attires sociales 
(05 min). 6758132 

2230 Journal, Météo. 


► LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE 

Documentaire. Salirai (52 mm). 3381956 

Un épisode tragique de la guerre du Pacifique -, le 
suicide de la popukmon japonaise et des derniers 
combattants de Formée impériale en 1944, fors du 
débarquement de Formée américaine dans FUe 
de Saipan. 


-V-- 
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> . COMMISSAIRE 
* MOULIN, 

POLICE JUDICIAIRE 

Série. La baure(90 mîn). 50229 
' '• M commissaire Moulin tente 
^ \Jinfiftrer un réseau de 

""a. trafiquants marseillais. Pour 
donner le change, U est 
\ cÿkieJkment déchu de sa ' 

; ' Jonction et doit subir deux 
" > épreuves: tuer un policier et 
: " « participer à un hold-up 
**. 030 Journal, Météo. 


njkaIa 

Meeting «ratNttbme de Nioe 
(90 min). 5T0823 

0.10 Journal, Météo. 

025 La Révolution française 
feoatetan [I/Srj de Robert 
Enrico Cl 00 min). 8821548 

Quelques semaines après 
la réunion des Etats 
généraux, les députés du 
tiers état prêtent, le 20 
juin 1789 Ou Jeu de 
paume, Je serment de leur 
unité. 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Xateb vacine ; le rebeSe amoureux; de 
Joseph uœq. (40 min). 133788 
Mort en 1989, Kateb Yaàne, 
poète, romancier et 
dramaturge, est F un des 
écrivains maghrébins les plus 
célèbres. Retienu-en Algérie, en 
1971, au terme d'une longue 
errance en Europe et en France, 
8 s'est dès lors consacré au 
théâtre populaire. 


v ’ *- ■ ■ y 


/ : 



O.AOL’Odyssée sous-nrarfne dn 
- commandant Cousteau. 2JS et ?-M ), 
35S. 430 TF1 nuSt. 2J5 et 485 Mé- 
- «aventure s. 34» et SJJS Histoires na- 
tnreUe*. 5JW Musqué. 


ZAO tefiglfiaes (redlff.). 

350 24 heures dlnfas. 435 Ghéoa. uo 
jour dans b «le «Tun entra. 530 Att 


»w rtmefnç - Le souffle des dieu*. 
UO Les Wanrues. Le petit caporal 
(55 min). Série. 


a quotidien. Décor de tue, tournage 
lmfc [4/71. 


MUSICA: 

LADY MACBETH DE MTSENSK 

Opéra en quatre actes et neuf tabteau* de Dhnicri 
OwsoJuwfefa. livra tfAtexandre Preb et Dfenftri 
Chostakmttch. As/ec Cafina Vbhnevstaa, Dbimer tatov, 
rAnbrasian Opéra Chorus, r Orchestre philharmonique de 
Londres, dlr. : Mstijtau Ronropovitth (9S min). 5904323 
23.75 Moi, Pierre Rivière, ayant égorgé 
ma mère, ma sœur et mon frère ■ ■ 

FBm français de Séné AOlo avec Claude Hebert 
(1977,125 min). 3610590 

En 1835 , dans un vinage normand, un 
jeune paysan tue sa mère, sa saur et son 
frère. 

T25 Ligne de démarcation 
TéKfitm de Panas Karkanetavos 
(rerfiff,79/rln). 42010492 


LE MARI DE 
L’AMBASSADEUR 

Série de François veüe {5tf (96 min). 

604010 

IJ&;(£9mjru 1431132 

L’armée santoraguayenne 
encercle r ambassade de France 
pour empêcher un journaliste 
américain qui s'y est réfugié de 
s’échapper. Surine découvre 
sous ses fenêtres Pierre-Baptiste 
qui gît inanimé. C’est à b 
faveur d'une diversion 
provoquée par des 
révolutionnaires qui prennent 
(es troupes gouvernementales à 
revers, que celui-ci pourra 
s’échapper afin de trouver du 
secours. 

020SexyZap. 

IjûO Rock express. 

Spécial Euroctéennesde 
Belfort (?Û mm). 7889072 
130 Best of pop-rock. 

3.00 Mm Forme. Magazine. JJ« 
E = m b. Magazine, assiurtxx Maga- 
zine. 428 Crtatcu» de fiit Doeu- 
menoire (55 mini 


JACK THE BEAR 

ïftm de Marsh ail Herstovhz avec 
Dscny De Vto 

0993.95 muy. 1B55229 

Rien d'autre à chercher 
là-dedans qu’un numéro de 
DannyDeVrUx 
2235 Flash (fînfbrmatfon. 


2030 Antipodes. 

Un Jésuite au coeur des 
contradiction. 

2132 Communauté 

des radios publiques 
de langue française. 

Qui êtes-vous André Brochu ? 
Une émission de Radio 
Canada. 


2240 Nuits magnétiques. 

Cherchez rimnis 1 0). 


BIENVENUE 
AU CLUB 

Fflm de Stère Rash 
(1991, Mk. 176 min). 9169107 

035 Waati** 

Film de Souleymane Cissé 
avec Lineo Tsokr (1994, V4L. 
138 min). 60680508 

Une enfant noire, née en 
Afrique du Sud sous 
r apartheid, est obligée de 
fuir après F assassinat de 
son père et de son frère. 
Ellefaitsovieen 
Côte-d’Ivoire, puis revient 
dons son pays natal après 
l'abolition de r apartheid. 


0.05 Du iour au lendemain. 
Nathalie Hetnieh (Eues de femme). 
050 Coda. L’amour noir (3). 14X) Les 
Nuits de France-Culture (rediff.). 
Michel Portai; 331. Tzvetan Todorov 
(Eloge du quotidien. Essai sur la 
peinture hoSandatee du XVH* siècle); 
359. trier et paradis (l );5J2, Ce que 
r œil voit. 


France-Musique 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


£rtre0fetréen!978(fiOmin). . 

8181861 


TV S 


2000 Pégase 

(France 3 du 27/1 0(95) 
21.00 StripTease. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
22.00 Journal (France 2X 
2235 Des trains pas comme 
Les autres. 

[ 2 / 2 ] Krou-MMe. 

2330 Emmène-moi 

au bout du monde. 

030 Soir 3 (France 3). 


E cnO] Héritage, 
fierté du japon. 

21.55 ► La Faucormetie. 
22.50 A PEst, du sang 
surlaneige. 

[4/I0J Les cendres 
de La victoire. 

2345 Dix ans de destruction. 
[4/5] L’or des Garimpeiros. 
040 La Guerre du Golfe. 
[2ÜJ Le fendu ad (60 mto) 


France 

Supervision 

2000 Athlétisme. 

En direct. 

Meeting Niiaia de Nice. 
23i)0 Courses camarguaises. 
070 VOfley-baJ] pmnta). 


F9m de Peter YMes 
(1979,100 min) 4S76126 
22.10 La mariée 

était en nofraa 
F9m de François Thifiaut 
(1967,105 min) 60683010 

2335 Ciné CfaécourL 


Série Club 


CinéCinéfil 


Paris Première 


2030 The Lodced Door ■ ■ 
FHm de George Fitzmaurice 
■ (I929,FL,u&,70minJ 

93631671 

2140 A BeU for Adano ■ ■ 


Planète 


2035 Carnet de vol, 
carnet de vie. 
21-25Kokûrt\ 

l’âme du Japon. 


2000 20 h Kois Première. 

27 JOO Concert : MigueJ Bosé 
(60 min). . 9706381 

222» Paris Match Première. 
2235 Olympia vingt-cinq ans. 
De François MdMbHb et 
Jean-Pierre Memae. 12QJ. 
2335 Concert: 

Charles Aznavout 


Film d’Henry Hng 
(1945, vzn, 105 min) 


60777403 
23-25 Un de la Canebière ■ 
Film de René Pujoi 
(1938, N, IM min) 91183039 


2020 L’Etalon noir. 

L’argent tombé du deL 

2045 et 234S Flash. 

& secret de Raspoodm. 
2130 Merci Sylvestre. 

UcaS-gift 

2230 La Famflfe Addams. 

La chose a disparu. 
23JX) et 1.00 Wdff, 
notice criminelle. 

Le troisième oeB. 

030 Vive la vie (30 min). 


Le retour de Grorberg. 
222)5 Chronique 

de mon canapé. 
22.10SeinfekL 
U lettre. 

ZIMFriends. 

Cehd qui fait des descentes 
dam ces doudie. 

232)0 Le Guide du parfîit 
petit onmerdeur. 

Allô maman bobo. 

23.10 Ab&ohmriy Fabulons. 
Fin. 

2345 Jimmy Summertout 


Les films sur les chaînes 
européennes 


1930 France-Musique Pété. 
Concert donne le 1S juin, à 
funivciiie de Pouwrt, par 
tOrchesare symphonique de 
Poznan, tfir. Andraej Borejim, 
Martha Argerkh et Alexuxlre 
Ratenovitcn, pu nos : 

Conceno pour piano et 
orchestre n° 2, de Beethoven ; 
Œuvres de Brahms, 
RaWnovrtch. Rachmanmov. 

212» Festival 

de Cheltenham. 

Festival d’été Euroradia 
Concert donne en direct de 
rhôtd de VWe de Oiritcnham, 
par le Quatuor Borodine s 
Œuvres de Chostatovitdi. 
Beethoven. 


(LOS Musique pluriel. Frontières 
ouvertes: U-S.A-: L’Orchestre 


RTL 9 


2X30 Betsy. Hlm de Daniel tarie (1977, 130 min). Avec 
Laurence Oüviet Go/nedie ttmowiigue. 

0lS 5 La Gueule de 1*auae. FQm de Pierre Tchemia (1979, 
MX) min). Avec Michel SenaulL Comédie. 


TMC 


2230 Les Conquérants héroïques. FOm de Giorgio Rlvalta 
n%2, MB min). Avec Steve Reeves. Armoires. 


Eurosport 


TSR 


piano; Symphinte no 7. de M£ Schu- 
man. IjOO Les Nuits de France-Mu - 
siqne. 

Radio-Classique 

20 AO Les Soirées 

de Radio-Clasâque. 
Concert enregistré te 
16 septembre 1996, à 
Cons-La-GramMUe, par 


Ciné Cinémas 

2030 La Bande des quatre 1 


Canal /immy 

2030 


quinze ans. 

de Brian. 


21.15 Max Headroom. 


1930 Athlétisme. 

En direct. 

Meeting Nüaïa de Nice 
(iSOrohi). 6284313 

222» Boxe. 

23 2» Body-building. 

OjOO ATPTout Magazine. 

030 FootbalL 

En direo. Mmch amical : 

Brésâ • Danemark (120 rein). 

3533445 


2135 Monsieur Qoigley. l’Australien- Hlm de Simon Win- 
cer (1990, 115 min). Avec Tom Seüecfc. Western. 


rEnsemble a Sei Vbd et les 
Sacqueboutien de Toulouse. 
Messe festive i Sainte Cède, 
deCMreau. 


2200 les Soirées- (Suite), suite 
nol: Sarabande et Gigue, 
d'Angfebert. Ross, clavecin; La 
Descente d’Orphée aux Enfers, de 
Charpentier, par Les Arts Florissants, 
dir. Christie, Agnew (Orphée); Suite 
en trio, de Marais, par rEnsemble 


AmaJh ; Requiem, de Gouvy, par les 
Solistes et les Otceuns de la Schota de 


dlr. Bruneder. OjOO Les Nuits 


JEUD1 11 JUILLET 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


Radio 


* ’ \V •• -, 


H- 


*: : , 

fe ■■ 


|p^*JbrrsT.*r: 


12-50 A vrai dire. Magazine. 
132» Journal, Météo, 
Météo des plages. 
1335 Femmes. Magazine. 

1 340 Les Feux de Fanwiir. 

Feu Séton. 

1440 D Atias. Feu [Béton. 

Méprise. ■. .- - -- 

1530 Hawaï potice d’Etat. 

Série. Ka/firaoku. 

1635 Club Dorothée 
vacances. 

17.15 Les Nouvelles Filles 
d’à côté. 

1745 Jamais 2 sans toi-t. 

Série. Le choc des mères. 
18.10 Case K.O. Jeu. 

• 1840 Des copains en or. Jeu. 

79.20 La Chanson trésor, jeu. 
19-50 et 2045 Météo. 

202» Journal, Tiercé, 
TTaficlnfa 


12.15 Pynrtàde.]eu. 

1235 et 1340 Météo. 

12-59 Journal, Lota 
1345 Les Routiers. Série. 

■ Agents doubles. 

1441 En attendant le Toun 
15L15 Cydisme. 

- EiuUteef. - .......... • — 

Le Tour de France. . 
lleàope: 

GapVabnce (200 km) 

(140 mkr). 5002382 

1735 Vélo Onb. 
1&45Qttiestqui?Jeu- 
1925 Les Enfents delà tSé * 
en vacances. 

Avec Catherine Lara, 
Jean-Plene Coffie, pierre 
Pslmade, 7ît*y CUgatia 
1939 Journal, Achevai, 

Météo, Point route. 


1235 JourraL Keoo. 

13.10 La BOlte à mémoire. 
ASbttron. 

Invités: Sophie Caret, 
Camille Saferts, Jean DHL 
1340TSéta2. 

1440 £ame. Série. 

’453aRin ch L Série. 

1630 Tiercé. 

En direct (TEnghiea 
1635 40= à l’ombre. 

En direct de 
Sarirt-Paia is-sur- Mer. 
Invités : François Valéry, 
Katerme. 

1830 Questions 

pour on champion, jeu. 
1835 Le 19-20 

de r information, 
192)8, Journal régional. 
202)5 Fa si la chanter. Jeu. 
2035 Tout le sport. 

2038 Cydisme. 


132» Défi. Dans le secret des dieux. 1330 La Thaï- 
lande. 1430 Notre siècle. 1914-1918. derrière le front 
pfrl 1540 Chasseurs de trésors. Colombie, le roi 
de r émeraude [9/K)]. 1630 Alf. 172» L’Ile mysté- 
rieuse. [3/fi] Feuilleton. 182» La France aux rcdBe 
villages. ProveiKE-AJpes-Cflced'Azur: Vaucluse. 1830 
Le Monde des animaux, chroniques de r Afrique 
sauvage :jumbé,ro( des gnous. ... 


Arte 


192» CpDection Hollywood 1950. 

Court métrage [2Û51]. U vengeance, de Lewis 
Allen avec Greer Garscn, Florenz Ames (24 min). 

4121 

19307 1/2. DO min). 34S2 

202» L'Ait chinois à l'époque baroque- 
Documentaire de Gertraud Dizinger 
<26 min). 3833 

2030 81/2 JoumaL 


1125 Docteur Quinn, 

femme médecin, série. 
1335 Les Ailes du bonheur 
Téléfilm de Michael Landon 
(87 min). 3210343 

152» Drôles de dames. 

[M] Série. 

1630 Hit Machine. 

172» Croc-Blanc. Série. 

1730 Studio Sud. Série. 

18.00 Les Anges de la ville. 
192» Caraïbes offshore. 

Navigateur à vue. Série. 
19-50 Tour de France 
àia voile. 
Saint-Quah-ftortrieux. 

79-54 Six Urinâtes 
d'information. 

202» et 040 Mode 6. 

202)5 Seuls au monde I série. 
2035 La Saga 

de Culture pub. 

La saga Scandale. 


► En clair jusqu’à 1330 
1230 Flash tf Info r mati on. 
1235 La Rorte étroite 

de Müdos Venues. 
Documentaire. 

1330 Les Amants 

de Rivière-Rouge 

TéiéfUm cTYves Baisser ■ 
047 min). • 2842527 

162»Jackthe Bear 

Film de M. Hershovhz 
0993.95 min). 4870350 
1745 RfibooL 
182» ► Montana. 

► En cfair jusqu'à 2Cf35 
1835 Profession critique. 
192» Nulle part affleure. 

1945 Flash cfinformation. 
19-50 J.O. d'Atlanta 1996. 
202» C'est pas le 20 heures. 


France-Culture 


1933 Perspectives 
scientifiques. 

Les nouvelles approches du 
corps (4L 

202» Le Rythme « la Raison. 

Le jazz de b VUfest Coast(4). 
2030 Lieux de mémoire. 

Le Tour de tance OL 
21 32 Fiction. 

Les Deuils récurrems, de Virgfl 
Tanne. 


2240 Nuits magnétiques. 

Cherchez rirtru$ l (3). 


(L05 Du jour au lendemain, lamben 


Sdileduer (le Silence inutile). 050 
Coda. L’amour noir (4). 1JM Les 


Nuits de France-Coltrire (redïffO. 
Une mémoire privée tf histoire; ZOO, 
Les aventures géographiques de Klaus 
Maertens; 334. Enfer et paradis G); 
4.46, Georges Colomb dit Christophe 
ou c omment faire du neuf avec du 
vieux ; 6.11, Philippe Crimbert. 


Ü* UE 


LESCAUT 


p r- 

SÿV! •• 


La mort en rose, 
tfBbabeth Rappeneau, 
avec Véroraque Genest, JériWne Anger 
(90 min}. 384985 


URGENCES 

Série. Avec Anthony Edwards. 

Longue nuit aux urgences. Chocs 
(105 min). 1923256 

Le docteur Green hésite entre 
quitter Chicago pour suivre sa 
femme où y rester et se séparer 
de sa famille. 




ELLE BOIT PAS, ELLE 
FUME PAS, ELLE 
DRAGUE PAS— 

MAIS ELLE CAUSE! 

film français de Midhef Audlard avec 
Amie Glrârdot 0909, 76 min). 

501Î188 

2230 Journal, Météo. 




STARS 
EN FOLIE 

Divertissement prt»rté par PhBippe 
Lavü, Sophie Favter, les Coco Girls. 
Asmc Annie Cordy, Hugues Aufray, 
tony Brûlant 

(85 mîn). 7887508 

2345 et 3.1 0,5.10 

Histoires naturelles. 
Tanzanie, les vertes cottînes 
<f Afrique. 

Les femmes occupent une 
place prépondérante au 
sein dé b société 
massaîe.: 

040 Journal, Météo. 

055 L*&ndpe Cousteau en Amazonie. 
. Au paysdes mTBe rivières.Z4S « 230, 
XDùjMTFiuatL230ttaleaes.*so 
la Pirogue. 5-05 Musique. 


DES FEUX MAL 
ÉTEINTS ■■ 

Hlm de Serge Moati 
(1993, 98 mW). 9165004 

£n 1982, un Jeune journaliste 
parisien dort, avec son 
contingent, rejoindre l'Algérie. 
Affecte à Alger, Il se trouve 
engagé dans un groupe 
d'action antiterroriste. 

020 JoumaLMétéo. 

040 La Révolution française. 
Feuilleton [2/4] 
de Robert Enrico 
(95min).- 3958744 

215 Art en quotidien. Blessé Breton 


L’HEURE 
AMÉRICAINE: ■ 

MIKE TYSON 
-ABDUL-AZIZ 

Documentaire de Henri-Oaude de La 
Caanüre (60 mm). . 3942459 

En 1977. un orphelin de onze 
ans, incarcéré dans une prison 
pour adolescents pour une 
attaque à main armée, fait la 
connaissance de Muhammad 
Ali, légende vivante de la boxe, 
venu visiter b maison de 
correction. Four Mike Tyson, 
c’est b révélation. 


^7}. 3JO OuotL lao 24 heures (fô>- 


2330 


US Les inconnus dn Mont- 

Blanc. 445 Tour de France (rttiiffd. 


ce franajpiwoe. Hector 
f: le français pas 5 pas. 020 
les Montées. Le démon de la foret 
(55 min). Série. 


SOIRÉE THÉMATIQUE. 
PROFESSION SPORTIF 

Proposée par Phüippe Degeorges 
2046 Marie-José pérec, sans effort apparent 
Documentaire de Bernard Bkxtfi 
(22 min). 100373782 

A la veille des J.O. d’Atlanta, gros plan sur 
Fentroînement minutieux de Marie-José 
Pérec, championne olympique à Barcelone 
92 et double championne du monde sur 
400 mètres plat 
21.10 Cas d'écoles. 

Documentaire (45 min). 737548 

Comment susciter des vocations sportives 
chez les jeunes? 

2135 Nage Hbre. 

Documertoire d Annie Tresgc* 

(26 min). 743382 

2225 Vidéo JoutnaL 

Vidéo (1996, 60 min, va). 

Sept athlètes britanniques ont filmé durant 
plusieurs mob leur vie quotidienne. 

23-25 Portrait d’on champion. 

Documentaire hongrois de Ferenc Kosa 
(1976, N, va, 96 min). 4257589 

Champion olympique en 1972. le 
pemathlonien hongrois, Andros Bakzo se 
retire brutalement de la compétition à 34 
ans. Quelques années plus tard, il dresse le 
bilan sans concession d'une carrière— 


France-Musique 

1930 France-Muâqoe Tété. 
2030 Festival de musique 


LES MYSTÈRES 
D’ANGKOR 

F3rodeWSlam Dieterie 
avec Lmo Ventura (i MO, 121 mmX 

187492 

Un feuilleton d’aventures à 
dormir debout, mais traité de 
façon dynamique. 


LA NUIT 
ET LE MOMENT 

Film tf Anna-Maria Tato 
(1993,86 min). 244666 

Au XVIIP tiède, une marquise 
reçoit dans sa chambre un 
chevalier libertin Ib se font le 
récit de leurs conquêtes. 

22 JOO Flash <f Information. 


sacrée de Friboing. 

Euroradto. 


Festival tfété Eu 
Concert donné en direct de 
réalise du colbge 
Saint-Michel. à Fribourg, par 
rEnsemble Trâgiawned» : 
Musique romaine du 
XVU'sIÈde.deBiber, 
MaaoctiU, Metuta. Rossi et 
CacdnL 
2230 Festival 

de jazz de Vienne. 

Concert donné en direct du 
théâtre antique, 4 vienne en 
Isère, par le Ourles Uoyd et 
Michel Petrucciani Reunion 


LES CONTES 
DE LA CRYPTE 

Série. 

Quand vint r aurore, tfUtl Edri, avec 
Broofae Shields, Peny IGng (30 min). 

6112817 

Des frères très soudes, de Russe! 
Mcrlcahy, Jvbc MJ Pxcton, Lainie 
Hazan (30 minV 1363121 

Curiosité châtiée, 
ifEBk* Siberstein, avec Margot 
Kidder, Revin McCarthy (35 min). 

8992544 

050 Best ofD-ash. 

Musique. 

2.10 Rock express. Magazine. 2/40 
Créateurs de i£ve. Documentaire. 
330 La Saga de b chanson française. 
Documenta Ire. Claude Nougaro. 4JS 
Préquetutac. Magazine (50 min). 


HIGHLANDER3 

Film <f Andy Morahan avec 
Christophe Lambert 
(1994, va, 95 min). 3343121 

2340 Adultère 

mode d’emploi 
Fdm de Christine Pascal 
(1995,97 min). 6702614 

1.15 Le Chemin 
desécoUers» 

FBm de Mltfrel Bohrond 
(1959. N-, 78 min). 2126367 
230UFÜC 

de Beverly Hills 3 

Fîhn de John tandis 
0994. ♦, 100 min). 

44274164 


Croup, le Toshbco ALiyotdn 
i. arec Lew 


Jazz Orchestra, 
TabacUn. 


0uQ5 Tapaçc nocturne. Eglogue pour 


Koto à virât cordes et orchestre, de 
fukul 


llclra Ifukube, par l’Orchestre 
symphonique de Tokyo, dir. 
Michrymhi moue, b Symphonie ode. 


ronJiesne symphonique de Tokyo. 

y xomatsu. bOÙ Les Nuits 


dir. Xa ri iflo 1 
de France-Musique. 


Radio-Classique 


2040 Les Soirées 
de Radio-Q 


de Ratho-Qassique- 
Sergiu CdBûdache, chef 
tfonfrestre. Ouverture 
Traçpque. op. 81, de Brahms, 
par rOrthestre Symphonique 
de b Radio de Stuttgart ; 
Œuvres de Brodcner. 

2235 les Soirées- (Suite). 


Œuvres de Ravel, Debussy. Fauré. Si- 
le Radio- 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


France 

Supervision 


Ciné Cinémas 


Canal Jimmy 


TV 5 

2000 la Guerre 


23.05 Kokoro, 


>■ . 

FÜra 3e Robin Oavrs 
(1979,100min} 52740614 

2140 Snuff Movfe. 

2135 Météo 

des dnq continents. 
2200 Journal (tance 2). 
p « La Marche dn siècle. 
(France 3 du T 
(L05 Embarquement 
j poïten°l. 

030 Soir 3 (France 3). 


• - |KVT0)l 

ü fierté du Japon. 

2340 ► La ftucanneria 
035 A l’Est, du sang 
surlaneige. 

[8/10] les centaes 
de la victoire psmln). 


2030 La Grande Bagarre ■ 
FBm de 

Pasrawte Festa Campanile 
(1975, 105 min) 7BS4S617 
22.75 Alexandre . . 

le Grand ■■ 

Rlm de Robert Rossen 
(1956,210 min) S4643546 


De Cérard Vienne (5o min). 


2030 L’homme 

qui n'a jamais existé ■ 

Hlm de Ronald Neame 
0956,100min) 4543888 

22.10 La Vie dé famille ■■ 
FBm de Jacques DoilJon 
(1985,95 min) B20S2B17 

2345 L'année prochaine 
si tout va bien» 

FSm de Jeàn-uxrp Hubert 
(798l.95niJnJ B88160B1 


ZOJOO Ho! 

Füm de Robert Enrico 
(1968,705 min). 37759650 
2145 Motor Trend. 

22.10 Serpicol 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RT8F1 


bel lus. 04» Les Notts de 
Classique. 


Film de Srdney Lumet 
(1975.V4V.725 nân). 


Paris Première 


Ciné Cinéfil 


Série Club 


Planète 


2035 Cobayes humains. 

2135 Retrouver 

Otdad Moameo, 
22J5 Carnet de vol, 
carnet de vie. 


20i00 20 h I^qs PieRDère: 

21 .00 Bob le Flambeur ■ ■ 
Ffen dejean-nme MetvHe 
(1955,105 mfrij 96477343 
23.10 Concert: 

Orphée et Eurydice. 
DeOuistDpb Gluck. Arec la 
Grande Ecurie^ la Chambre du 
Koy et les Chreure de Namur. 
dm JeareOaude Malgoire. sot 
James Bovman, Lyrme 
• Dawson. Oaron McFadden. 

. 1900237 


2030 Une famille 
explosive* 

F3m de Fernando PaJados 
(7962, FL, va, 700 mini 

4534140 

2230 Section 

des disparus* 

Film de Pierre OKrt3i 
Il 956. T4 n va, SS mm) 

27106701 

2335 Le Cm 

Invht: Jacques Deny. 


2020 L’Etalon noir. 
Lcchori- 

2045 et 0.00 Nidt, 

chasseur de têtes. 
Le labyrinthe tf enfer. 

2135 Le Club. 

2145 Le Vérificateur. 

La phimefacie- 
2245 La Famille Adams. 

Hat de crise. 

23.15 et 1 35 WûIfFi 
police criminelle. 
Un «ml de longue date. 


32537701 

0.15 Le Guide 
do parfait 
petit enxroerdeur. 

m maman bobo. 

0.25 Numéro un: 

Julien Oerc. 

Emission diffusée 
le 22 novembre 1975- 


20.10 Air Force: Bat 2L FQm de Peter Miride (1968. 
K)0 miDL Avec Gene Hidcman, tXuajy Gkrtret Aventures. 
2155 La SévfQaue. Filin de )ean-PUEppe Toussaint (1992. 
100 adn). Avec Mireille tariet. jeat^CSaudcAdaBn. Come- 
dif dï'ùiiforhjve. 


RTL 9 

2&30 U Nuit du défi. Film de Michael «tcWe (7992. 
100 mini. Avec James Woods. Drame. 

ZUO Le Dernier Train de Shanghaï. FQm de Kenzo Mcnul 
(I960, 90 min). Avec Anha Ekberg. Aventura. 

235S En avant la musique. Fîhn de Giorgio Bianchl (1952, 
N, 90 min;. Avec FcmandeL Comédie. 


Eurosport 


TMC 


15JJ0 Cydisme- 
En direct 
Le Tour de tance, 
il* étape: Gap 'Valence 
£3» lent. T 50 mm). 2Q5338Z 
2000 Foc tbaiL 
224» Cÿcltsme (60 min). 

23m Boxe. 


2035 Obsession. Film françô-ïtaûen de jean Delannoy 
(1954, lOOmbil Avec Mlcbèk Morgan, métier. 

25 JS Le F Us prodigue. F2m de Clsut jordan (95 nw) 
Avec Bamaiti Hndieg. Drame. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimandie-lundi. 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans a Le Monde 
Tëiéviston-Radio- 
Muhimédia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Hepas manquât 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 

classique. 

4 Sous- titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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« Vache folle » : le gouvernement vient en aide 
aux entreprises du secteur de la viande 

Les emprunts des industriels seront allégés grâce aux subventions de l'Etat 


COMME le lui avait demandé le 
président de la République, 3 y a 
une semaine, Philippe Vasseur, mi- 
nistre de l’ agriculture, de r alimenta- 
tion et de la pêche, devait présenter, 
mercredi 10 juillet, au conseil des 
ministres, un plan de soutien en fa- 
veur des entreprises industrielles et 
corameroaJes de l’aval de la filière 
viande, fortement affectées par la 
crise de la « vache folle ». Le mi- 
nistre devait d'abord rappeler les 
mesures prises par le gouverne- 
ment, le 19 juin, spécialement pour 
les éleveurs, et détailler les modali- 
tés cT allègement - sur dix ans - des 
charges de remboursement des em- 
prunts qu’ils ont contractés. Mais 
l’objet central de la communication 
du 10 juillet, préparée en collabora- 
tion avec Jean-Pierre Raffarin, mi- 
nistre des PME, du commerce et de 
P artisanat, concerne le sort des né- 


gociants en bestiaux, des abattoirs, 
des entreprises de transformation, 
ainsi que les grossistes, bouchers et 
tripiers. 

L'Office national interprofession- 
nel des viandes de l’élevage et de 
Pavtcufeure (OGval), un établisse- 
ment public qui gère notamment 
les fonds européens, va être sollici- 
té, à hauteur de 100 millions de 
francs, ainsi qu’Unigrains, la banque 
des céréaliers, pour constituer une 
enveloppe permettant aux entre- 
prises de bénéficier d’un report, jus- 
qu’à décembre, du paiement de 
leurs cotisations sociales. Unigrains, 
pour sa part, mettra au pot 150 mil- 
lions de francs sous forme d’un 
fonds de garantie. 

Le gouvernement a décidé, par 
ailleurs, de dégager une somme de 
160 millions de francs par an per- 
mettant d’améliorer la trésorerie 


des entreprises de la filière qui 
veulent se développer et se diversi- 
fier. 0 s'agit de permettre à ce sec- 
teur d'obtenir un volume global de 
prêts de quelque 5 milliard de francs 
sur sept ans, à un taux bonifié de 
2J %. Enfin, pour (es entreprises les 
plus touchées, comme la triperie ou 
certains commerçants, un fonds de 
restructuration de 60 millions de 
francs est mis en place. A propos 
des « farines » de viande, le gouver- 
nement a déddé de détruire tous les 
stocks existant actuellement lors- 
qu’ils ont été fabriqués à partir de 
déchets et de cadavres d’animaux 
«suspects» en ternit*; salutaires. 

M. Vasseur, qui a rencontré, le 
S juillet, son collègue irlandais - Flr- 
lande, gros producteur de viande, 
préside depuis dix jours le conseil 
des ministres des Quinze-, devait 
enfin indiquer les grandes lignes de 


la réforme de l'organisation du 
marché de la viande que Paris ré- 
clame d’urgence : abattage massif 
de veaux à Tâge dé huit jours, re- 
lèvement des incitations à rélevage 
extensif, avec nourriture à base 
d’herbe, modification des règles 
d’achats publics. 

François Grosrichard 

■ Une quarantaine d'agri- 
culteurs, spécialisés dans la produc- 
tion de lég umes, ont manifesté tôt 
mercredi matin 10 juillet devant la 
sous-préfecture de Morlaix (Finis- 
tère) et occupé les locaux, retenant 
deux personnes. Os protestaient 
contre la mévente de leur produc- 
tion depuis plusieurs semaines, due 
notamment à la concurrence 
d'autres pays européens et aux 
aléas météorologiques. 


La mission parlementaire s'est mise au travail 

Le nombre de bêtes contaminées serait sous-estimé 


OL N’Y A qu’une petite vingtaine de parle- 
mentaires présents lorsque la présidente, Eve- 
lyne Guflhem, député (RPR, Haute-Vienne) et 
agricultrice de profession, ouvre les travaux de 
la « Mission d’information commune sur l’en- 
semble des problèmes posés par le développe- 
ment de l’épidémie d’encéphalopathie spongi- 
forme bovine» (ESB), mardi 9 juillet. Les 
auditions, prévues jusqu’au 24 septembre, sont 
publiques et ont lieu dans la très austère salle 
Lamartine, sans doute en hommage au buco- 
lique poète qui, lorsqu’il était député, il y a cent 
cinquante ans, fut à l’origine de la création des 
chambres d'agriculture. 

François d'Aubert ouvre le feu. sachant de 
quoi 0 parie puisqu'il est maire de Laval, chef- 
lieu de la Mayenne, le département où a été en- 
registré, deux jours avant, 1e dernier cas de 
vache folle. Secrétaire d’Etat à la recherche, 3 
retrace l'historique et rappelle l’émission de té- 
lévision à Forigine de l'affaire, en 1986. «Savez- 
vousqu’üyaeu en Mande en 1987-1988 une très 
grave affaire de trafic de viande dans laquelle 
était impliqué le plus gros négociant européen. 
Lorry Goodman- dont un des banquiers, d'ail - 
leurs, était le Crédit lyonnais », lance-t-S à la stu- 
péfaction générale. « J’ai tendance à penser, 
ajoute-t-3, que le nombre de vaches contaminées 
a été sous-estimé. » Il cite à côté de la Grande- 
Bretagne, où l’épizootie est la plus préoc- 
cupante, le Portugal et surtout la Suisse : «Les 
Suisses avaient l'habitude d’acheter la plupart de 
leurs farines de viande en France. » 

Selon M. d’Aubert, cinq nouveaux cas de su- 
jets atteints de la maladie de Creutzfeld-Jakob 
sont en cours d’étude outre- Manche et deux en 
France. M. d'Aubert reproche à la communauté 


scientifique de ne s’être mobilisée que faible- 
ment et tardivement sur le sujet, en dépit d’un 
rapport demandé par un de ses prédécesseurs, 
Hubert Curien, en 1992, au professeur Dor- 
ment. 

Dominique Dormont s’assoit précisément en 
face de la présidente à l’autre bout de la grande 
table ovale. Il parle une heure sans note, pas- 
sonnant un auditoire subjugué. Tour à tour 
précautionneux et sûr de lui, il jongle avec les 
termes médicaux, en les expliquant, avançant 
quelques rares certitudes : le développement de 
la maladie en Angleterre est lié à une seule 
souche qui a été retrouvée en Suisse. A côté de 
ces certitudes, beaucoup d'hypothèses : où pla- 
cer la barrière d’espèce selon qu’on traite du 
mouton, de la vache, du hamster, du chimpan- 
zé, de la souris ou de l’homme, aux configurai 
rions génétiques différentes? « L’une des princi- 
pales difficultés, assure-t-il, provient de la quasi 
impossibilité de dépister la maladie et de l’extrême 
longueur de rincubation qui est cliniquement si- 
lencieuse. .» 

DIALOGUE D'INITIÉS 

Spécialiste des maladies neurodégénératives, 
M. Dormont indique qu’actueOement pas moins 
de quarante -cinq enfants ou jeunes adultes sont 
morts ou en train de mourir car Os ont reçu, 
dans les années 80 à 90, des injections d’hor- 
mones de croissance prélevées sur des tissus de 
cadavres. De là à parler des farines fabriquées à 
partir de ca davre s d’animaux, Q n’y a pas loin. 3 
est sûr que 1*ESB s’est développée lorsque les fa- 
rines ont été fabriquées à partir de produits in- 
suffisamment chauffés. «0 faudra être tris vigi- 
lants sur les .futures normes européennes de 


fabrication de farines, fai quelques craintes-. », 
prévient M. Donnent. Rapporteur de la mission 
d’information, jean-François Mattéi (UDF, 
Bouches-du-Rhône), professeur de médecine, 
engage avec son collègue un dialogue d'initiés. 
M" Guflhem s’inquiète pour les adeptes du 
culturisme qui ingurgitent des médicaments 
peut-être dangereux. Charles Josselin (PS, 
Côtes-d’Armor) pense qu’à terme la crise bo- 
vine européenne ne peut que profiter aux Etats- 
Unis dont la nouvelle Ira agricole, votée en avril, 
vise à développer les parts de marché dans tous 
les domaines au détriment de l’Europe. 

Directeur de FOfSce des viandes (OFIVAL), 
Daniel Perrin dresse un tableau apocalyptique 
du marché français de la viande : effondrement 
des cours, exportations au point mort, ferme- 
tures programmées d’abattoirs. « Chaque éle- 
veur perd 700 à 1 000 francs par animal », ex- 
pBque-t-iL « Vos chiffres sont fùntairistes, c’est au 
moins trois fois plus!», réplique Jean Audair 
(RPR, Creuse) qui en arrive presque à injurier le 
fonctionnaire, à propos des mécanismes 
d’achats publics de viande, dits d’« interven- 
tion», sur crédits européens. On apprend ce- 
pendant que deux ou trois grosses entreprises 
de négoce sont toujours retenues an moment 
des adjudications. De quoi mettre en aime im- 
médiatement les services de la concurrence et 
de la répression des fraudes, voire la Cour des 
comptes. D’autant que la Commission de 
Bruxelles va incessamment ouvrir un nouveau 
contingent d’achats d’intervention portant sur 
plusieurs dizaines de milliers de tonnes de 
bœuf, vaches, génisses et tourillons. 

F.Gr. 


Des steaks suspects sur les étals britanniques 


LONDRES 

de notre envoyée spéciale 
Du bœuf britannique risquant 
d’être contaminé par l’agent de 
FEBS peut-il se retrouver sur les 
étals européens ? L'alarme donnée 
par l’ambassade d’Allemagne à 
Rome, qui croit savoir que des car- 
gaisons de « vache folle » auraient 
été écoulées en Italie, soulève un 
certain scepticisme à Londres. « Si 
c’est vrai, c’est un trafic illégal qui 
doit être puni sévèrement; mais, 
franchement, je ne vois pas qui 
prendrait un tel risque, estime Ray 
Banowdale, de la Méat and Lives- 
tock Commission, organisme semi- 
public qui contrôle la filière viande. 
Le marché italien est, avec l’Alle- 
magne, celui qui s’est le plus effon- 
dré, d'environ 40%. et les prix y sont 
plus bas qu’en Grande-Bretagne. » 
Les éleveurs britanniques, le pre- 
mier choc passé, commencent à 


s'adapter à la situation. Les capaci- 
tés d’abattage et d’incinération des 
carcasses sont montées en puis- 
sance et l'on atteint la cadence de 
quinze nulle par jour. Les paysans 
ont intérêt à se débarrasser au plus 
rite des animaux de plus de trente 
mois, autres que les vaches lai- 
tières en activité et les reproduc- 
teurs, puisque ces bêtes leur sont 
payées au prix du marché sur pré- 
sentation du certificat de destruc- 
tion. Un prix qui n’a baissé sur le 
marché que de 10 pence (80 cen- 
times) le kilo. 

* Nous n’avons délivré aucun cer- 
tificat d’exportation, du fait de l’em- 
bargo», indique-t-on au ministère 
de l’agriculture. Chez les profes- 
sionnels, on pense qu’il est plus 
important de restaurer la bonne 
réputation du bœuf britannique 
que de jouer au plus malin. «Au 
sortir de cette crise, notre bœuf sera 
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sans doute le plus contrôlé et le plus 
sain qui soit, estime M. Barrowdaie. 
Nos clients sud-africains et mime 
européens, qui en connaissent la sa- 
veur et la texture exceptionnelles, at- 
tendent aussi impatiemment que 
nous la levée de l’embargo. » 

Plus embarrassant - et plus in- 
quiétant pour Popinion britan- 
nique - est le rapport adressé aux 
députés par Flnternational Beef 
Trade Association, à la veüle du dé- 
bat tenu, mardi 9 juillet, aux 
Communes sur le problème du 
bœuf, soulignant que des quanti- 
tés importantes de viande poten- 
tiellement contaminée étaient ven- 
dues le plus légalement du monde 
sur les marchés du Royaume-Uni. 
Comment ? Simplement parce que 
les bâtes abattues avant la date bu- 
toir du 28 mars 1996 à minuit et 
surgelées ne sont pas soumises à 
l’obligation de destruction des ani- 


maux de plus de trente mois. Quel- 
que 4 500 tonnes de viande sus- 
pecte exportée dans le monde 
entier avant la crise sont en train 
de revenir sur le marché britan- 
nique. 

Un négociant interrogé par The 
Independent a annoncé tranquflle- 
ment en avoir vendu entre 20 et 
30 tonnes en six semaines. « Les 
négociants ne sont pas couverts par 
les indemnisations et essaient par 
ces réiélations de pousser le gouver- 
nement à leur acheter leur stock», 
estime un observateur français. 
Quitte à rallumer F inquiétude des 
consommateurs. Ces derniers sont 
plutôt moins méfiants au pays de 
la « vache folle » qu' ailleurs : la 
consommation de boeuf n'y a bais- 
sé que de 27 % contre 50 % en Alle- 
magne. 

Sophie GherartE 
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Le PS et les Verts protestent 
contre la décision de la CNIL 
d’absoudre Jacques Dominati 


NI BLÂME ni saisie du parquet: 
la Commisâon nationale de Fînfbr- 
matiVp re et des libertés (CNIL) s’est 
contentée de prendre acte, mardi 
9 juillet, de f engagement de Fan- 
rien maire (UDF-PR) du m c arron- 
dissement de Paris, Jacques Domi- 
nati, de se conformer dorénavant à 
ses recommandations dans la ges- 
tion de futurs fichiers. Saisie par le 
nouveau maire du QI e , Pierre Aiden- 
h aum, après la découverte de fi- 
chiers co ntenant des informations à 
caractère politique, réalisés par 
l’équipe précédente, la CNTL a 
po u r tant confirmé rexistence d'in- 
fractions à la loi de 1978 sur f infor- 
matique et tes libertés. £üe n’a tou- 
tefois pas jugé les faits 
suffisamment g rav es pour être dé- 
noncés au parquet de Paris - seul 
habilité a engager des poursuites, ni 
même pour mériter un ample aver- 
tissement Cette riéasfan, aocueflSe 
avec satisfaction par Faudra maire, 
a provoqué la colère des âus socia- 
listes et écologistes de Fanondisse- 
menfc, qui dénoncent r« enterre- 
ment scandaleux » de cette affaire. 

Une affaire engagée de façon io- 
cambolesque, par la découverte 
dans un tiroir d’un disque dur ou- 
blié par l’équipe de Jacques Domi- 
nati après sa défaite aux Sections 
municipales de juin 1995 (Le Monde 
du 22 décembre 1995). Nouveau 
maire adjoint (Vert), Yves Contas- 
sot dispose de quelques connais- 
sances informatiques. Pati emment , 
3 met au jour des centaines de fi- 
chiers, dont quatre-vingt-six bases 
de données. Certaines postent sur 
la rie municipale - vaccination par 
exemple- -, d’autres sur la gestion 
des adhérents UDF et RPR deFar- 
rondissement. Rira de bien grave, 
au demeurant, même si dans son 
rapport, rédigé après as mois d’en- 
quête et discuté mardi 9 juin, le 
conseiller d’Etat Michel Bernard 
s’est interrogé sur la finalité de ces 
fichiers. 

En revanche, une dernière série 
de bases de données recèlent des 
informations nettement pins em- 
barrassantes pour Faudra maire. Et 
tout paiticufièroneot le fichier bap- 
tisé Elect3. Les 19 493 Secteurs de 
l’arrondissement s'y trouvent re- 
censés, accompagnés d’une co- 
lonne «Observât» dans laquelle fi- 
gure ce que le rapport de Michel 
Bernard nomme des « infirmations 
relatives à la gestion des adminis- 
trés». Ici une «attribution F3 
HLM», là une « intervention + place 
en crèche», ailleurs encore l’éti- 
quette poBtkjue connue ou suppo- 
sée- De quoi préparer minntieuse- 
ment les élections municipales, en 
violant, au passage, la loi infonna- 
tique et fibertés. 

Pour 1a CNIL, aucun doute n’est 
possible : «La loi du 6 janvier 1978 
interdit la collecte et la conservation 
de données faisant ap pa raître, direc- 
tement ou indir ec t e m en t, les opinions 
politiques des personnes. » Or «plu- 


sieurs fichiers paraissent avoir été 
constitués en méconnaissance de 
cette interdiction ligote », poasiffiJa 
Commission dans sa décisioS, 
puisque «figurent des affirmations 
nominatives faisant apparaître dùrc- 
tement les opinions poétiques» des 
électeurs. Des fichiers que Jacques 
Dominati s’était par ailleurs bien 
gardé de déclarée - 

«RIDtCUtlSÉS» 

La Commission constate toute- 
fois que «la plupart des frffiirma- 
tibns d’ordre politique (— ) se rap- 
portent à des membres ou 
sympathisants de la fédération de 
Paris de FUDF », dont M. Dominati 
est président. Soulignant que «te 
nombre démentions se ra pporta nt à 
des affinions politiques opposées à 
celles que défend ce mouvement est 
de l’ordre d’une soixantaine », la 
CNIL estime qfe « une teJte matière 
de procéder ne constituerait pas ma 
entreprise systématique de fiatage de 
la populatUm».Endan3acEca,tite 
fait valoir que les infractions ont 
pris fin avec la remise dn Sstpt à la 
justice et la défaite de M. Dominati 
aux élections. Conclusion: la 
Commission « prend acte de renga- 
gement de M, Dominati de se confir- 
mer aux recommandations de la 
CNIL et notamment de procéder à la 
déclarations des fichiers quTl mettrait 
éventuellement en œuvre àTa/enbr». 
En outre, elle «demande au maire 
de Rnis de veiller à ce que k matériel 
affi/rmatique de la commune soit uti- 
lisé dansle respect de la loi». 

Ce classement de Pafiaôe a pro- 
voqué de vives réactions. Du côté 
des plai gnants, >«gn sQriPietre Af- 
denhamn s’est déclaré « scandait - 
sé » etiegrettequ’* une fois de pim, 
on donne à Popinion k s at ti me nt que 
tes hcrnmes potitiquB sont au-dessus 
des bis ». Mais aussi ai sein de te 
Commission, où certai ns commis- 
saires se disaient «écœurés», mar- 
di, par cette décision prise par 
douze voàGontre cinq. «Nousnous 
sommes ridiculisés», estimait Pun 
d’eux. Jacques Dominati s’est an 
contraire fëfidfé d'un résultat qui, 
selon lui, « confirme bien qu’il 
n’existe aucun fichier à caractère re- 
ligieux ni aucun JkMer pouvant servir 
à la manipulation de Estes électo- 
rales». 

Une dernière affirmation quelque 
peu Imprudente. Certes, la 
Commission a écartéFhypothèse 
d’un fichage religieux avancée un 
temps par M. Aidenbaum. Mais de 
manipulation électorale, il n’a pas 
été question. Une plainte pour 
fraude a bien été déposée contre 
M. Dominati après la découverte 
d’une liste de quatre cent quatre- 
vingt-quinze noms de possibles 
faux électeurs. Mais, c’était au tri- 
bunal de grande instance. EOe est 
actuellement instruite par le juge 
Hervé Stepfcan. 

NatkamelBerzberg 


Le moral des Français est resté 
très bas au mois de juin 

LES FRANÇAIS avaient toujours 
un moral très bas au mois de juin, 
selon l'enquête mensuelle de lih- 
see auprès des ménages (panel de 
2000 foyers), publiée mercredi 10 
juillet. L'analyse que ces ménage* 
font eux-mêmes de leur niveau de 
rie passé et futur; de leur situation 
financière passée et à venir et de 
leurs perspectives de consomma- 
tion indique que ce moral est aussi 
bas qu’au plus fort de la récession 
de 1993. L’indicateur synthétique, 
qui est la moyenne arithmétique 
des réponses favorables et défavo- 
rables à ces cinq questions, montre 
que les réponses défavorables 
l’emportent de 37 points (contre 
38 points en mai). En juin, les 
foyers interrogés estimaient qu'ils 
pouvaient mettre « un peu plus 
d'argent de côté » poar tes mois à venir, mais ils étalent « moins nom- 
breux à penser que la période soit actueUementfavomble pour faire des 
achats impartants », note F ftra ee . L'Institut relève que la proportion de 
ménages jugeant raisonnable d'épargner s’accroît nettement 

■ COMORES : le parquet de Paris a demandé le renvoi de Bob De- • 
nard devant les assises pour l’assassinat de Faudra président como- 
rien Ahmed Abdallah, en 1989, art-on appris mardi 9 juillet. : 






